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DESCRIPTION 

U U N IV  E R & 

LlVÜE  CIMQUÎB'ME. 

De  l’Afrique  Ancienne  U,  Moderne. 


CHAPITRE  î. 

F Afrique  Ancienne  g/  Moderne  en  Gettèrd* 

fe  S Anciens  Geogfàphcs  comme  F’toieniée  \ ht. 
l’ont  connue  fous  le  nom  de  Libye.  Les  Latins  îuy 
ont  donné  celuy  d Afrique  du  nom  d’une  de  les 
Provincès^  dii  eftôit  autrefois  la  Ville  de  Carthage  ; 
quelques-uns*  veulent  que  ce  nom  d’Afrique  luy 
vienne  de  celuy  de  ÏVleîec  Ihriqui  Priuce  Arabe 
qui  fe  vint  eftablir  à Force  d’Armesdansla  partie  Orientale  de  là  Bar- 
barie; quelques  autres  veulent  que  le  nom  foit  corrompit  du  mot 
Arabe  Faratha  qui  Hgnifiechofe  divifée  ou  détachée  comme  voulant 
| faire  allufion  à fon  îfthme  ou  Langue-de-Terfe  $ fan  S lequel  elle  fe* 

! toit  détachée  de  f A fie,  Les  Peuples  du  Païs  l’appellent  îfifiquia. 
Tome  IL  A a 


M&rmd  Ve 
V Afrique  L. 

Dœvity  de 
t Afrique 


Tîohme't 
Geog.  L.  4. 

Blanc  ardi 
charta  Afri- 
cœ  in  Atlan- 
te Janffomii 
& chart. 
Africæ  P. 
Bénit  ex 
Plinio , &c. 


DE  L’AFRIQUE, 


De  l1  ^Afrique  Ancienne  en  general. 

NO  u s confidererons  icy  l’Afrique  félon  les  Anciens  & les  Mo- 
dernes. Les  Bornes  de  l’Ancienne  fontau  Septentrion  la  Mer 
Mediterranée  , à l’Orient  l’Arabie  & la  Mer  Rouge  , au  Midy  la 
Mer  d’Ethiopie , &à  l’Occident  l’Océan  Occidental  ou  Atlantique. 

Ses  Montagnes  confiderables  font  TAtlas  , & les  Monts  de  la 
Lune,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Lybia  & Nuha  Palus , & les  deux  que 
traverfoit  le  Nil  qu’ils  appelloient  Palus  Orientait s & Occiden- 
tale Nili.  . 

Ses  Rivières  remarquables  font  le  Bagradas,  le  Nil,  le  Niger , &c. 
L’Ancienne  Afrique  avoit  diverfes  Régions , dont  les  plus  con- 
fiderables font, 

La  Mauritanie, 

La  petite  Afrique,  ou  Afrique  proprement  dite  , 

La  Libye  Extérieure , 

L’Ægypte , 

L’Æthiopie , & à fon  Orient  l’Ifle  Menuthias. 

La  Libye  Intérieure  vers  laquelle  du  codé  de  l’Occident  > eftoient 
Les  Ifles  Fortunées , & 

Les  Ifles  Gorgones  ou  Hefperides. 
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DE  L’AFRIQUE. 


De  r Afrique  Moderne  en  general. 


r rX^M*#*** 


ff . ' ' 7" 

Ï 'Afrique  eft  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  Méditerranée 
\j  àl’Orient  par  T Arabie  ,1a  Mer-Rouge,  & par  une  partie  de  la 
-Mer  des  Indes,  au  Midyparla  Mer  d'Ethiopie,  & à l’Occident 
parla  Mer  Atlantique. 

, Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas , & les  Monts  de 
la  Lune , &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Guardé,  de  Borno  , de  Zaflan , 
de'Zaire,  &c. 

Ses  grands  Fleuves  font  le  Nil , le  Niger , &c. 

Preîèntement  on  ladivife  en  plufieurs  grandes  Régions  qui  font 
La  Barbarie,  vers  laquelle  eft  rifle  de  Maïthe,  &c. 

L’Egypte. 

Les  Coftes  d’Abex , d’ A jâri  & de  Zânguebar , avec  rifle  de  Zoco- 
torà  qui  eft  proche  delà  Cofte  d’Abex  , & l’Ifle  de  Madagafcar  qui 
eft  vis-'à-vis  de  la  Cofte  de  Zanguebar. 

Là  Câfrerie,  ou  Cofte  des  Caftes. 

Le  Congo  aux  environs  duquel  font  les  Ifles  de  Saint  Thomas  & 
de  Sainte  Helérte , &c. 

La  Guinée , 

Le  Pais  des  Negres,  avec  les  Ifles  du  Cap-Verd  qui  font  vis-à-vis. 
Le  Saara  ou  le  Defert , 

Le  BiledulgeriAj  êc  les  Ifles  Canaries  qui  en  font  proche? 

La  Nubie. 

L’Aby  (finie. 

Et  Monomotap  a , 


de  L’AFRIQUE,  7 


CHAPITRE  IL 


De  la  partie  Septentrionale  de  T Ancienne  Afri- 
que. De  la  Barbarie  Moderne.  Des  Villes  de 
Tanger  @r  Salé.  De  Fe%  D'eAlger.  De  Tunis . 
De  Tripoly , Rjlat  de  la  'Barbarie, 


De  U partie  Septentrionale  de  £ Ancienne  Afrique, 


L y a quelques  Autheursqui  femblent  affeurer  que  Tes 
Anciens  ont  connu  cette  partie  fous  le  nom  general  de 
Barbarie',  neanmoins  nous  ne  donnerons  pas  dans  cette 
pcnfée,  parce  qu’ils  avancent  cela , fans  aucune  authorite 
valable  i mais  auffi  parce  que  Ptolomée , Pline  & les  autres 
Anciens  Auteurs  ne  luy  ont  point  donné  cenom,  ce  que  ces  grands 
Hommes  n’auroient  pas  manqué  de  faire  fi  le  mot  de  Barbarie  avoit 
efté  en  ufage  de  leurs  temps,  pour  defigner  les  Terres  les  plus  Sep- 
tentrionales de  l’Afrique , & qui  font  la  plupart  fur  la  Mer  Meditcr- 
née.  N’ayant  donc  point  de  nom  particulier  pour  mieux  exprimer  les 


Marm!  L - 
I c.  6.  de 
l'Afrique. 
Davity  page 
40.  de  t A - 
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? PE  V EL  ï QXJg. 

divers  Provinces  que  renferme  cette  longue  Colle  que  ccîuy  4è 
Partie  Septentrionale  de  P Ancienne  Afrique,  nous  nous  en  fervirons.. 
Ses  Bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Mediterranée  , à l’Oriene 
fuUmri  ffigypte  3 au  Midy  l’Ethiopie,  la  Libye  Intérieure  , & à l’Occiden^ 
Gsogx.  Ub,  î’Ocean  Occidental. 

4.  cap,  u 2,  Sa  principale  Montagne  eft  l’Atlas  qui  y reçoit  divers  noms. 
%r%Hckâr  ^es  ^*v*eres  Remarquables  font  Subur  , Malua , Ampfaga  , Ba« 
tiiAtuZ  SraJas  > CjniflmtyiK.  " 

te  Jiwfanii  Cette  partie  a efte  la  plupart  foûmife  aux  Romains  ; ce  qui  la  rend 
ci?,  Nctittœ  famcufe  dans  fHiftoJre.  On  la  divifoit  en  pîufieurs  Régions  oi| 
inipsr.  Rom,  grandes  Provinces  ; fçavoir  la  Mauritanie  , la  petite  Afrique , & la 
QCI&aT  ^ Libye  Extérieure  : On  y pourroit  encore  ajouter  l’Egypte,  mais  nous 
■’  - fn  donnerons  un  Difcours  particulier. 

La  Mauritanie  eftoit  divifée  en  deux  Provinces  qui  font  Maurita > 
pia  Tingitma , & Mauritanie  Cœfarienfis. 

La  Mauritanie  Tingitaine  eftoit  fur  l’Océan  Occidental  & fur  la. 
Mer  Mediterranée  , il  y avait  plusieurs  Villes  confiderables  telles 
que  Jïngis , Lixa  , Volubilis , Bpcanumr  Hememm , Sala  , &c. 

La  Mauritanie  Cefarienfe  fut  divifée  par  les  Romains  en  Mauri- 
tania  Sitifenfis  5 & en  Cæfarienfts*  Dans  la  Sitifenfe  il  y avoit  les 
Villes  (PlgilgHi  8c  Sitift , &c?  Et  dans  la  Cefarienfe  celle  de  Julta 
Cœfavœa  que  Ton  nommoif  auparavant  fol,  ëc  celle  de  S'ga  toutes 
deux  fameufes  pour  avoir  efté  des  Villes  Royales. 

La  petite  Afrique  ou  Afrique  proprement  dite,  avoit  les  Peuples 
Çtrufit , où  eftoit  la  Ville  de  Cirta.  La  Province  de  Mumidie  conte- 
noit  pîufteurs  Villes,  entr autres  Hippone.  La  fameufeVille  de  Car?, 
tage  eftoit  la  Capitale  des  Peuples  Carthagonu  ou  Pæni.  La  Ville  d’A- 
drumete  eftoit  fort  confîderable  auffi-bien  que  celles  de  Tacapa, 
Lepris  a Phyleqe,  Sec,  Iî  y avoit  les  I fies  de  MeHta  3 Ctrcma , Lé?-» 
tophag'des , &c. 

La  Libye  Extérieure  eftoit  divifée  en  Cyrénaïque , Marmarique 
Libye  proprement  dite. 

La  Cyrénaïque  avoit  les  Villes  de  Bérénice  , Arfînoë , Apollo^ 
W*  Les  Peuples  Pfilli,  &c. 

Dans  la  Marmadque,  il  y avoit  le  Port  de  Batrachus . Les  Peuples 

Naja  menés , &c.  ; 

La  vraye  Libye  contenoit  la  Ville  de  Barœtonium,  La  Région 
BfrnmonUça,  où  eftoit  la  Ville  de  Ammon  fameufe  pour  fon  Tçm- 
P?e  |upiteç  & dont  nous  parlerons  cy-apré^ 
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DE  L’AFRIQUE. 


Quinte- 
Çurce  vie 
tf  Alexan- 
dre le  Grdd. 
Liv.  4 


le  Grand. 
Liv.  3.  c.  3 


Du  Temple  de  Jupiter 

CE  Temple  eft  fi  tué  au  milieu  d’une  vafte'Solitudee,  dépouillée  de1 
toutes  fortes  d’Arbres  & de  verdure;  & fi  aride , & fablonneufe, 
que  lors  que  le  Vent  du  Midy  y foufle  , on  n’y  peut  tenir  aucune 
route  allurée , les  chemins  eftans  tous  couverts  de  fable  que  le  vent  y 
Aman  des  entaffe  en  monceaux  aufti  gros  que  des  Montagnes. 

Guerres  Ce  lieu  qui  peut  avoir  cinq  quarts  de  lieue  d’étendue  à 1 endroit 
d'Alexandre  qU5jî  & \t  pius  large  , eft  environné  d’un  bois  fi  touffu  , qu’à  peine 
le  Soleil  le  peut-il  percer  avec  fes  rayons.  11  y a aufti  plufieurs  fon- 
taines d’eau  douce  quiarrofent  ce  bois  , & en  confervent  la  verdure. 
L’air  de  ce  Climat  eft  fi  temperé  que  toute  l’année  n’eft  qu’un  con- 
tinuel Printemps.  Les  Habitans  de  cet  agréable  bocage  s’appellent 
Hammoniens  , & logent  dans  des  Cabanes  écartées  les  unes  des  au- 
tres Le  milieu  du  bois  eft  fermé  de  trois  enceintes  de  murailles  qui 
leur  tiennent  lieu  de  Fortereffe.  Dans  la  première  enceinte  en  dedans 
eftoit  le  Palais  des  Anciens  Rois.  Dans  la  fécondé  , les  appartenons 
de  leurs  femmes , de  leurs  enfans , & de  leurs  concubines , & là  eft 
aufti  l’Oracle  du  Dieu  , & dans  la  dernierele  quartier  des  Archers  Ôc 
des  Gardes  du  Prince. 

Il  y a encore  une  autre  Foreft  d’Hammon  » au  milieu  de  laquelle 
fort  une  fontaine  qu’ils  appellent  l’eau  du  Soleil . Au  point  du  jour 
elle  eft  tiede,  à Midy  froide,  vers  le  foir  elle  s’échauffe  peu  à peu  » 
& à minuit  , elle  eft  toute  bouillante, puis  à mefure  que  le  jour  ap- 
proche , fa  chaleur  diminue,  continuant  toujours  dans  cette  mefme 
viciftitude.  Le  Dieu  qu’on  adore  dans  ce  Temple,  n a point  la  figure 
que  les  Peintres  & les  Sculpteurs  ont  accoutume  de  donner  aux  Dieux? 
Il  eft  fait  d’Efmeraudes.&  d'autres  pierres  precieufes,  & depuis  la  tête 
jufqu’au  nombril, il  reflemble  à un  Beîier.  Quand  on  le  veut  confulter, 
les  Preftres  le  portent  dans  une  Nef  dorée  garnie  d’une  quantité  de 
coupes  d’argent  qui  pendent  des  deux  coftez.  Ils  font  fuivis  dune 
troupe  de  femmes  & de  jeunes  filles , qui  chantent,  certains  Cantiques 
grofliers  à la  mode  du  Païs , par  le  moyen  defqüels  elles  cr'oyent  fe 
rendre  Jupiter  favorable , & en  tirer  des  reponfês  claires  & certaines. 

Ce  fut  cet  Oracle  qu’ Alexandre  le  Grand  alla  vifiter  luy  mefme  en 
perfonne  avec  toute  fon  Armée  : nonobftant  tous  ces  afreux  Defèrts 
s’eftimant  obligé  défaire  ce  voyage  au  Temple  de  Jupiter,  quif 
croyoit,  ou  qu’il  vouloit  qu’on  creût  eftre  fon  pere.  Ce  faux  Oracle 
par  le  plus  ancien  des  Preftres , luy  fit  accroire  qu  il  eftoit  fils  de  Jupi- 
ter , & qu’il  feroit  Monarque  de  l’Ünivers. 


il 


D E L’A  F RïQUE. 


De  U Barbarie. 


Marmoldt  ^TTE  Coftequi  eft  la  plus  Septentrionale  de  l’Afrique  , eft 
l Afrique  l.  V~/  celle  qui  a efté  la  plus  connue  des  Anciens.  Elle  prend  fon  nom 
* ch.  6.  p.  de  celuy  de  Ber , que  les  Arabes  luy  ont  donné  , qui  veut  dire  De- 
9-  &c»  fèrt  : d’autres  difent  du  mot  Barbara  qui  en  langue  Africaine  lignifie  ; 

Murmure  , à caufeque  % Peuples  parlent  du  gozier,fans  articuler  difi- 
tindement  leurs  parolles, 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Mediterranée  , à l’Orient 
l’Egypte,  au  Midy  le  Biledulgerid , & à l’Occident  la  Mer  Atlan- 
. tique  qui  fait  la  partie  de  l’Océan  Occidental. 

Du'vity  de  Ses  principale!  Montagnes  font  le  petit  & le  grand  Atlas.  La  partie 
t Afrique  Occidentale  du  petit  Atias  commence  au  Détroit  de  Gibraltar , par 

£?»  une  Montagne  nommée  tjiïfonas  ou  Montagne  des  Singes,  qui  eft 
l’endroit  où  les  Anciens  ont  crû  qu’Hercule  avoit  fait  élever  une  de  lès 
Colonnes  .-elle  s’avance  enfuitejufqua  la  Ville  de  Bonne,  qui  eft  entre 
Bugie&  Bizerte , on  l’appelle  ordinairement  Errif. 

: Les  Principales  Rivières  de  la  Barbarie  font  Cebur , Muluia,  Major  ÿ. 
Bagrada  , Capes , Doer , &c. 

Cette  Cofte  renferme  plulleurs  Royaumes , ceux  qui  font  dans  là 
partie  Occidentale  , font  Fez , Maroc  , qui  eft  au  Midy  de  Fez , & le  ; 
Royaume  d’Alger. 

! La  partie  du  milieu  a les  Royaumes  de  Tunis  & de  Tripoli.  Et  la  \ 
partie  Orientale  a le  Barca. 

; Le  Royaume  de  Maroc  a la  Ville  de  Maroc  pour  Capitale  du * 
Royaume.  Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  à quelques  lieues  du  Mont  ; 
Atlas.  - - \ ! ; 

Le  Royaume  de  Fez  a la  Ville  de  Fez  pour  Capitale  : elle  eft  com- 
pofée  de  deux  Villes  bien  peuplées  & plus  petites  que  Maroc , mais 
mieux  bâties.  Au  Nord  de  Fez  eft  la  Ville  de  Tanger,  dont  nous 
parlerons  cy-aprés , & à l’Occident  celle  de  Salé. 

Le  Royaume  d’Alger  a la  Ville  4’Algerpour  principale , fon  AP 
pect  eft  dans  le§  pages  fuivantes. 

Le  Royaume  de  Tunis  a la  Ville  de  Tunis  : elle  eft  la  plus  impor-  i 
tante  de  ce  Royaume  s lîtuce  à trois  lieues  des  R urnes  de  l’ancienne  , 
Carthage  fon  Profil  eft  reprefenté  dans  les  pages  fuivantes.  7 - 

Le  Royaume  de  Tripoli  a p©ur  Vilk-  Capitale  Tripoli  de  Barbarie? 
que  l’on  nomme  ainfi  pour  la  diftinguer  de  Tripoli  de  Sourie. 

Le  Pars  de  Barca  a la  Ville  4’Alberton  pour  confiderable,  &c. 
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/5#  Ve  U Ville  de  Tanger* 

EN  remettant  les  Fables  qui  donnent  la  Fondation  de  cette  Ville 
au  Prince  Ceddsd  , nous  fuivrons  l’opinion  de  ceux  qui  dilênc 
que  les  Romains  en  ont  jette  les  fondëmens  fous  le  nom  de  Tingis , 
lorsqu’ils  eftoient  Maiftres  de  la  Bætique,  &que  c’eft  de  cet  ancien 
nom  deTmgis , d’où  la  Mauritanie  Tingitane  a pris  Ton  nom. 

Cette  Ville  eft  fi  tuée  dans  la  Province  d’Habaîa  qui  eft  du 
Royaume  de  Fez  , elle  eft  dans  l’enfoncement  d’un  Golfe  de  l’Ô- 
cean  -,  à l’Occident  & fort  proche  du  Détroit  de  Gibraltar;  fa  fitua- 
tion  eft  agréable  ; mais  le  terrain  des  environs  eft  ingrat  & méchant 
pour  l'Agriculture. 

Elle  eft  encore  fort  confïderablc , anciennement  fès  maifons 
étoient  bien  bâties , mefme  il  y avoit  une  Univerfité. 

Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  garnie  de  groffes  Tours  rondes 
& quarrées , qui  ont  leurs  pieds  couverts  d’un  fort  bon  folle.  La  Ci- 
tadelle qui  eft  de  plufleurs  Battions , renferme  un  fort  Chafteau  qui 
fert  de  demeure  au Gouverneur , &une  Tour  fort  haute  qui  eft  lè 
Befroy. 

Les  Gots  prirent  cette  Ville  fur  les  Romains , & la  joignirent  aè 
Gouvernement  de  Ceute  qui  eftoit  de  leur  dépendance.  Alphonle 
Roy  de  Portugal  s’en  rendit  maiftre  le  28.  Aouft  1471.  En  1 66ï 
die  fut  donné  pour  dot  à la  Sereniflime  Princeflè  Catherine  de  Bra- 
gance  fille  de  Don  JuanTV.  Roy  de  Portugal , en  époufant  Charles 
II.  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Ce  Monarque  y entretient  prefente- 
ment  une  forte  garnifon  qui  eft  Peuvent  aux  priles  avec  lesMaures. 
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De  la  Ville  de  Salé. 

LA  Ville  de  Salé connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  Sala,  eftolt 
dans  la  Mauritanie  Tingitaine  ; maintenant  elle  eft  du  Royaume 
de  Fez  & de  la  Province  de  Feflâ  ? & Fubjette  au  Roy  de  Fez  & de 
Maroc. 

Elle  eft  fi  tuée  fur  là  petite  Riviere  de  Burregreg  qui  ne  peut  porter 
bàtteau  qu’à  deux  ou  trois  lieues  de  fon  embouchure , dont  l’entrée  effc 
extrêmement  dangereufe  pour  le  peu  d eau  qu’il  y a fur  fa  barre , où 
les  Corfaires  qui  en  fortent,  fe  perdent  prefque  tous  lorfqu’ils  y en- 
trent avec  précipitation  à câüle  des  fables  mouvans. 

La  Ville  eft  double , chaque  partie  eft  ceinte  d’une  muraille  , flan- 
quée de  quelques  Tours  pour  toute  fortification. 

Chaque  enceinte  renferme  une  grande  étendue  de  Pais  où  font  les 
jardinages , vignes  & bleds  de  ceux  qui  l’habitent.  Les  M aifons  y font 
encore  la  plûpart  bâties  à l’antique , mais  fort  enrichies  d œuvre  Mo® 
faïque  & colonne  de  marbre.  Du  cofté  du  Midy  eft  le  Chafteau 
nommé  A îcaflane  ; c’eftoit  autrefois  un  Serrail  ouïes  Rois  de  Maroc 
tenoienthuit  cent  concubines  fous  la  garde  de  pîufieürs  Eunuques  # 
maintenant  il  fert  de  demeure  à l’Alcaide  ou  Gouverneur  eftané 
lepofte  le  plus  fort  de  toute  la  Ville  quoy  qu’il  n’y  ait  prefque  pas 
d’ Artillerie , ny  de  Fortificatiohsen  eftat  de  fcrvice. 

On  y voit  quelques  AntiquiteZ  bâties  de  Briques, ehtt’autres,  deu?ê 
voûtes , fous  lefquelles  ils  tiennent  leurs  marchez , & ils  y vendent  à 
Tenchere  les  Chrétiens  quhls  prennent  en  courfe. 

Sa  principale  Gemme  ou  Mofquée , & fa  grofle  Tour  qu’on  appelle 
Summataffe , ont  efté  conftruites  par  trente  mille  Chrétiens  Captifs# 
fous  Moulé  Tacob  Alman^or , qu’il  emmena  d’Efpagne  quand  , il  ert 
fit  la  conquefteen  ayant  envoyé  un  pareil  nombre  à Maroc  pour  y 
faire  les  Acqueducs. 
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De  la  Ville  de  Fez,. 

IL  y a deux  Villes  de  ce  nom  l’une  Fez,  Bêlé,  ou  Beleyâe  qui  veut 
dire  Vieille  en  Langue  A rabefque , fondée  par  Idris  Moulé  De* 
rice  Benhdrice  Sethoni  premier  Roy  Cherif  des  Barbares,  cent  vingt 
ans  depuis  Mahomet , & l’autre  Fez,  Gedida  qui  veut  dire  la  Neuve* 
fondée  par  Moulé  Benhy  Marine  deux  cent  quinze  ans  depuis  Ma- 
homet , lorfque  D.  Benhy  Marine  affiegeoit  Fez  Bêlé.  Nous  par- 
lerons de  Fez  Gedida  dans  la  page  fuivante. 

L’ Aftiette  de  Fez  Bêlé  eft  fort  irreguliere , y ayant  toujours  à mon- 
ter & à décendre  ; ce  qui  la  rend  pour  les  eaux  extrêmement  agréa- 
ble, n’y  ayant  prefque  aucune  maifon  qui  n’ait  au  milieu  de  fa  C our 
un  jet  d’eau  dans  un  baffin  de  marbre  blanc  , 5c  encore  deux  ou 
trois  robinets  qui  jettent  leur  eau  dans  des  lavoirs.  Les  chambres  y 
font  pavées  de  divers  carreaux  de  porcelaines  , dont  la  variété  eft  tres- 
agreable  à la  veuë.Les  meubles  n’y  font  pas  fort  confiderables,  quel- 
ques tapis, nattes  & peaux  de  moutons  lavées  qu’ils  étendent  la  nuit 
pour  fe  coucher,  en  font  les  plus  pretieux. 

Cette  Ville  ale  privilège  elle  feule,  entre  toutes  celles  de  la  Barba- 
rie d’avoir  chez  elle  des  Manufactures. 

Les  Gemmes  ou  Mofquées  de  cette  Ville  font  au  nombre  de  plus 
de  cinq  cent , & fi  proches  les  unes  des  autres  que  de  leurs  Minarets 
ou  Tours,  on  pourrait  faire  le  coup  de  piftolet  : Ces  Gemmes  font 
ornées  de  quantité  deboiiillons  & jets  d’eau,  & de  quantité  de  lampes. 
On  ne  peut  juger  de  quelle  maniéré  elles  font  pavées , leur  plancher 
fur  lequel  ou  marche  nuds  pieds,  eftant  toûjours  couvert  de  terre. 

Les  Juifs  nont  aucune  demeure  dans  cette  Ville  , & les  Chrétiens 
y paieraient  fort  mal  leurs  temps , s’ils  n’étoient  appuyés  de  la  pro- 
tection du  Roy. 

On  affeure  qu’il  y a dans  cette  Ville  autant  de  Moulins  à farines, 
qu’il  y a de  jours  en  l’année,  parce  que  les  eaux  y font  en  abondance. 

Dans  cette  Ville  & en  fes  environs , il  y a quantité  de  Tombeaux 
qu’ils  enferment  de  baluftrades  ; & quelques-uns  font  mefme  élevez 
en  dômes , où  les  femmes  qui  n’entrent  point  aux  Gemmes,  vont  les 
Vendredis , qui  font  leurs  Dimanches  , pleurer  & faire  des  prières 
pour  leurs  Morts , envers  lefquèls  ils  font  fort  pieux. 

La  Ville  de  Fez  Gedida  n’eft  diftante  de  Fez  Bêlé  que  delà  portée 
du  Moufquet  & luy  commande , mais  à la  vérité  elle  ne  luy  pour- 


DE  L’A  FRÏQUE.  i9 

roit  pas  faire  grand  dommage , fans  une  Caffave  ou  petit  Chafteau 
qu’on  y a fait  de  nouveau,  qui  les  commandent  toutes  deux.  Il  y a 
encore  quelques  petits  Forts  qui  les  environnent , & entr’autres  un 
qui  eft  flanqué  de  quatre  Baftions  qui  eft  fans  doute,  l’ouvrage  d’un 
Chrétien  Renegat. 

Les  Chrétiens  vivent  en  cette  Ville  avec  plus  de  liberté  qu’en  au- 
cune de  la  Barbarie , eftans  logé  tous  enlêmble.  Les  Peres  Trinitai- 
res  Dechaulfez  de  Madrid  y tiennent  un  Hôpital  -,  moyennant  trois 
cent  livres  par  an  qu’ils  payent  au  Roy  : Cependant  cet  Hôpital  eft 
mal  entretenu , quoyque  le  revenu  en  ïbit  de  fondation  Royale. 

Ce  que  l’on  voit  de  plus  curieux  dans  cette  Ville, eft  le  Palais  du 
Roy  ou  les  eaux  jettent  de  gros  boitillons  dans  des  baflins  de  mar- 
bre taillez  en  coquille  de  differentes  maniérés. 

Les  appartenons  du  Palais  ne  font  pas  tout-à-fait  à la  Morelque  H 
couverts  en  terraffe.  Il  y en  a qui  font  couverts  de  tuilles  creufes  de 
couleur  verte , qui  font  un  tres-bel  effet  à la  veuë , quand  le  Soleil 
donne  deflus.  Dans  l’enclos  de  ce  Palais  qui  paroît  fort  petit  , oit 
eftime  qu’il  y a quatre  cent  femmes  de  toutes  Nations  & couleurs, 
& mefme  quelque  Renegates  Chrétiennes  qui  ont  efté  prifes  par  des 
Corfairës , èc  forcées  dans  leur  bas  âge  à embraflèr  le  Mahometifme* 

La  Juifverie  y eft  grande  & comme  une  fécondé  Ville. 

Cette  Ville  eft  enceinte  d’un  double  mur  qui  eft  flanqué  de 
Tours  quarrées  fort  proches  les  unes  des  autres.  Elles  font  la  pîûpart 
couvertes  en  pyramides  , ainft  que  le  chaperon  des  murailles  , & 
quoy  quelles foient  fort  hautes,  elles  ne  font  neanmoins  bâties  que 
de  terre  félon  l’ufage  du  Païs. 
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De  la  Ville  d’Alger. 

ALger  doitfôn  eftabliflèment  au  jeune  Juba,  Prince  Afri- 
quain  qui  ayant  efté  affranchy  de  la  Captivité  de  Rome  , où 
Jules  Cefar  l’avoit  mené  en  triomphe  , & fe  voyant  de  retour  en 
Aranda  dé  Afrique , repara  cette  Ville , & la  nomma  j hilia  Cafarea  > en  recon- 
fa  Captivité  noiflance  des  biens  faits  qu’il  avoit  receus  de  Jules  Cefar  & d’Augufte. 
a Alger  p . Mais  jes  Arabes  s’étant  rendus  Maiftres  du  Pais , luy  donnèrent  le 
Marmol  de  nom  ^Algefir , qui  lignifie  une  Ille  , parce  qu’il  y en  a une  petite 
l’Afrique  au  devant  de  fon  Port.  Les  Afriquains  l’appellent  Ge&eyr  de  Béni 
Tome  i.  L.  Morgan  a , les  Italiens  Algitri , & les  Efpagnols  Argel. 

5.  chap.  39.  Nous  la  mettons  icy  comme  la  plus  célébré  de  la  Barbarie  , & la 
41.  plus  connuë  en  Europe,  à caufe  qu’elle  eft  la  retraite  ordinaire  des 

plus  indignes  Pyrates  qui  courent  les  Mers. 

Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d'une  Montagne  , qui  depuis  le  Port 
s’élève  inlênliblement  vers  les  Terres  , & forme  une  elpece  d’ Am- 
phithéâtre , en  telle  forte  que  les  Maifons  qui  font  les  plus  proches  de 
la  Mer,  n’en  oftent  point  la  veuë  à celles  qui  en  font  éloignées  ; la  plû- 
part  des  Maifons  font  bâties  de  briques,  & toutes  couvertes  en  terraffe. 
Chacune  a un  réduit  ou  logement  particulier  pour  les  Efclaves  qui 
y font  traittés  avec  rigueur , & deftinés  aux  fondions  les  plus  pénibles. 

Ses  Rues  font  étroites , & pour  plus  grande  feureté  , la  plupart  fo 
ferment  de  nuit  par  des  grilles  de  fer  qui  font  à chaque  extrémité. 
Il  y a une  de  ces  Rués  qui  traverfe  toute  la  Ville , & c’eftftir  une  des 
ailes  de  celle-là  qu’eft  baftie  la  principale  Mofquée.  Au  bout  d’une 
petite  Rue  qui  eft  derrière  cette  Mofquée  , on  trouve  la  grande  Mah- 
mora  ou  Bagnes.  C’eft  ainfi  qu’ils  appellent  la  principale  prifon  où  ils 
renferment  les  Efolaves. 

Elle  eft  taillée  dans  le  Roc , & ces  mifèrables  y font  confinés  & 
traittés  avec  barbarie , jufqu  a ce  qu’ils  foyent  rachetés  par  leurs  Amis, 
ou  vendus. 

On  compte  environ  cent  mille  habïtans  à Alger  , fçavoir  environ 
douze  mille  Soldats  qui  font  prefque  tous  Chrétiens  Renégats , tren- 
te-cinq à quarante  mille  Efclaves  fortis  de  tous  les  endroits  de  l’Eu- 
rope, & fo  refte  eft  né  dans  le  Païs  & confifte  en  Mores , Turcs, 
& Juifs.  Ces  derniers  n’y  font  foufferts  qu’à  force  d’argent. 

Ses  anciennes  murailles  qui  tomboient  en  ruine , & qui  combloient 
les  Foflez,  ont  efté  reftablies  & flanquées  par  des  Battions,  principa- 
lement les  deux  coftez  qui  defeendent  vers  la  Mer. 
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Le  gouvernement  d’Alger  tient  beaucoup  de  la  République  ; car 
encore  que  le  Grand-Seigneur  nomme  le  Bafla  qui  y refide  ; Sa  puif- 
fânce  ed  bornée  par  fauthorité  & la  concurrence  des  principaux  Cor- 
faires, qui  luy  laiîîent  prendre  pour  Ton  entretien  , & pour  la  fubfif- 
ftance  de  Tes  Gardes,  la  huitième  partie  du  butin  qu’ont  fait  lesChré- 
tiens.  Ces  Corfaires  forment  le  Divan;  c’ed  à dire  le  Confeil  fupré- 
me  du  Pais,  où  toutes  chofes  fe  règlent  parla  pluralité  des  voix  : Et 
le  Eacha  a feulement  la  prérogative  du  premier  fuffrage. 


Des  Corfaires  de  Barbarie  & des  Efclaves  Chrétiens* 

ON  fçait  que  la  plus  grande  occupation  des  Maures  & des  Ara- 
bes qui  demeurent  furies  Codes  de  Barbarie,  tant  du  codé 
de  la  Mer  Mediterrannée  que  de  l’Océan  , eft  de  pirater  & de  voler 
fur  ces  Mers , les  Marchands  Chrétiens  & les  Voyageurs,  pour  fe 
rendre  Maidres  de  leurs  biens,  & de  leurs  perfonnes  qu’ils  mettent 
à rançon  , où  qu’ils  vont  vendre  pour  Efclaves  en  pîufieurs  lieux 
de  la  Barbarie. 

Les  lieux  plus  fameux  où  ces  Corfaires  font  cet  infâme  trafic, 
font  dans les  Villes  d’Alger,  Tunis , Tripoli  ,Salé,  &c.  Mais  il  n’y 
a point  de  Ville  où  ces  pauvres  Chrétiens  enchaînés  comme  des 
chiens,  foient  plus  mifèrablement  traités  que  dans  la  Ville  d’Alger  ; 
car  fans  didin&ion  d’age  ny  defexe,  le  Maidre , l’honnede  Femme, 
le  Pilote,  le  Soldat  , le  Gentilhomme  ou  le  Forçat  , enlevé  fur  les 
Codes  de  la  Chrétienté  ou  pris  fur  Mer  en  fe  deffendant  ou  non , & 
fans  autre  pretexte  que  d’edre  Chrétien  , ed  vendu  au  plus  offrant, 
après  avoir  edé  publiquement  expofé  au  marché , & vifîté  avec  foin 
comme  on  examine  les  chevaux  & les  bedes  de  charge  dans  les  mar- 
chés & les  Foires  ; les  uns  y font  achetés  pour  fervirle  Public  attelés 
comme  des  bedes  à de  certains  trains  pour  traîner  les  immondices 
hors  de  la  Ville  , ou  tranfporter  les  matériaux , pierres  & autre  far- 
deaux, ne  mangeant  pour  toute  rétribution  qu'à  demy  leur  fou  du 
bifcuit  moify  & des  fèves  de  rebut, deux  ou  trois  fois  la  Semaine,  ainfi 
que  les  plus  malheureux  Forçats. 

Quelques-uns  font  achetez  pour  porter  les  fardeaux  des  Particuliers,, 
à la  charge  de  fe  nourrir  fur  le  gain  qu’ils  font  , & de  rapporter  en- 
core une  certaine  femme  à leur  Patron  qui  les  châfie  tres-rigoureufe^ 
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FIGURE  IX. 
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ment  a coups  de  nerfs  de  bœuf  quand  ils  y manquent.  lî  y en  a qu*on 
acheté  pour  conduire  des  barriques  d’eau  douce  dans  les  VaifTeaux , 
d’autres  pour  eftre  Forçats  dans  les  Galères  des  Pirates.  Quelques-uns 
pour  garder  les  beftiaux  dans  les  Campagnes , où  ils  ne  vivent  la  plu- 
part que  d herbes,  ainfi  que  des  belles.  Quelques  autres  pour  eftre  mis 
à prix  & en  prifon  , jufqu’à  ce  qu’on  les  racheté,  mais  la  plupart  y 
vivent  fi  miferablement  que  plufieurs  meurent  de  faim  ou  de  maladie, 
avant  d’avoir  pu  tirer  réponce  de  chez  eux,  pour  traiter  de  leur  rachat. 
Il  fe  trouve  beaucoup  de  Turcs  qui  achètent  des  Efclaves , à défi, 
fein  de  leur  faire  renier  le  Chriftianifme  , les  traitans  d’abord  tres- 
feverement  ; enfùite  avec  quelque  douceur  , afin  de  les  inviter  à eirn 
braderie  Mahometifme.  Il  y en  a qui  leur  donnent  leurs  propres  filles, 
en  mariage,  croyant  par  ce  moyen  faire  une  grande  aélion  de  pieté, 
en  1 honneur  de  leur  Prophète  Mahomet-,  & acquérir  par  cette  voye 
la  remiffion  de  leurs  pechez,  Les  Chrétiens  qui  font  allez  malheureux 
pour  abandonner  leur  falut  à de  fi  honteux  appas , font  plus  de  mal 
aux  autres  Chrétiens  que  les  Turcs  mefmes , & il  vaudrait  mieux 
avoir  un  demefié  avec  fix  Turcs,  qu’avec  un  Renégat  ; car  effective- 
ment Ton  remarque  que  les  Turcs  originaires  Ibnt  fociables , & bien 
fouvent  tiennent  mieux  leur  parolle  "que  les  Chrétiens  ; mefme  il 
eft  allez  ordinaire  de  voir  des  femmes  Turques  extrêmement  riches. 
& de  qualité  , qui  dans  leurs  veuvages  ne  font  point  de  difficulté 
d epoufèr  un  de  leurs  Elcîaves  qui  reniera  le  Chriftianifme  pour  con- 
duire ,à  ce  quelles  difent,  une  ame  à,  Mahomet  qui  la  fera  entrer  en 
Paradis,  f -, 

LTfclave  qui  a efté  Circoncis , & qui  enfuite  eft  convaincu  de  mé- 
prifer  les  Ceremonies  des  Mufuhnans  pour  retourner  au  Culte  delà 
Religion  Chrétienne , eft  brûlé  tout  vif  , après  avoir  efté  rudement 
fuftige  & lie  d’une  chainede  fer  par  le  milieu  du  corps  & attaché  à un 
poteau  qui  eft  environné  d’un  bûcher  que  Pon  allume  , & que  l’on 
approche  peu  à peu  à l’entour  de  luy  pour  le  faire  languir  plus  long- 
temps * ainfi  que  l’on  punit  les  Criminels  dans  le  Royaume  de  Siam. 

Ceux  qui  font  (oupçonnez  de  quelque  trahftbn,font  empalez  ; ce 
qui  fe  pratique  en  leur  faifant  palfer  par  le  fondement  une  piece  de 
bois  fort  aiguë  qui  en  leur  fraverfant  le  corps^,  fort  quelquefois  au  tra- 
vers de  la  telle  ou  à codé  du  col.  La  piece  de  bois  ellant  plantée  debout, 
ces  mi  (érables  demeurent  plufieurs  jours  fans  mourir,  & (entent  des 
douleurs  qui  paftérit  l’imagination , & qui  feraient  frémir  d’autres 
Nations  que  celle-là.  Les  Efclavesqui  font  accufés  d’avoir  voulu  quit- 
ter  je  Païs  pourfe  fauveren  Chrétienté  , font  jetiez  pieds  & mains 
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liés,  du  haut  d’une  muraille  fur  des  crochets  & crampons  de  fer  qu’en 
langue  Franque  on  appelle  Gauches  .,  ou  ces  miferables  Chrétiens 
font  acrochés  ; les  uns  par  le  ventre , les  autres  par  un  bras , d’autres 
par  la  gorge , ceux-cy  renverfés , ceux-là  comme  affis  ; mais  toujours 
d’une  maniéré  à leur  faire  fentir  des  douleurs  qu’on  ne  peut  exprimer: 
la  plupart  vivent  encore  plufieurs  jours  dans  ces  effranges  poftures» 
fans  que  leurs  amis  ayent  la  liberté  de  leur  donner  une  goûte  d eau  ? 
pour  iouîagerces  malheureux  delafoif  qu’ils  {outrent  & qui  les  tour- 
mente le  plus.  Ceux  qui  ont  concilié  ou  favorife  l’évafïon  d un  Ef- 
clave  , font  lapidez  ; Ceux  qui  font  furpris  en  voulant  fe  défaire  de 
leur  Patron , ou  qui  effectivement  ont  attenté  fur  leurs  vies  pour  fe 
•procurer  la  liberté,  font  fiés  vifs  parle  milieu  du  ventre.  Dans  cette 
mcfme  veuë  , ceux  qui  ont  tué  quelques  Moulas  ou  Prcftres  Maho- 
metans,font  écorchés  ou  enterrés  vifs.  Quelquesfois  on  n enterre  que  la 
moitié  de  leurs  corps , quelquesfois  on  les  attache  a un  Cadavre  cor- 
rompu & puant , enfin  il  n’y  a point  de  fuplice  que  ces  Barbares  n’in- 
ventent & n’exercent  fqr  les  Chrétiens  ; car  leurs  Magiftrats  n ordon- 
nent point  de  peine  contre  les  Patrons  qui  font  mourir  leurs  Efclaves  ; 
ainfi  l’impunité  authorife  les  meurtres  & les  empoifonnements  de  ces 
déplorables  Captifs. 

Pour  les  moindres  fautes , les  Patrons  font  donner  à leurs  Efclaves  la 
Falaca  ou  baftonnade.  La  Falaca  eft  une  piece  de  bois  de  quatre  ou 
cinq  pieds  de  long  troiiée  ou  entaillée  en  deux  endroits  par  ou  I on 
fait  pafferles  pieds  du  Patient  qui  eft  couche  a terre  fur  le  dos  & lie  de 
cordes  par  les  bras , de  peur  qu’en  fe  débattant  il  ne  retire  fes  pieds.  En 
cette  pofture  deux  Efclaves  tiennent  chacun  un  bout  delà  Falaca  qu  ils 
lèvent  en  l’air  , tandis  qu’un  autre  Efclave  prend  un  bout  de  corde, 
un  nerf  de  bœuf,  ou  un  bafton , & frappe  de  toute  fa  force  fur  la  plante 
des  pieds  du  Patient.  Que  fi  cet  Efclave  qui  frappe , ne  portoit  des 
coups  de  toute  fa  force,  le  Patron  luy  ferait  fouffrir  le  mefmefupplice. 
Le  nombre  des  coups  n’eft  pas  limité  ; mais  d’ordinaire  c’eft  de  cin- 
quante, de  quatre-vingt,  de  cent , de  cent  cinquante.  Quand  il  s c- 
tend  jufqu’à  deux  cens , le  Patient  a la  plante  des  pieds  tellement  meur- 
trie, qu’il  y faut  faire  quantié  d’incifions  pour  en  faire  fortir  le  fang; 
De  forte  qu’il  fouffre  des  ^douleurs  extraordinaires,  & paiïe  plufieuis 
jours  fans  pouvoir,  fefoûtenir  : que  li  on  néglige  le  fecours  des  inci- 
tons, il  périt  par  la  gangrené.  . 

Ceux  à qui  on  donne  quai  re  ou  cinq  cent  coups  , meurent  d ordi- 
naire de  foiblefle  au  milieu  du  fupplice. 
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DE  L’AFRIQUE. 


Des  Ruines  de  t Ancienne  Ville  de  Carthage , de  la  Ville  de: 
Tunis  & du  Port  de  la  Goulette . 

ON  eft  en  doute  qui  aefté  le  Fondateur  de  F Ancienne  Cartha.- 
ge.  Plufieurs  en  donnent  l’honneur  à Didon&aux  Phœniciens 
delà  fuite,  difans  que  cette  Princefle  apres  la  mort  de  fon  mary,  s’é- 
tant emparée  de  fes  Trefors,  s enfuît  en  Afrique  où  elle  acheta  tout 
l’efpace  du  Terrain  que  pourroit  contenir  un  cuir  de  boeuf  étendu  * 
& que  pour  en  enfermer  une  grande  quantité , elle  la  coupa  par  cou- 
- royes.  D’autres  tiennent  que  cette  Ville  commença  d’eftre  fondée  z 96. 
années  avant  la  Ville  de  Rome,  mais  il  n’y  a rien  d’aifeuré  fur  ce  fu- 
jet.  Pour  fa  fituation  elle  fut  d’abord  affife  dans  une  Prefqu’Ifie.  Ses 
murailles  qui  eftoient  de  pierres  avoient  quarante  deux  milles  de  tour. 
Dans  fon  milieu  il  y avoit  fur  une  Montagne  un  Fort  nommé  Byrfa. 
Aujourd’huy  au  lieu  de  ce  Fort,  on  y voit  une  Tour  que  ceux  du: 
Pais  nomment  Almenarc  ,&  quelques  reftes  des  anciennes  murailles, 
de  la  Ville  , & plufieurs  Pilles  & Arcades  de  fon  Acqueduc  , qui  y 
conduifoit  l’eau  des  Montagnes  qui  en  font  à dix  lieues  loing. 

La  Ville  de  Tunis  que  l’on  eftime  avoir  efté  baftie  par  les  premiers 
Arabes  qui  quittèrent  l’Arabie  pour  venir  s’établir  en  Afrique , a receu 
plufieurs  noms , dont  les  plus  confiderables  font  ceux  de  Themifa, 
T unes , Tynis , Tunis , &c. 

Dans  fes  commencemens  elle  eftoit  petite , mais  elle  s’accrût  des 
Ruines  de  l’ancienne  Ville  de  Carthage  , dont  elle  n’eftoit  guere 
éloignée. 

Elle  efl  bâtie  dans  une  Plaine  fur  le  bord  du  Lac  de  la  Goulette, 
à quatre  lieüè's  de  la  Mer  : fa  figure  eft  un  quarée  long  , fi  l’on  en  fe- 
pare  le  Chafteau  qui  occupe  une  hauteur  qui  eft  vers  le  Midy. 

Cette  grande  Ville  où  il  y a plus  de  trois  mille  Boutiques  de  Mar- 
chands de  toile  & de  drap  de  laine,  a dix  principales  rues  entre-coupées 
d’un  grand  nombre  de  petites  tres-bien  ordonnées.  La  plûpart  des 
Maifons  n’y  ont  qu’un  eftage  ; mais  elles  font  bâties  de  pierres  & de 
briques  avec  du  plâtre  , puis  rehauftees  de  diverfes  belles  couleurs 
d’oeuvre  Mofaïque  dedans  & dehors  j les  planchers  y font  maçonnez 
& pavez  de  belles  pierres  fort  polies , parce  qu’ils  ont  faute  de  bois. 

Les  toids  y font  en  terraflès  , afin  de  faire  mieux  écouler  l’eau 
de  la  pluye  dans  les  Cifternes , n’y  ayant  aucunes  fontaine , ny  puits , 
ny  ruiffeaux  dans  cette  Ville , mais  feulement  deux  grandes  Cifter- 
nes où  fe  rendent  les  eaux  des  pluyes  dont  on  fe  fert  tant  pour  boire 
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que  pour  les  autres  fervices  : Il  eft  vray  qu’il  y a hors  de  la  Ville  un  Da~ 
bian  ou  puits  d’eau  vive  quel’on  vend  par  les  rues  à caufe  qu’on  la  tient 
plus  faine  queçelledes  Cifternes.  Il  y en  a encore  quelques  autres  aux 
environs  , mais  ils  font  gardez  pour  le  Service  du  Roy  & de  fes 
Officiers.  . . 

Au  de  la  Ville  on  voit  une  grande  Place  environnée  de 
Boutiques,  ou  il  y a toujours  un  grand  nombre  de  Marchands.  Les 
Boutiques  des  Parfumeurs  y font  ouvertes  la  nuit , à caufe  que  c’eft 
Ja  nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains.  1 • 

L on  compte  dans  Tunis  trois  cent  Mofquées,fans  yconter  la  plus 
grande,  outre  douze  Chapelles  des  Chrétiens  dans  les  Faux-boums 
g Priions,  huit  Synagogues  des  Juifs,  vingt-quatre  Cellules  de  leurs 
Hennîtes , cent  cinquante  étuves , quatre-ving-fix  écoles,  & neuf  Col- 
leges de  ceux  qui  apprennent  , & font  entretenus  aux  dépens  du 
Public,  & foixante-quatre  Hôpitaux  pour  les  pafTans&les  Eftrangers 
Leplus  grand  ornement  de  cette  Ville  confifte  en  une  fnperbe  Mof- 
quee  qui  a un  Minaret  ou  Tour  fort  haute  d’une  belle  Architeélu- 
re#u  Palais  du  Roy,  qui  eft  fortifié  de  Tours , & embelly  de  qua-, 

tre  Portiques,  d’une  grande  Cour,  de  beauxjâçclins,  Galeries,  Cham- 
bres , & Sales  curieufement  bâties. 

Les  murailles  de  cette  Ville  font  flanquées  de  plufieurs  petites 
Jours.  Ilyavoitautresfois  quelques  Ramparts  & Baftions  avec  de- 
bons  Foftes.  Mais  dans  les  derniers  efforts  que  les  Turcs  y firent  pour 
s en  rendre  Maiftres , ils  raferent  la  plupart  de  fes  Fortifications 
La  Goulette  avant  que  Barberouffe  l’eût  fortifiée , n’eftoit  qu’une 
Tour  quaree  a 1 emboucheure  du  Canal  , par  où  l’eau  de  la  Mer  en. 
tre  dans  le  Lac  ou  étang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  Canal  eft  long  en- 
viron  de  la  portée  du  Moufquet,  mais  fi  étroit  qu’une  Galere  n’y  peut 
paner  en  ramant.  L’Etang  a environ  trois  lieues  de  longueur  fur 
deux  de  large.  L Empereur  Charle  V.  s’en  rendit  autrefois  Maiftre 
furies  Turcs,  mais  depuis  l’année  1574.  les  Turcs  en  font  en  poffek 
lion , & y ont  fait  un  havre  capable  de  beaucoup  de  Navires , un  Ma- 
gafin  pour  les  Marchandées , une  Doiiannc  pour  la  Gabelle , des  Pri- 
fonspour  les  Efclaves  Chrétiens , & deux  Temples  ou  Mefquites.  Elle 
dt  ceinte  de  deux  murailles  avec  leurs  Ramparts  & Baftions. 
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De  U Ville  de  Tripoli, 

Mwrmldç  Et t e Ville  que  l’on  nomme  Tripoli  de  Barbarie,  pour  h 
l' Afrique  T Vv  diftinguer  d une  autre  Tripoli  quieft  en  Sourie,  n’eft  pas  pre- 
2.L1V.  o.c.  cj£ment  fur  le  Terrain  de  l’ Ancienne  Tripoli  , que  quelques-uns 
oLityde  Croyent  avoir  efté  bâtie  par  les  Romains , & à qui  on  a donné  les 
1 Afrique  p.  noms  de  Neapohs , de  Leptis,&c.  & où  l’on  tient  que  l’Empereur 
240.  Severe  prit  fa  naiflance.  1 

Celle-cy  dont  nous  parlons,  que  l’on  nomme  la  Nouvelle  Tripo- 
li, & que  les  T tires  appellent  Terabulus , eft  fituée  proche  de  la  Mer 
Mediterrannée  dans  une  Plaine  fabloneufe.  Il  fembîe  quelle  a eRé 
bâtie  des  ruines  de  la  Vieille  Tripoli  qui  eftoit  dans  un  Terrain  pîüs 
Septentrional  que  celuy  de  celle-cy,  & que  par  les  accroiftcments 
& débordements  de  la  Mer , les  Habitansont  efté  obligés  d eh  chan- 
ger la  fituation  en  la  bâtiflant  plus  'vers  le  Midy  ,•  ce  que  l’on  juftifie 
encore  par  quantité  de  maifons  qui  font  dans  la  Mer  , & dont  plu- 
fieurs  font  mefme  toutes  couvertes  d’eau»  1 

Ses  Rues  font  fort  bien  ordonnées  , & fes  maifons,  aufti-bien 
que  celles  des  autres  Maures,  ne  font  point  bâties  comme  celles  des 
Chrétiens.  Elles  ont  toutes  des  plattes-formes  au  deiïùs  : & tout  au- 
tour un  parapet  de  briques  , par  defliis  lequel  on  peut  voir  ce  qui  fe 
paffe  dehors , fans  prefque  eftre  apperceu.  Le  foir  les  femmes  y vont 
au  frais  vifiter  quelques  pots-à-fleurs  quelles  y ont , & c’eft  de-là 
quelles  fe  voyent  & fe  parlent.  Au  milieu  il  y a un  foupirall  don- 
nant fur  la  cour , dont  le  contour  eft  une  corniche  foûtenuë  de  quatre» 
de  huit,  ou  de  douze  piliers , & qui  donne  tout  le  jour  à la  maifon  » 

„ n’ayant  point  l’ufage  des  feneftres , particulièrement  pour  les  principa- 
les chambres  où  le  jour  n'entre  que  par  de  grandes  portes  à deux  bat- 
tans  ,&  à chacun  de  ces  battans,  il  y a une  petite  porte  ronde  qui 
leur  fert  de  jaloufie. 

Il  y avoit  autresfois  plufieurs  Temples, quelques  Hôpitaux  8c  Col- 
leges; mais  les  Gueres  ont  prefque  tout  ruiné.  •'  - 

Ses  murailles  font  belles,  mais  de  peu  de  défenfê , n’eftant  flanquées 
que  de  fimples  Tours, 
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Dti  Defert  de  Barca . 
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CE  Defert  que  quelques-uns  appellent  l_MoMarca#f\i  nommé 
des  Arabes  Sahart  Barca  ou  Defert  de  la  tempefte.  Ceux  qui 
l'Afrique  p.  habitent  en  Afrique,  luy  donnent  celuy  de  Ceirat  Barca  qui  lignifie 
%S*Marmol  chemjh  ja  tcmpefte  , & cela  fans  doute  , à caufe  que  c’eft  la  route 
Tvtne  i.  L.  Par  ^autPa^er  quand  on  va  de  Barbarie  en  Egypte  pour  aller  à 
6.  e 60.  de  la  Mecque,  & à caufe  que  les  tempeftes  y font  grandes  & fort  fc 
l'Afrique.  ' quentes. 

Sa  longueur  eft  eftimée  de  l’Orient  vers  l’Occident  , de  quatre 
cent  , ou  quatre  cent  cinquante  lieues  , & fa  largeur  environ 
foixante.  ° 

Il  y a quelques  lieux  habités  fur  la  Cofte.  Le  plus  confiderable  eft 
le  Port  d’Alberton  , autrefois  le  Port  de  Selin  ; ce  Port  qui  a fon  en- 
trée fort  eftroite , eft  grand  & fort  aftèuré. 

Ce  vafte  Defert  eft  un  Païs  rude  , principalement  vers  le  Midy 
où  il  y a quantité  de  Montagnes.  Le  terroir  y eft  fec  , infertil  8c  fans 
eau , excepté  prés  de  certaines  petites  Bourgades , où  il  croît  quelque 
peu  de  bled,  & des  palmiers  qui  portent  des  dates  ; mais  en  petite 
quantité. 

Les  Peuples  qui  habitent  ce  Defert,  font  miferables , & mourroient 
la  plupart  de  faim , fi  ce  n’eftoit  les  courfes  qu’ils  font  fur  les  paf- 
ifàns  8c  fur  leurs  voifins  , afin  d’avoir  de  quoy  acheter  quelques  grains 
que  des  Marchands  de  Sicile  leur  viennent  vendre.  Mais  quand  la 
commodité  d’acheter  leur  manque,  ils  ne  font  point  de  difficulté 
d’engager  leurs  enfans , jufqu’à  ce  quils  foient  en  eftat  de  les  dega* 
ger  par  quelque  heureufe  capture.  On  peut  dire  en  un  mot  que  ces 
Habitans  font  les  plus  malheureux  Peuples  de  la  Terre , vivans  tous 
nudsjfans  chauflùres,  & mouransla  plûpart  du  temps  de  foif,  ou 
de  la  trop  grande  chaleur  du  climat,  caufée  par  la  réverbération  des 
rayons  du  Soleil  contre  les  fables. 

Les  Pèlerins  qui  vont  à la  Mecque,  difent  qu’on  y voit  un  gros 
monceau  de  pierres  .que  l’on  nomme  Hefachbir , qu’on  tient  eftreles 
ruines  du  Temple  de  Jupiter  Ham-mon , ôc  dont  nous  avons  parle 
#-ddfu$. 
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Eftat  de  U Barbarie . 

DA  n s cette  grande  eftenduë  de  Païs , l’air  y change  de  qualités.  Marmvlde 
lîeft  chaud  proche  de  l’Egypte  , pur  au  milieu  de  la  Cofte  , 8c  P Afrique 
humide  aux  environs  du  Détroit  de  Gilbraltar.Ce  qui  vient  des  pluyes  l-L-u 
qui  caulènt  les  vents  d’Occident,  & qui  s’étendent  jufqu’au  Royau- 
me  d’Alger.  Audi  le  terroir  du  Royaume  de  Maroc  efiexcellent,&  fer-  Davity  de 

tile  en  pâturages  pour  les  chèvres , & en  raifins  qui  ont  chaque  grain  ï Afrique 
prefque  aufli  gros  qu’un  ccuf  de  pigeon.  Les  Chevaux  du  Royaume  P*£e  4r* 
de  Fez  , quoy  que  fort  petits,  pafient  pour  les  meilleurs  de  l’Afrique. 

Les  Olives  de  Tunis , 8c  les  Dates  de  Tripoli , font  excellentes.  Dif- 
ferens  Peuples  de  l’Europe  s’y  font  autresfois  eftablis  , 8c  y avoient 
introduit  leurs  Coutumes.  Aujourd’huy  ellen’eft  habitée  que  de  Mo- 
res, de  Turcs,  8c  d’Aîarbes  ou  Arabes  ; car  les  Chrétiens  8c  les  Juifs 
y font  en  petit  nombre  s’ils  ne  font  Efclaves. 

Les  Mores  que  nous  reprefentons  dans  les  pages  fuivantes  fe  renfer- 
ment dans  les  Villes , 8c  font  tous  Artifans  ; ou  gens  de  travail.  Les 
Turcs  fuiventla  profeffion  des  Armes  & pour  les  Alarbes,  que  les 
Turcs  nomment  Beberes , ils  ne  s’étudient  qu’au  brigandage.  Ils  vin- 
rent s’établir  en  Barbarie  environ  l’année  999.  fous  la  conduite  de 
trois  Chefs,  dont  le  principal  appellé  A douar  fut  fi  célébré  que  le  plus 
fouvent  on  ne  les  reconnoift  que  fous  ce  nom.  ils  fe  piquent  d’eftre 
les  plus  nobles  def  Afrique , d’où  vient  qu’ils  ne  veulent  jamais  s’allier 
avec  les  Mores,  Ils  tiennent  toujours  la  Campagne,  8c  campent  par 
grofles  troupes  , toujours  fuivis  de  leurs  troupeaux  , 8c  toujours 
enembufeade  pour  voler  les  Marchands  Mores  qui  n’ont  pas  la  pru- 
dence de  les  éviter. 

11  s’y  fait  fi  peu  de  trafic  que  toutes  les  richefiès  du  Païs  dépen- 
dent des  prifes  que  font  les  Corfaires,  tant  furies  Marchandées  que 
fur  les  perfonnes  des  Chrétiens.  Le  refie  du  commerce  ne  confifte 
qu’en  Dates , Cires , Cuirs , Ris , 8c  autres  menus  grains. 

Les  Barbares  font  braves  de  leur  perfonne , mais  la  plupart  font  mal 
! difcipîinez.  Leurs  Armes  d’ordinaire  font  le  fabre  & le  poignard  ; 

! ceux  qui  demeurent  le  long  des  Cofies  qui  font  des  courfes  en  Mer, 
fçavent  fort  bienfe  forvir  des  Armes-à-feu,  mais  la  plupart  du  temps 
ils  manquent  de  poudre  , à leur  défaut  ils  fe  fervent  fort  adroitement 
de  la  pertuifanne  & de  leur  fabre:  Ceux  qui  habitent  au  dedans  des 
Tome  IL  C 
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Terres  î s'exercent  à lancer  le  javelot  , 8c  à bien  décocher  une  fléché. 
Leurs  Combats  fe  font  plus  par  furprife  que  de  pied-ferme , 5c  font 
plus  propres  pour  fourager  un  Eftat  que  pour  défendre  une  Place,  auffi 
les  Villes  fortifiées  y font  tres-rares , la  plupart  n’ayant  qu’un  me-  ' 
chant  rempart,  quelque  vieille  muraille  flanquée  de  Tours,  8c  des  i 
FofTés  fort  eftroits , & peu  profonds.  Mais  ils  ont  fur  Mer  des  forces  ;ï 
confiderables , leurs  Corfaires  viennent  infulter  les  Vaiffeaux  Chré- 
tiens jufqu’auprés  des  Coftes  d’Angleterre. 

Les  Portugais  y tiennent  Mazagan , les  Efpagnoîs  Larache , Ceuta , 
Pegnon  de  Velez  ,Melilla,  Marzal,  Quebir  8c  Oran.  Les  Anglois  y 
Ipouedent  Tanger. 

A l’exception  de  ces  Places  ,1a  Religion  Mahometane  eft  la  Domi- 
nante du  Pais.  En  quelques  endroits  on  foulfre  les  Chrétiens , 5c  les  j 
Juifs5en  payant  un  tribut;  mais  faute  de  payement  on  les  accufe  d’eftre 
des  efpions  : on  les  empale , ce  qui  eft  suffi  le  fuplice  des  Efclaves  qui 
font  pris  en  fe  voulant  fauver» 

Le  Grand  Seigneur  eft  le  Prince  le  plus  puiflant  de  ce  Païs  , il  y 
a quantité  de  Cherifs  qui  font  Souverains  dans  leurs  terres  auffi-  bien 
que  le  Roy  de  Maroc,  qui  fe  qualifie  par  la  grâce  de  Dieu,  Cherif  des 
Cherifs.  Celuy  qui  y régné  prefentement  fe  nomme  difmaëlMuley 
pu  Muîer-her  Freré  du  dernier  Roy  de  Tafilet  du  cofté  de  leur  Mere. 

Ce  Prince  eft  âgé  de  32.  ans.  11  s’habille  toûjours  de  laine  8c  de 
crépon , 8c  ne  porte  point  d’étoffe  enrichie  d’or  ny  d’argent , parce  \ 
que  c’eft  une  tradition  parmi  ces  Peuples , que  Jésus-Christ  qu’ils  | 
honorent  comme  un  grand  Prophète  , ainfi  que  les  autres  Mahome-  ] 
tans  ordonna  à fès  Apoftres  de  ne  fè  point  fêrvir  d’étoffes  plus  pre- 
cieufes  ; C’eft  ce  que  nous  avons  appris  de  Eiche  Mehemet  The- 
main,  Gouverneur  general  de  Tethouan,  & Ambaffadeur  auprès  de 
Sa  Majefté  tres-Chrétienne  » 8c  qui  eft  arrive  à Paris  le  29.  Décembre 
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De  ïîfle  de  Mdthe.  De  celles  qui  l environnent^ 
De  la  Ville  de  Malthe . De  î origine  des 
Chevdiers  : Et  de  ÏEut  de  ïl(le* 


L y a eu  quelques  Géographes  qui  ont  placé  cette  Me  Davitjfe\ 
entre  celles  de  l’Europe  , à caufe  qu’elle  n’eft  éloignée  l'Afrique 
de  celle  de  Sicile  que  de  quelques  trente  lieues , & qu’il  page.  $6$. 
y en  a environ  foixante  depuis  fa  partie  Méridionale  jus- 
qu’aux Colles  de  Barbarie.  Neanmoins  à l’imitation  du 
Doéte  Ptolemée  & des  autres  Anciens  Géographes,  Nous  la  met- 
trons en  Afrique , & il lemble quelle  doive  plûtofb eftre  de  cette  par- 
tie delà  Terre  que  non  pas  de  l’Europe,  fi  l’on  fait  reflexion  que  la 
langue  des  naturels  de  cette  Ifle  ,eft  fort  fembl^Jple  à celle  des  Afri- 
quains , aufli-bien  que  leur  couleur  bafanée. 
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J>e  l l(le  de  Malthe  x & de  celles  qui  l'environnent» 

j Davîty page  XJ  L le  a porté  chez  lies  Anciens  le  nom  de  cMelite  , d’un  mot 
5 6 8-  &c-  -M  Grec  qui  lignifie  du  miel  , à caulè  de  la  delicateffe  de  celuy  quelle 

I Afrique.  produifoit. 

tarin  df*  EII.e  eft  ba^née  de  toutes  parts  de  la  Mer  Mediterranée,  elle  a au  Sep- 

5.  Jean  de  tentrion  F Me  de  Sicile , 8c  au  Midy  le  Royaume  de  Thurcis. 
j Jerufalm  Dans  la  partie  Occidentale , il  y a une  lùite  de  hauteurs , comme 
S Lvv-w.  eh.  une  petite  chaîne  de  Montagnes  qui  régnent  du  Nord  au  Sud. 

! J\PaZe  1504  Son  Terrain  une  pierre  fort  tendre  : il  n’y  coule  aucun  ruifleau* 
||  M’iowvm  ma*s  e^e  3 beaucoup  de  fources , &lcs  meilleures  font  celles  de  Nôtre- 
| voyage  d'M  ^ame  Malçcha , & de  la  Vieille-Ville.  Le  Grand  Maître  de  Vignan- 
talée  & de  cour  en  a fait  conduire  une  partie  dans  la  Ville  de  Malthe  par  un 
I Malte  page  Aqueduc  de  deux  lieues  de  longueur. 

I a deux  Villes  confiderables  & plufieurs  Villages.  L’une  de  ces 

deux  Villes  qu’on  nomme  Cita  Ve  chia  ou  Vieille  Cité  anciennement 
Me  lit a , cft  au  milieu  de  Fille,  l’autre  fera  décrite  dans  la  page  fuivante. 

Les  petites  Mes  des  environs  de  Malthe  , font  Goze , Cominot  3 
Comine  , Farfara , &c.  Ces  trois  dernieres  font  ailes  éloignées  de 
Malthe,  8c  n’ont  point  d’habitations. 

L’Ille  de  Goz,e  appellée  autrefois  Glaucos , ou  Gaulos , 8c  Gaudos\ 
eft  défendue  par  un  bon  Chafteau , ou  le  Grand  Maiftre  de  Malthe 
entretient  une  Garnifon  confiderabîe. 

Les  Mes  de  Cominot  8c  de  Comine  font  aufîi  défendues  par  quel- 
ques Forts  où  le  Grand  Maiftre  loge  des  Troupes. 

L’Ifle  de  Farfara  n’eft  qu  un  Rocher  au  Sud  de  Malthe.  Quand 
on  veut  railler  un  jeune  Chevalier  »on  le  nomme  Commandeur  de 
Farfara»  F ^ 
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De  U Ville  de  Malte. 

GEtte  Ville  eftfituéedans  un  Golphefur  un  Terrain  qui  forme 
de  petites  peninfules.  On  la  confidere  fous  cinq  parties  qui  font 
ie  Chafteau  de  S.  Elme,  la  Cité  Valette,  la  Florianne  ou  la  Ville-Neuve, 
rifle  S.  Michel  ou  de  la  Sangle , le  Bourg  ou  eft  le  Château  S.  Ange. 
Le  Chafteau  de  Saint  Elme  eft  fur  un  terrain  élevé  qui  fait  partie 
PaSe  £5 °-  du  Mont  Scebera.  Il  défend  la  Valette  , & commande  deux  Ports , à 
fçavoir  le  Srand  Port  ’ & le  Port  de  Marfe  Moucher , qui  eft  celuy  ou 
tl?&  de  îes  Vailfeaux  font  quarantaine  à leur  retour  du  Levant.  Ce  Chafteau 
Mahepage  frit  pris  par  les  Turcs,&  abandonné  quand  ils  levèrent  le  ftege  en  1565. 

6;  o.  &c.  La  Ville  Valette  fut  bâtie  fur  le  Mont  Scebera  par  le  Grand-Maî- 
tre delà  Valette  qui  luy  donna  Ion  nom.  Toutes  les  rues  font  tirées 
regulierement  en  ligne  droite.  Elle  contient  de  tres-belles  Eglifes,  f 
entr  autres  celle  de  Saint  Jean  qui  eft  un  Prieuré  de  quatre-vingt  mille 
écus  de  revenu.  Parmy  quantité  de  Palais  qui  embelliftent  ce  quartier, 
on  admire  fur  tout  celuy  du  Grand-Maître , l’Arcenal  & l’Infirmerie 
qui  mérité  d’eftre  veus. 

La  Ville- Neuve  eft  feparée  de  la  Valette  par  des  Ouvrages  de 
Guerre  : elle  eft  moins  Peuplée, 8e  prefque  aufli  grande  que  la  Valette. 

L Ifle  de  Saint  Michel  iê  nomme  auffi  la  Cité  de  h Sangle  , parce 
qu’un  Grand-Maiftre  qui  porto it  ce  nom  , prit  le  foin  de  la  fortifier. 
Ses  rues  font  dans  un  alignement  plus  régulier  que  celles  du  Bourg. 
Entre  fes  Eglifes  on  révéré  particulièrement  celle  de  N.DJe  la  Vittoire. 

Ce  quartier  eft  feparé  du  Bourg  par  le  Port  des  Galcres,  dont  l’en- 
trée eft  fermée  toutes  les  nuits,  par  une  chaîne  qui  va  répondre  au  pied 
du  Chafteau  Saint  Ange.  On  y voit  encore  un  Port  vers  le  Sud,  où 
l’ancrage  eft  fort  bon. 

Le  Bourg  eft  la  plus  ancienne  de  ces  parties.  On  l’appelle  ordi-. 
nairement  la  Cité  ViElorieufe , parce  que  l’année  1565.  elle  foûtint 
avec  vigueur  un  fiege  de  quatre  mois  contre  toutes  les  forces  du  Sul- 
tan Soliman  II. commandées  par  Muftapha Pacha.  Legrand  Maiftre 
de  l’Ifle  Adam  a fait  reftablir  les  ruines  que  les  Turcs  y laiflerent.  Il 
eft  feparé  de  la  Valette  par  le  grand  Port , & l’Ifle  de  Saint  Michel 
par  le  Port  des  Galeres.  On  trouve  dans  le  Bourg  l'Arien  al , le  Bain  ; 
ceft  à dire  le  logement  des  Eftlaves , le  Palais  de  PXnquifîtion  , & plu- 
fleurs  Eglifes , dont  celle  des  Grecs  eft  la  plus  ancienne. 

Le  Chafteau  de  Saint  Angen’eft  foparé  du  Bourg  que  par  un  fofle 
que  l’eau  de  la  Mer  remplit.  Il  eft  fortifié  fi  avantageufement  qu’il 
a bravé  toutes  les  attaques  des  Turcs.  La  hauteur  de  fon  Terrain 
commande  le  grand  Port , & celuy  des  Galeres.  v * 


ttifôoirede 
f Ordre  de 
S . Jean  de 
J crufalem 
Lin.  h.  ch. 
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De  l'origine  des  Chevaliers  de  Malthe , 


mjîoire  de  T ’Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufaîem appelles 
l'Ordre  de  s.  JL,  autrement  les  Chevaliers  Hofpitaliers  du  Saint- 


les  Chevaliers  Hofpitaliers  du  Saint  Sepulchreou  fim- 
iuUkmlL  Plement  Chevaliers  de  Malthe,  eftaujourd’huyen  poffeflionde  cette 


Davity  de  Cet  Ordre  doit  Ton  origine  à des  Marchands  d’ A malphi  petite  Ville 

? Afrique  p.  du  Royaume  de  Naples,  qui  trafiquant  en  Jerufaîem  , lorfque  les 
W-&S79-  Lieux-Saints  eftoient  occupées  par  les  Sultans  ou  Caliphes  d’Egypte, 
obtinrent  permiffion  de  ces  Princes  de  bâtir  proche  du  Saint  Sepulchre 
unMonaftcre&un  Hôpital  gouvernés  par  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift  qui  avoient  foin  de  recevoir  les  Pèlerins  qui  venoient 
dans  la  Terre-Sainte  ; ce  qui  arriva  envion  l'année  1048.  ou  1099.  fous 
le  régné  de  Bomenfor  deMouftefat  Caliphe  d’Egypte  & de  Syrie. 
Ces  Religieux  furent  fécondés  dans  ces  pieux  devoirs  par  des  particu- 
liers qui  prenaient  foin  auflibien  qu’eux , d’efcorter  les  Pèlerins , & 
qui  lé  dévouèrent  félon  queîques-üns  à S.  Jean  l’Aumônier  Patriarche 
d’Alexandrie , & félon  quelques  autres  à Saint  Jean-Baptifte.  Ce  qui 
efl  l’opinion  la  plus  faine  confirmée  nar  le*  ritrpç  nup  m-pnnpnc  pn. 


opinion  la  plus  faine  ,& confirmée  par  les  titres  que  prennent  en 
core  les  Chevaliers.  Celuy  d’entre  eux  qui  fut  choifi  le  premier  pour 
commander  aux  autres,  fe  nommoit  Çerard  Tom,  Provençal  natif 
de  Martigues  ; D’où  vient  que  la  langue  de  Provence  a la  première 
place  fur  les  autres. 

Le  mot  de  Langue  lignifie  une  des  huit  differentes  Nations,  qui 
çompofent  l’Ordre  qui  eft  encore  diftingué  par  le  mot  d’ Auberge. 
Ces  huit  langues  font  Provence,  Auvergne , France , Italie , Arra- 


gon , Angleterre,  Allemagne,  &Caftille.  Les  Chevaliers  de  ces  lan- 


gues quand  ils  combattoient  anciennement  contre  les  Infidelîes,  por- 
toient  au  deffus  de  leurs  habits  une  chemife  de  mail  & une  fubre- 
vefte  rouge  , fur  laquelle  eftoit  coufuë  une  grande  Croix  blanche. 

Les  Réglés  de  l’Ordre  furent  confirmées  l’année  j 112.  par 
Pafchal  IL  5 r 


Il  fubfifta  dans  Jerufaîem  jufqua  l’année  1187.  que  les  Chrétiens 
en  furent  chaffés  par  Saladin.  Alors  les  Chevaliers  le  retirèrent  dans 
le  Chafte.au  de  Malgate  qui  eft  en  Syrie  : d’où  ils  vinrent  s'établir  dans 
h Ville  d’Açre  nommée  autrefois  Ptolemaide»  Cette  Ville  ayant 
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efté  prife  l’année  1 297.  par  Elpy  Melleffor  Sultan  d’Epypte  , lej 
Chevaliers  fe  retirèrent  à LimilTo  Ville  de  l’Ifle  de  Cypre  : d'où  après 
un  féjour  de  18.  années  ils  vinrent  à Rhodes, dont  ils  s etoient  rendus 
Maifftesi,  Soliman  II.  les  depoffeda  de  Rhodes  , en  1522.  Et 
apres  qu’ils  eurent  païTé  differens  Ports  de  l’Europe  pendant  huit 
années , à la  fin  l’Empereur  Charles  V.  leur  donna  en  1530.  rifle 
de  Malthe  fous  les  trois  conditions  fui  vantes.  La  première  que  cet 
Ordre  accepterait  Tripoly  de  Barbarie,  Malthe,  & la  Gofe,  & les 
reconnoiftroit  tenir  de  l’Empereur  & de  lès  fuccelfeurs  au  Royaume 
de  Sicile , en  fief-noble , libre  & franc , & en  toute  Iurifdiction , Merm 
Mixte,  Imper e,  ufagede  Gîeve  fur  les  perlônnes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe,  au  devoir  d’un  Faucon , avec  un  engagement  indifpenfable  de 
prendre  nouvelle  inveftiture  de  chaque  nouveau  Roy  de  Sicile,  & de 
ne  jamais  recevoir  à Malthe  les  bannis  de  Sicile  ouïes  criminels  de  Iezfrj 
Majefte.  Secondement  que  cet  Empereur  le  refervoit  le  patronage  & 
la  nomination  de  l’Evêché  de  Malthe  , & continuoit  cette  prerogj 
tive  a lès  Succelîeurs  Rois  de  Sicile.  Que  le  Siégé  Epifcopal  venant 
à vaquer , la  Religion  prefenteroit  trois  pretendans , que  l’un  des  trois 
ferait  Valfal  du  Roy  d’Efpagne  ? & que  celuy  qui  ferait  élu,  porte! 
roit  la  grande  Croix  de  l’Ordre.  La  troifiéme  condition  portoitque 
1 Admirai  des  Gaieres  de  Malthe  ne  pourrait  eftre  que  de  la  Langue 
d’Italie.  Ce  que  l’Ordre  accorda,  & ces  trois  conditions  furent  en- 
fuite  confirmées,  & authorifées  par  le  Pape  Clement  Vil.  Le  mef- 
me  devoir  d’une  douzaine  de  Faucons  a depuis  efté  fait  & continue 
aux  Roys  de  France  toutes  les  années,  pour  marque  de  la  reconnoif 
lance  que  la  Religion  doit  à l’une  & à l’autre  Couronne , à quoy  il  n’a 
manqué.  ^ J 

C’eft  de  ce  dernier  pofte  que  les  Chevaliers  ont  fait  le  veritabli 
Boulevard  de  la  Chreftienté , & que  leurs.  Courtes  fe  rendent  formi 
dables  à l’Empire  Othoman. 

La  première  dignité  de  l’Ordre  eft  celle  de  Grand-Maiftre.  Ce- 
luy  la  poflède  en  Décembre  1681.  eft  Dom  Grégoire  Carafft 
Prieur  déjà  Rochelle  en  Calabre.  Il  eft  de  la  Langue  d’Italie  , nati 
de  la  "Ville  de  Naples  Capitale  du  Royaume  de  mefme  nom.  Il  el 
d une  taille  haute  & bien  proportionnée,  a le  port  majeftueux , l’ait 
civil , agréable  & riant.  Ji  aime  la  Juftice  & la  fait  exercer  fort  ponc- 
tuellement : en  un  mot  il  a toutes  les  qualités  d’un  grand  Capitaini 
& d’un  Souverain.  r j 

Il  eftiffu  des  aines  de  î’Illuftre  Famille  des  Caraftès  qui  ont  donné 
un  Pape  au  Saint  Siégé  ? grand  nombre  de  Cardinaux  aufâcré  Col- 


DE  L’AFRI  QUE. 
FIGURE  XVII. 


4*  DE  Lj  AFRIQUE, 

lege  , & plufieurs  Generaux  d’Armées  aux  Souverains  Pontifes.  Fr 
ip)9  il  fe... trouva  aux  Dardanelles  à îa  telle  de  l’Armée  Navalle  de 
Vénitiens , commandant  l’Efcadre  de  Malthe  en  qualité  de  Généra 
des  Galeresde  l’Ordre.  Il  eût  tres-grande  part  à la  vidoire  que  le< 
Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs  malgré  le  grand  nombre  & 
î’opiniatre  refiftance  de  ces  infidelles , après  y avoir  fignalé  fon  cou- 
rage & fa  prudence,  îl  eut  l’avantage  de  donner  le  premier  la  chadc 
aux  Ennemis  , & faifant  agir  les  iept  Galeres  qui  compofoient  for 
Efcadre , en  gagna  huit  Otomanes , & trois  de  leurs  Mahonnes  ou 
Gaîlealfes  qu’il  emmena  en  triomphe  à Malthe  , fans  avoir  fait  au- 
cune perte  confiderable. 

Quand  les  Ambafladeurs  parlent  au  Grand-Maiftre , ils  le  traitent 
d’Eminence  : Ses  Sujets  le  qualifient  Prince  de  Malthe  & de  Gofe. 

Ses  titres  font , Nous  Grégoire  Caraffe  par  la  grâce  de  Dieu  hum- 
ble Grand-Maître  de  la  facrée  Maifon  de  l’Hôpital  de  faint  Jean  de 
Jerufalem , & Gardien  des  pauvres  de  Jésus-Christ. 

Son  habit  de  ceremonie  eft  une  foùtane  de  tabis  durant  l’Efté  * 
ou  d’un  drap  durant  î’Hy ver,  ouverte  par  le  devant  & liée  fur  la  poi- 
trine d’une  ceinture  d’où  pend  une  petite  Efcarcelle  ou  Bourfe.  Par 
deflùs  cette  foutane  il  porte  une  maniéré  de  robe  de  veloux  qui  efl 
fort  longue  par  derrière , chargée  fur  le  devant  de  l’épaule  du  collé 
gauche , auffi-bien  que  la  foutane  d’une  grande  Croix  de  fatin  blanc 
à huit  pointes  qui  reprefentent  les  huit  béatitudes.  Quand  il  va  à l’£- 
glife  dans  les  jours  folennels,  au  lieu  de  la  robe  il  porte  un  manteau  à 
bec  qui  efl  fort  long. 

Les  Armes  du  Grand  Maiflre  Caralfe  , lont  efcartelé  au  premier 
& dernier  de  gueule  à la  Croix  d’argent  qui  eft  de  l’Ordre  de  faint 
Jean , au  fécond  & troifiéme  de  gueule  à trois  faces  d’argent  à une 
Branche  d’épine  brochante  fur  le  tout  de  Sinopîe  , qui  eft  de  la  famille 
des  CarafFes.  L’ecu  à la  maniéré  de  ceux  d’Italie  , eft  dans  le  centre 
d’un  Cartouche  enrichi  cfe  quantité  d’ornemens  qui  foûtiennent  une 
Couronne  Ducale. 

Les  piliers  ou  chefs  des  Langues  Ibnt  celles  de  Grand  Comman* 
deur  en  Provence,  de  Grand  Maréchal  en  Auvergne,  de  Grand  Hos- 
pitalier en  France  , de  Grand  Amiral  en  Italie , de  Grand  Confer- 
vateur  en  Arragon  , de  Grand  Bailli  en  Allemagne  , de  grandi 
Chancelier  en  Caftille  & Portugal  ; Le  grand  Turcopilier  eft  en  An- 
gleterre & fait  la  huitième  Langue.  Le  nom  de  Turcopilier  eft 
venu  d’une  Troupe  de  Chevaux  Légers  nommez  Turcopvles , 
qui  en  l’année  n 66  eftoit  commandée  par  un  Chçf  de  la  Langue 
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d’Angleterre.  La  Charge  du  T urcopilier  eft  de  donner  ordre  aux  Gar- 
des de  la  Marine  & à la  Cavalerie.  Cét  Office  à caufe  des  troubles  de 
la  Religion  à Angleterre  eft  maintenant  joint  à la  Maiftrife  , & le 
Sénéchal  du  Grand-Maiftre  l’exerce. 

Il  y a dans  cette  Religion  plufieurs  Ordres  de  Religieux  de  Che- 
valerie à fçavoir  de  Preftres  & de  Freres  fervans.  L’Ordre  des  Preftres 
le  divile  en  Conventuels  & en  Preftres  d’Obedience,  ces  derniers  jouyf- 
fèntde  quelque  Bénéfice,  mais  ils  n’ont  point[de  droit  aux  Comman» 
deries.  Les  Freres  fervans  fe  diftinguent  auffi  en  fervans  d’Armes  & 
en  fervans  d’Office. 

Les  Novices  des  uns  & des  autres  s’appellent  Difcrets  & ont  leur 
Commanderie  en  commun,  & fouvent  portent  la  Croix  d’Or  par 
conceffion  du  Grand  Maiftre.  L’Ordre  de  Chevalerie  à quifeul  apar-| 
tient  la  Croix  d’or  a fes  Novices  qui  prennent  le  titre  de  Nobles, & qui 
l’ajoûtent  à leur  nom  propre  & à leur  furnom.Ils  ont  des  Commanderies 
fêparées  des  autres  deux  Ordres  & font  feuls  capables  de  parvenir  aux 
dignitez  feculieres  comme  de  Prieur , de  Bailli-)  & de  ( JHagiHer^  'eft 
une  condition  elfentielle  aux  Chevaliers  d’eftre  nés  Gentil-ho: es 
ik  d’une  noblefle  très  averée  de  huit  Races  fçavoir  quatre  degrés  de 
pere  , & autant  de  mere  dont  la  tige  doit  pour  le  moins  de  cent 
ans,  ainfi  qu’il  eft  figure  dans  cet  Arbre  généalogique.  Les  AÏlel 
mans  doublent  cette  preuve  tant  de  pere  que  de  mere;  les  Efpagnols 
ajoûtent  celle  de  Puridade,  pour  affirmer  qu’ils  ne  defeendent  ny  de 
Maures  ny  de  Marannes , ny  de  Juifs. 

Les  Baftards  des  Roys  & Princes  de  la  Chrétienté , qui  pour  l’éclat 
& la  fplendeur  de  la  Maifon  d’où  ils  font  avoüez  , ne  font  pas  fujets 
à ces  preuves , pouvant  eftre  receus  Chevaliers  à la  volonté  de  leurs 
parens. 

Les  parolles  de  leur  Profeffion  font  moy  N.  jure  & promets  , & 
fais  vœu  à Dieu  Tout-Puiffiant , à la  Gîorieufe  V ierge  Marie  , & à 
Monfieurfaint  Jean-Baptifte  mon  Patron  moyennant  fa  grâce,  d’obi 
ferver  & garder  vraye  obedience  à celuy  qui  me  fera  commandé  de 
par  Dieu  & ma  Religion  de  vivre  fans  propre  ; & de  garder  chafte- 
té  ainfi  qu’il  convient  à tous  bons  Religieux  Catholiques. 


FIGURE  XIX. 
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Zfiat  General  de  l'ijle  de  Malte* 


; 


L’A  ï R y eft  aiïez  pur  , mais  en  Efté  les  chaleurs  y font  fi  viô* 
lentes , que  les  perfonnes  du  Nord  ne  s’y  peuvent  expofer  fins 
un  danger  évident  de  leur  fanté.  L’Ifle  n’eft  qu’un  Rocher  d’une 
pierre  tendre , qui  n’cft  couverte  que  de  trois  à quatre  pieds  de  terre 
fort  maigre:  de  forte  qu’en  general  le  Païs  eft  fterile , & ce  n’eft  que 
par  des  foins  extraordinaires  >&  qu’avec  des  frais  confiderabîes  qu’on 
y éleve  des  arbres  fruitiers , & qu’on  y recueille  des  bleds  & des  vins. 
Ce  qui  fait  que  les  Infulaires  n’y  font  pas  riches , & auraient  mef- 
me  peine  à fubfifter  fans  les  grandes  dépenfes  des  jeunes  Chevaliers 
& des  gens  de  qualité  qui  y vont  voyager.  La  Terre  y produit  fort 
peu  de  ferpens , encore  n’y  font-ils  pas  venimeux.  Les  Maltois  ont 
la  taille  petite  en  general  , quoy  qu’il  s’y  en  trouve  d’aflez  grands 
& de  belle  taille  & d’une  complexion  fi  robufte  & fi  faine  qu’il  y 
a des  vieillards  de  cent  vingt  années  & plus,  qui  travaillent  comme  les 
jeunes  gens.  Us  ont  le  teint  bain  & les  cheveux  crépus.  Leur  langue 
naturelle  eft  la  Morefque.  Les  femmes  y font  petites , mais  agréables» 
enjoüées,  & fi  leur  teinta  quelque  défaut , elles  ont  grand  foin  d’y 
Temedier  par  le  fecours  du  blanc-d’Efpagne. 

Les  naturels  y font  d’ordinaire  bons  Soldats  & courageux  : ils  por- 
tent une  longue  épée  , & de  grandes  dagues , & font  fort  adroits 
à fe  fervir  des  zagayes  ou  demy-piques  qui  font  ferrées  des  deux  bouts. 

Ils  adoroient  autrefois  Hercule  & junon  ; mais  prefentement  ils 
font  fous  la  dépendance  d’un  Evefque  qui  eft  fuffragant  de  l’Arche- 
vefque  de  Païenne  en  Sicile  : Cet  Evefque  qui  prend  la  qualité  d’E- 
vefque  de  Malte,  eft  undes  grands  Officiers  de  l'Ordre,  il  a feance 
•au  Confeil , à la  droite  du  Grand-Maiftre. 

Cette  Ifle  a efté  fous  la  domination  des  Carthaginois , des  Romains, 
ides  Sarrazins,  des  Normands  qui  fous  Roger  Comte  de  Sicile  s’en 
rendirent  Maiftres  l’année  1 090.  & depuis  ce  temps-là  elle  demeura 
fous  les  Rois  de  Sicile  jufqu’à  Charle  V.  Empereur  , Roy  d’Efpa- 
gne,  de  Naples  & de  Sicile,  qui  en  fit  preient  au  Grand-Maître  de 
yiHiers-flfle  Adam  l’année  1531. 
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CHAPITRE  IV.’ 


De  t Egypte  Ancienne  (§p  Moderne.  De  la  Ville 
d’Alexandrie , @r  de  celle  du  Grand-Caire.  De 
ï Arbre  qui  produit  le  rBaûme.  Du  Nil  & des 
Crocodiles.  Des  Pyramides.  Des  Mammies » Et 
de  l'Etat  de  l’Egypte . 


L y a eu  pîufieurs  Anciens  Auteùrs  Grecs  & Latins , Si 
apres  eux  divers  Ecrivains  Arabes,  qui  ont  placé  l’Egypter 
entre  les  principales  parties  de  l’ Afie , où  qui  l’ont  coupée 
__  en  deux  parties  au  refpeét  du  Nil.  La  partie  qui  étoit  à TO- 
rientde  cette  Riviere , eftoit  félon  eux  de  P Afie,  & celle  qui  eftoit  à 
l’Occident  de  cette  mefme  Riviere,  paffoit  pour  eftre  de  l’Afrique  ; 
mais  Ptolemée  qui  eftoit  Egyptien  , & qui  a beaucoup  mieux  traite 
de  la  Géographie  Ancienne  que  ces.  Auteurs  ,.îa  placée  dans  l’Afrique. 


D iij 
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Strabsn  , 
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De  F Ancienne  Bgyjtel 


^ Grtehs  Lle  eftoit  bornée  au  Septentrion  par  la  Mer  d’Egypte  qui 

c'ITraphi  faifbit  partie  de  la  Mer  Mediterranée,  à POrient  par  la  Syrie,  FA-. 

çi.m,  ^ " rabie  > Golfe  d’Arabie,  ouMer-Rouge;  au  Midypar  cette  par-, 
lie  de  l’Ethiopie  qu’ils  appellent  i^£tkiopiafib  u&gypto , & à l’Oc- 
cident par  la  Libye  Extérieure. 

Il  n’y  a point  d’autre  Rivière  que  le  Nil  qui  a fept  principales  em~ 
bouchures. 

Ses  principaux  Lacs , font  Sirbonis , Moeris , Mareotis , &c. 

Ses  Montagnes,  font  Climax,  Akbaftrinus , Niger , Libyci,  &c.' 
L’Egypte  eftoit  divifée  en  trois  grandes  parties,  qui  font  le  Delta , 
ou  Ban e Egypte  ; Heptanomi  ou  partie  du  Milieu , fkThebais,  ou 
Haute  Egypte  • ces  trois  parties  eftoient  fobdivifées  en  pîulieurs  Pro- 
vinces , & quelques  Jurifdidions  qu’ils  appelloient  Nom.  La  petiteffe 
de  la  Carte  ne  nous  permettant  pas  d’y  obfèrver  toutes  ces  differen- 
tes divifions , nous  nous,  contenterons  de  marquer  icy  les  Villes  les 
plus  confiderables,  ou  les  Capitales  de  ces  Jurifdidions  , qui  pour 
la  plupart  portoient  le  nom  de  leurs  Villes  principales  ; feavoir  dans, 
îa  Baffe  Egypte» 

Cafum* 

Heracîeopolis , 

Bubaftus . 

Païs  de  Geffeh  ou  Jeften  & Gofen  que  le  Patriarche  Jofeph  fit 
donner  à fon  pere  Jacob  par  le  Roy  Pharaon  , & où  les  Ifraè'lites 
multiplièrent  tellement  , qu’ils  fe  rendirent  redoutables  aux  Rois  â 
d’Egypte. 

Phagrorium  J Bolbitine , 

Heliopolis,  Sebennitus , 

Letus,  PachnamuniSft' 

Andropolisj  ; Mendes  , 

Nitriæ,  Panephyfis, 

Sciathis,  Pelufium, 

Monocaminuffîj  Tanis, 

Tapofiris,  Pharbætis  3 

Alexandrie,  Bufiris, 

Canopoiis  Nicius , 
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Naucratïs , 
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Leontopolis , , 
Onuphis , 

Athribis  s 
Sais  j 
Cabafa, 

Ta  va , &c. 


Gynecopolis* 

Metelis , 

Butos, 

Xois, 

Thmuis, 

Diofpolis , 

Les  Villes  de  la  Moyenne  Egypte  qui  outre  le  nom  à'Hepimmh 
porta  en  mite  çeluy  d '4r  cacha , eftoient  celles  de 


Memphis  _ 
Aphrodites , 


Hermupolis, 
Oxyrinchus  , 


Arfinoe  ou  Crocodilo*  Heradeopolis , 

£oI^J  Crocodilium  9 

Lynopolis , Nilopolis. 

vJ^es  Roys  d’Egypte  ont  quelquefois  polfedé  Cynnaica  qui  eft  l 
* Accident  de  cette  partie. 

Les  Villes  de  la  Haute  Egypte  ou  Thebaide,  font 


Lycopolis , 
Hypfile , 
Antæopolisj 
Aphrodites  3 
Bérénice  9 
Hierafycaminos 
Elephantis  s 
Phthontis  s 
Latopolis, 
Hermont bjss 


Memnonium , 
Tentyra , 
Diofpolis , 
This, 

Aphroditopolisj 
Panopolis  3 
Coptos  3 
Thebe  9 
Ombi9 
K > QfC, 
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De  l'Egypte  Moderne. 

i 

LE  s Coptes  qui  font  les  Anciens  Chrétiens  du  Païs , la  nom* 
ment  MaJJr , les  Turcs  l'appellent  Miffir  , & les  Juifs  Eretz* 
Mifraim , ou  le  Païs  de  Mifrain. 

Ses  Bornes  au  Septentrion  font  la  Mer  Mediterranée  , qui  en  cet 
endroit  s’appelle  Mer  d’Egypte , à l’Orient  l’Arabie  & la  Mer-Rouge, 
au  Midy  PA  by  (finie  & la  Nubie,  à l’Occident  les  Defêrts,  & le 
Royaume  de  Barca. 

Son  Lac  confiderable  eft  celuy  que  les  Anciens  nommoient  Moeritl 
êc  que  l’on  nomme  aujourd’huy  Keme. 

Sa  Riviere  confiderable  eft  le  Nil  , admirable  par  fon  déborde- 
ment , qui  félon  la  crue  de  fes  eaux  rend  tous  les  ans  le  Païs  plus  ou 
moins  fertile.  Ce  qui  mérité  bien  les  Obfervations particulières  que 
nous  en  donnerons  cy-aprés. 

L’Egypte  fe  divife  aujourd’huy  en  trois  parties,  fçavoir  Bahrioiî 
Baife  Egypte , Fofiam  ou  Egypte  du  Milieu  , & Saul  ou  Haute 
Egypte. 

La  Balle  Egypte  eft  comprife  depuis  la  Mer  jufqu  au  Caire;  c’eft 
ce  que  les  Anciens  appelloient  Delta , parce  que  les  bras  du  Nil&  la 
Mer  qui  borne  ce  canton  , font  un  Triangle  reprefenté  par  la  lettre 
Grecque  Delta  v.  Sa  Ville  plus  célébré  eft  Alexandrie. 

L’Egypte  du  Milieu  appellée  par  les  Anciens  Heptanomos , s'étend 
depuis  le  Village  deGize  qui  eft  auprès  du  Caire  jufqu  a Momfalot. 
Sa  Ville  principale  eft  le  Caire , qui  eft  la  Capitale  de  toute  l’Egypte. 

La  Haute  Egypte  appellée  Thebaide  par  les  Anciens, a fa  Ville  prin- 
cipale Afna  ou  Ifne,  anciennement  Syene , par  laquelle  les  Anciens 
fai  (oient  paffer  leur  fécond  climat.  Elle  eft  bâtie  au  proche  du  Nil* 
iiir  une  colline  qui  s’étend  le  long  de  ce  Fleuve.  On  peut  juger  que 
c’eft  une  Ville  fort  Ancienne  par  un  Temple  des  Payens  qu’on  y voit 
encore  tout  entier,  c’eft  auprès  de  cette  Ville  qu’on  voit  une  des  prin- 
cipales Cataractes  du  Nil.  Ces  Cataractes  font  des  rochers  qui  cou- 
pent le  Nil  par  fa  largeur  en  façon  decafcades , & qui  empêchent  qu’il 
ne  foit  navigable  depuis  l’AbiiTinie,  jufqu’en  Egypte.  Nous  parle-  ? 
tons  des  premiers  Catarades , quand  nous  traiterons  de  l’Abiftinie. 
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De  la  Ville  d'Alexandrie, 

À E*A  N ,D  Y et  fut  bâ^  par  le  grand  Alexandre  à fon  retour 
f f düfemPîe  de  Jupiter  Ammon  l’année  331.  avant  la  naiffance 
de  Jesus-Christ  ; les  Turcs  l’appellent  ScWerâ,qui  eft  le  nom 
corrompu  d Alexandrie.  Elle  eft  fituée  furie  bord  de  la  Mer  qui 
y forme  trois  ports , où  le  moüillage  n’eft  pas  feur,  tant  par  le  man- 
que de  fond,  que  par  les  écueils  qu’on  y trouve.  Le  Port  qu’ils  ap- 
pellent Marfa  & que  les  François  nomment  le  Port-neuf , a les  deux 
coftez  de  fon  entree  deffendus  par  deux  Chafteaux , dont  le  plus  grand 
s appelle  Farillon,  marqué  A.  On  croit  qu'il  eft  bâti  fur  les  ruines  du 
Phare  fi  célébré  chez  les  Anciens;  La  fumptuofitédefa  ftrucfturefit  qu'il 
paiïa  pour  une  des  merveilles  de  l’Univers  : L’Ifle  où  eftoit  ce  phlre , 
elt  aujourd  huy  attachée  au  Mole  par  une  digue  ou  jettée  de  pierres  & 
de  terres  qui  forme  le  Quay  du  Rivage.  Ainfi  une  partie  du  Canal  ou 
Trajet  a efte  comblée , & fur  le  refte  il  y a encore  un  Pont  de  pierre, 

foutenu  par  quelques.  Arches. 

Les  murailles  de  la  Ville  font  encore  très  fuperbes  & flanquées  par 
de  groftes  Tours  quarees.  Quelques-uns  ont  crû  que  ces  Murailles 
n eftoient  pas  1 ouvrage  d’Alexandre  le  Grand , maisceluy  des  Califes 
ou  Princes  Mahometans  qui  ont  régné  dans  l’Egypte  ; & fondent  cette 
conjecture  par  des  infcriptions  Arabelques  qui  Ce  voyent  fùr  cette 
enceinte. 

Il  y a fîx  portes  à ces  fuperbes  Murailles-dont  trois  font  ouver- 
tes fçavoir , celle  de  Bah  ifidir  marquée  de  la  lettre  B.  de  Bah  irrafcid » 
ou  de  Rofette  C.&  celle  de  la  Marine  D.  Les  muraillées  font  celles 
la  Vieille  Douane  E.La  porte  Verte  nommée  en  Arabe  Badil  ahdar 
F . & celle  du  vieux  Port  marqué  G. 

La  Ville  eft  toute  pleine  de  ruines , Si  l’on  ne  peut  comparer 
fans  douleur  l’eftat  miferable  où  elle  eft  réduite  , avec  la  fplendeur 
ancienne  dont  Diodore  Sicilien  fait  une  fi  riche  defcription.  Elle  eft 
très  mal  peuplée  & Ton  impute  cette  efpece  de  folitude  & cette  deca- 
dence  au  mauvais  air  qui  y régné  pendant  les  mois  de  Juillet  , d’A  ouft , 
de  Septembre , & d’Oélobre.  La  pîufpart  des  Maifonsy  font  bâties  fin? 
des  voûtes  très  foîides  qui  fervent  de  citernesrempliesdePeau  du  NiL 
Les  François  y ont  leur  Fondego  ou  logement  qui  a efté  bâti  par  l’or«* 
dre  des  Grands-Seigneurs  qui  même  donnoient  tous  les.  ans  aux  Con^ 
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fuis  François , deux  cens  écus  pour  l’entretient  de  cette  Maifon  ; mai* 
depuis  quelque  temps  ils  ne  les  reçoivent  plus,  fans  que  l’on  en  fçachc 
la  raifon. 

On  croit  que  l’intemperie  de  l’air  de  cette  Ville  vient  de  celuy  qui  efl 
enfermé  dans  les  voûtes  des  maifons  : mais  les  maladies  frequentes  qui 
viennent  de  cette  coruption,n’en  banilfent  pas  les  Marchands  de  l’Euro- 
pe qui  y viennent  en  bon  nombre,  parce  que  lé  commerce  y eft  grand  & 
avantageux.  Il  ne  fe  pafie  point  d’année  que  les  Provençaux  n’y  en- 
voyent  80.  ou  cent  Bâtimensqui  y chargent  des  EtofFesdu  Levant,  des 
Epiceries,  des  plumes  d’ Autruches , des  Racines  medecinales  , des 
Momies  & choies  femblables.  On  y voit  encore  le  lieu  du  Conclave  des 
70.  Interprètes  qui  firent  la  Verfion  Grecque  delà  Bible  Hébraïque! 
Les  cellulles  & les  cabinets  de  ces  grands-hommes,  fontprefque  tous 
dans  leur  entier  ; quoy  que  les  Turcs  en  ayent  fait  une  Mofquée  qu’ils 
nomment  Giana  il  Garbie  ou  la  Mofquée  du  Ponant. 

Les  Chreftiens  reverent  aujourd’huy  à Alexandrie  les  Egîifes  de 
S.  Marc , & de  Sainte  Catherine.  L’une  eft  célébré  par  le  Tombeau  de 
cét  Evangelifte  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps  ; & par  un  Ta- 
bleau de  l’Archange  Saint  Michel  fait  par  la  main  de  Saint  Lue  félon  la 
tradition  des  Coptes  qui  fontMaiftres  de  cette  Egîife;  & l’autre  eft 
fameufe  par  le  Martyre  de  fainte  Catherine.  Dans  le  milieu  de  la  Ville  il 
y a un  Turbé  ou  Chapelle  Mahometane,  marqué  de  la  lettre  H.  que 
les  Turcs  l’appellent  Scander  & foûtiennent  qu’Alexandre  le  Grand  y 
eft  enterré.  Leur  Alcoran  en  fait  mention , & à caufe  de  cela  les  Pèlerins 
Turcs  y viennent  en  foule. 

On  y confidere  auffi  les  Ruïnes  du  magnifique  Palais  de  Cleopatrej 
& l’on  admire  hors  de  la  Ville  la  Colonne  de  Pompée  marquée  I.  dont 
le  fuft  eft  haut  de  fix  toifes  toute  d’une  piece  & d’un  granité  admira- 
ble, il  ne  fe  trouve  point  de  fi  belle  Colonne  dans  tous  l’Univers.  Sous 
le  mot  de  granité  on  entend  parler  d’une  pierre  qui  nefe  peut  polir;  ce 
qui  fait  croire  qu’elle  eft  une  de  ces  pierres  que  les  Anciens  avoient 
le  fecret  de  fondre,  à ce  que  plufieurs  croyent. 

Un  des  quatre  Patriarchats  de  l’Eglife  Orientale  a efté  étably  à 
Alexandrie , fon  Patriarche  refide  prefentement  au  Caire. 
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Du  grand  Caire  Ville  Capitale  de  l’Egypte  Moderne « 

Dmity  * Ette  Ville  eft  appellée  par  les  Arabes  llkaher , par  les  Na.’ 
l'Afrique  ^ turels  du  Pays,  Alcair  & MiJJir  par  les  Turcs.  Elle  eft  fituée  à 
j».  2 67.  i7c.  l’Orient  du  Nil , ce  qui  montre  l’erreur  de  ceux  qui  difent  qu  elle  a 
Vansleb  Re-  efté  bâtie  fur  les  Ruines  de  Memphis-,  car  Memphis  eftoit  fur  le  Ri- 
huons  à e-  vage  Occidental  du Nil. 

\ MarLol  7 ren^erme  pîufieurs  Villages  dans  fon  enceinte  qui  a 7.  portes. 

Tôt».  tlle  eft  fort  peuplée  , & de  toutes  les  Villes  du  Levant  c eft  la  feule 
Livre  11.  qui  porte  le  nom  de  grande.  Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  au  pied  d’une 
rt.iz,  i4.  petite  Montagne  appellée  Gebel  Mokatîam.  Elle  eft  divifée  en  qua- 
re differens  quartiers  qui  ont  chacun  leur  nom  particulier,  à fçavoir 
le  Vieux-Caire,  le  Nouveau  Caire , Bmlac , & Charaffat.  Boulac  eft 
fur  Je  bord  du  Nil , d’où  il  paflè  au  milieu  de  cette  Ville  un  Canal 
artificiel  nommé  Calitz  . Il  eft  fort  ancien  , & l’on  croit  que  c’eft  un 
des  Anciens  Rois  Pharaon  nomme  'Tartis  ibn  Malia  qui  la  fait 
creufer.  On  alTeure  que  le  circuit  des  quatre  quartiers  de  cette 
Ville  eft  d’environ  quinze  à feize  lieues  , & qu’il  s’y  trouve  fept 
millions  d’Ames  , fans  comprendre  feize  cens  Familles  de  Juifs , & 
1 on  dit  que  dans  le  Nouveau  Caire  il  y a trente  mille  maifons , fix 
mille  Ruè's  & 4000.  Mofquées  & Turbé  : Il  y a dans  le  Caire , & dans 
fès  Faux- bourgs  neuf  Boucheries  publiques  qu’on  appelle  Boucheries 
du  Grand  Seigneur  dont  la  plus  grande  fe  nomme  Hajfenie  -,  la  tefte  & 
la  peau  de  tous  les  animaux  qu’on  tue  dans  ces  Boucheries,  exceptés  cel- 
les des  Chevres , appartiennent  au  Grand  Seigneur,  dont  il  en  retire 
de  grands  revenus.  Le  Nouveau  Caire  eft  enfermé  de  tres-bonnes 
Murailles , excepté  du  côté  du  vieux  Caire  & du  côté  de  fon  Chafteau 
qui  eft  fur  une  hauteur , de  forte  qu’il  commande  à la  Ville  , tant  par 
1 avantage  de  cette  afïiette  que  par  les  Travaux  deies  Fortifications.  Le 
Beglerbey  d’Egypte  qui  y refide  ordinairement , vient  tenir  le  Divan 
dans  le  Chafteau  : ce  mot  de  Divan  fignifie  le  Confeil  fuprême  qui 
réglé  les  affaires  du  Pays.  La  principale  Mofquée  du  nouveau  Caire , 
s’appelle  Eiama-il-affar.  Elle  eft  d’un  revenu  immenfe  , & c’eft  là 
que  refident  les  quatre  Mouftis  ou  Pontifes  delà  Loy  Mahometane 
de  l’Egypte. 

L^  lie ux  principaux  des  environs  de  cette  Ville,  font  le  Mathara, 
ou  jardins  de  Baume  marqué  A. 
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Le  Palais  du  Soudan  Campfon , eft  marquée  de  la  lettre  B. 

Le  Moreftan  ou  le  grand  Hôpital  qui  eft  ouvert  a toutes  fortes 
-de  malades , eft  de  très-grand,  revenu , & eft  marqué  C. 

Les  Turbies  ou  Turbées  font  des  Chapelles  qui  fervent  de  Sépul- 
tures aux  gens  de  qualité , elles  font  icy  marqués  D. 

Le  Palais  du  Sultan  qui  commande  à la  Ville  , & d ou  elle  peut 
eftre  foudroyée  comme  d’une  Citadelle  , eft  marque  E. 

Les  Magazins  & Greniers  où  les  Princes  mettent  leurs  grains  , & 
où  Ton  conferve  le  bois  & le  charbon  pour  l’entretien  de  la  milice, 
tant  de  celle  qui  eft  en  Egypte  , que  de  celle  qui  eft  dehors  pour  la 
défonce  du  Pais,  eft  marquée  F. 

La  pompe  qui  fournit  de  Teau.au  Chafteau  par  le  moyen  d’un 
aqueduc, eft  marquée  G. 

La  colonne  Mikias  marquée  H.  fert  à connoiftre  la  creue  du  Nil. 
Elle  eft  élevée  dans  Tlfle  de  Roude,  ou  des  jardins  à une  portée  ou 
environ  du  cofté  de  l’Occident  du  vieux  Caire , elle  eft  marquée  H. 

Les  principaux  Jardins  de  la  Ville  qui  font  arroufés  par  des  ri- 
goles remplies  d’eau  du  Nil  que  Ton  éleve  par  le  moyen  de  plufieurs 
rôties , font  marqués  I. 

La  Place  des  excercicesoù  Ton  pique  les  chevaux  félon  la  maniéré 
des  Turcs,  eft  marquée  K. 

L’ancienne  Babylone  d’Egypte  bâtie  autresfois  par  Cambife  Roy 
de  Perfe  , eftoit  auMidy  du  vieux  Caire.  On  en  voit  encore  quel- 
ques Ruines-  A une  lieue  & demie  du  Rivage  Occidental  du  Nil, 
Ex  à quatre  lieues  du  Caire  on  voit  les  fameufes  Pyramides. 


DE  L'AERIQUE. 


Da'vïiy  de 
■l  Afrique 

f*Z-  272* 
Vahf.eb 
Voyage  d’ E- 

.gypiep. Z2ç. 


Vu  jardin  d'où  anciennement  vernit  Le  Baume  d'Egypte 

CE  jardin  eft  fitué  à ]VÔ rient  du  "Caire dans  un  lieu  nomm 
Materea.  Avant  que  d’entrer  dans  ce  jardin  -,  on  rencontre  un 
cour  où^l’on  voit  à main  gauche  un  petit  Oratoire  des  Turcs  nom 
me  il  Makad  , ou  le  lieu  du  repos  : c’eft  l’ouvrage  d’un  Pach 
d’Egypte  nommé  Hibrahin  qui  la  fit  bâtir  en  l’année  1659.  fur  1< 
ruines  d’une  petite  Eglife  des  Coptes,  où  ces  Chrétiens  reveroier 
quelques  veftiges  de  l’Enfant  J e s u s <k  de  fa  Mere.  il  y a dans  c 
Makad  que  nous  avons  icy  marqué  delà  lettre  A.  un  petit  refervo. 
marqué  B.  fait  de  marbre  de  plufieurs  couleurs  qui  eft  toujours  plei 
d’eau,  de  celle  d’un  puits  que  les  Coptes  appellent  miraculeux.  ^ 

Ces  Coptes  difent  par  tradition  que  la  Sainte  Vierge  avoit  couturr 
d’y  laver  les  linges  de  fon  cher  Fils , & mefme  que  pendant  qu’el 
eftoit  occupée  à fon  travail  , elle  le  mettoit  repofer  dans  une  nicl 
de  la  muraille  du  Makad , où  autresfois  les  Religieux  Francs  ou  L 
tins  difoient  la  Mefte  par  dévotion  fur  un  Autel  portatif 

Le  puits  miraculeux  marqué  C.  eft  à l’Orient  du  Makad  : il  < 
vafte  & fort  profond  , fes  eaux  furpaflent  en  legereté , & en  douce 
celles  du  Nil.  Audi  les  Pachas  en  boivent  & préfèrent  fon  eau  à 0 
îe  de  ce  Fleuve  ; pour  fa  fource  on  n’en  fçait  pas  bien  la  vérité.  I 
tins  croyent  qu’elle  eft  venue  par  miracle , les  autres  difent  que 
eaux  Portent  du  Nil  par  un  Canal  fous-terrain  ; ce  que  l’on  cr 
impoffible  à caufê  de  fon  grand  éloignement  , & que  ces  eaux 
croifient  & nedécroiflènt  point  comme  celles  du  Nil.  Les  Mahon 
tans  a ITeurent  quelle  eft  à la  Mecque  , & la  mefme  que  celle  du  pi 
qu’ils  nomment  Btr  tjjimfim . 

La  plante  ou  mieux  l’arbre  qui  produifoit  anciennement  le  Bail 
ïf avoit  que  deux  pieds  de  haut  : Il  eftoit  toûjours  verts , fes  br 
ches  reftembîoient  à celle  du  ferment  de  vigne  , mais  fes  fei 
les  eftoient  comme  celles  du  Bafilic.  Quand  on  faifoit  une  incif 
dans  cet  ÀrbrifTeau  , on  en  voyoit  fortir  une  eau  rouffe  qui  eftoi 
vray  Baume  Le  temps  favorable  pour  faire  ces  incifions  eftoit  fu 
En  du  mois  d’Aouft.  La  lettre  D.reprefente  cette  Plante  & la  fig 
du  jardin.  On  a remarqué  que  cet  Arbre  rendoit  fort  peu  de  liqu 
quand  on  negligeoitde  farroufer  de  l’eau  du  puits  miraculeux. 

Dans  ce  mefme  jardin,  on  voyoit  autrefois  le  St  comore  marque 
fendu  par  miracle  pour  mettre  Noftre  Seigneur  & fa  Mere  à c 
vert  des  Soldats  d’Herode, 
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Du  Nil  y de  fe s embouchures  , & des  Crocodiles* 

■ ‘ ' ! 

> ; 

LE  Nil  , cette  Riviere  célébré  dont  les  eaux  font  les  plus  don. 

ces  & les  plus  falutaires  de  l’Univers , quoy  que  le  fond  de  for 
Canal  foit  très- bourbeux  ,eft  admirable  par  fes  inondations  ordi 
naires  de  chaque  année  ; car  elle  commence  à groffir  le  dix-fepi 
Juin  qui  eft  le  temps  que  la  Goûte  tombe  en  Egypte  , & l’on  voii 
que  fes  eaux  diminuent  le  vingt- quatre  Septembre. 

Quand  il  vient  à croître  5 lès  eaux  deviennent  verdâtres  comme 
fi  leur  furface  eftoit  couverte  de  moufle  , ce  qu’on  attribue  à Té 
fet  de  la  rofée  qui  tombe  en  ce  temps-là  , & qui  corrompt  la  pu 
reté  de  fes  eaux  : alors  elles  font  fades  & perdent  leur  goût  ordi- 
naire ÿ mais  quand  il  decroit  , elles  deviennent  rouges  ; ce  qui  s'at- 
tribue au  fable  qu  elles  entraînent  depuis  l’Abiflinie  jufqu’en  Egypte 
parce  qu’en  effet  il  y a beaucoup  de  fable  rouge  en  Abifîinie», 
Entre  les  differentes  raifons  que  les  Philofophes  ont  apportée 
pour  expliquer  ce  débordement  j ils  en  imputent  quelquefois  la  eau- 
fe  aux  piuyes  de  î’Abiflinic  , qui  font  tres-frequentes  dans  noftri 
Solftice  j quelquefois  ils  l’imputent  aux  neiges  qui  fe  fondent  en  c< 
mefme  temps  fur  les  Montagnes  dé  Nubie  , & dont  la  déchargi 
groffit  cette  Riviere.  Mais  ces  raifons  ne  fatisfont  pas  entièrement  le 
Critiques  qui  difênt  qu’il  n'y  a pas  tous  les  ans  des  piuyes  ny  de 
neiges  fondues  en  ces  Païs-là  , & que  cependant  il  y a tous  les  an 
une  augmentation  & une  diminution  des  eaux  du  Nil 

Le  Pere  Vanfleb  eft  d’opinion  que  quoy  qu’il  y aye  plu 
fleurs  caufès  pour  l’accfoiflement  du  Nil , que  la  première  & 1; 
principale  eft  la  fermentation  qui  vient  de  la  goûte.  La  goûte 
dit-il,  n’eft  autre  choie» au  fentiment  du  Peuple  d’Egypte  , que  1 
mifericorde  & la  benedidion  de  Dieu  , qui  confifte  en  ce  qu’il 
croyent  que  le  douzième  de  Juin  , jour  que  les  Coptes  célèbrent  1 
Fefte  de  Saint  Michel.  Dieu  envoyé  ce  jour-là, l’Archange  S.  Miche 
pour  faire  fermenter  le  Nil , Mais  ceux  qui  font  un  peu  plus  fçavaris 
difent  que  la  goûte  eft  une  rofée  qui  tombe  le  dernier  quart  de  .1 
mefme  nuit  ; c’eft  à dire  vers  l’Aube  du  jour  de  noftre  17.  de  Juin 
cequi  b.ufe  la  fermentation  du  Nil,  purifie  l’air  de  toutes  les  maîigni 
tez  qui  firjfedoient  au  temps  d\iCamfm^  ou  des  Pafques  & don 
ne  enfin  de  la  vigueur  à toutes  les  chofes  fur  qui  elle  tombe  : P 
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plus  ce  Religieux  veut  que  la  goûte  foit  affeurement  la  feule  caufe  de 
lalermentation  du  N il:  ce  qu’on  connoift , dit-il , évidemment;  car 
d’abord  qu’elle  eft  tombée,  l’eau  du  Nil  commence  peu  à peu  à fê  cor- 
rompre , & à prendre  une  couleur  verdâtre , comme  un  Lac  couvert 
de  mouffe.  Cette  couleur  dure  dans  quelques  années  vingt  jours,  dans 
d’autres  plus  long-temps,  mais  elle  ne  pâlie  jamais  quarante.  Les 
Egyptiens  appellent  ce  temps  que  le  Nil  eft  vert , il  chad  raviaU 
Et  pour  lors  on  foufFre  beaucoup  en  Egypte , à caufè  qu’il  eft  corrom- 
pu, Les  eaux  infipides  & fades , & que  la  bonne  eau  y eft  fort  rage. 
Mais  l’opinion  la  mieux  receuë  eft  celle  du  Pere  Schotto  qui  affeure 
qu’elle  ne  peut  venir  que  de  la  Mer  qui  fc  décharge  dans  le  creux 
d’une  Montagne  par  des  canaux  fous- terrains , ainfi  que  nous  l’expli- 
querons en  parlant  de  l’ Abiffinie. 

LeNilavoit  anciennement  fept  branches  & autant  d’emboucheuresj 
il  n’en  a prefentement  que  trois,  & un  Canal  artificiel  qui  fert  à por- 
ter l’eau  dans  la  Ville  d’Alexandrie, 

Le  Nil  nourrit  quantité  de  Crocodiles  , peu  en  defcendant  du 
Caire  à la  Mer , mais  beaucoup  en  montant  du  Caire  contre  le  cours 
de  l’eau,  C’eft  un  animal  tres-dangereux  , & qui  va  fur  terre  chercher 
dequoy  fè  repaître,  fins  épargner  les  hommes,  quand  il  en  rencontre 
à fon  avantage.  Il  s’en  trouve  depuis  un  pied  de  longueur  jufqu’à  18, 
ou  2,0.  C’eft  le  jfêul  animal  qui  n’a  point  de  langue,  il  ale  col  fort 
court , la  telle  longue , & qui  le  termine  prefque  en  pointe  vers  la 
gueule.  Il  a trente-fix  dents  à chaque  mâchoire  : il  eft  fort  bas  de  terre, 
& porté  fur  quatre  pieds  qu’il  plie  beaucoup.  Les  deux  pieds  de  de- 
vant, ont  chacun  cinq  doigts  ou  cinq  griffes:  ceux  de  derrière  n’en 
ont  que  chacun  quatre.  Les  doigts  font  tres-aigus  & joints  l’un  à 
l’autre  par  une  pellicule  femblable  à celle  qui  eft  aux  pieds  des  oy- 
feaux  de  Riviere. 

Cet  Animal  eft  amphibie  ; c’eft  à dire  qu’il  vit  aufti  bien  fur  la 
terre  que  dans  l’eau  : on  tient  qu’eftant  hors  de  l’eau  , il  a veuë  ex- 
trêmement pénétrante. 

Les  pécheurs  ou  pour  dire  mieux  les  chaffeurs , fe  fervent  de  pîu- 
fieurs  moyens  pour  furprendre  le  Crocodile  • mais  le  plus  fur  , &â 
qui  eft  aufti  le  plus  vifité  eft  de  bien  attacher  un  croc  ou  hameçon 
contre  le  corps  d’un  Porc  , d’un  Mouton  , ou  d’une  Çhevre  , puis 
enfuite  laiffer  aller  l’animal  à fa  liberté  dans  l’étenduë  d’une  corde  qui 
îuy  tient  par  un  bouta  l’entour  du  ventre,  & qui  répond  par  l’autre 
à quelque  arbre  ou  pieu.  Qnand  le  Crocodile  a faim  , il  ne  manque 
pas  de  venir  avaller  la  befte  de  l’hameçon  avec  ; qui  s’attache  aux  en* 
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ailles  du  Crocodile , & le  tue  dautant  plus  vifte  que  le  Crocodile 

; tourmente  davantage.  , 0< 

La  chair  du  Crocodile  eft  blanche  , d’une  bonne  odeur  & tres- 
onne  amanger , ayant  le  goût  de  chapon , auffi  n en  mange-t-on  pas 

11  Les  Crocodiles  peuvent  vivre  quarante  jours  fans  manger,  & on 
ITeure  qu’il  vuide  fes  excremens  par  la  gueule  , caron  ne  luy  trouve 
oint  d’autre  partie  pour  cette  évacuation.  , 

La  peau  ou  plûtoft  l’écaille  qui  luy  couvre  le  dos , eft  mal  unie  , 

: £ fes  inégalités  font  tournées  en  ondes.  Elle  eft  fi  dure  quelle  re- 
ifte  aux  coups  de  moufquets.  Il  a la  queue  auffi  longue  que  le 
Afte  du  corps.  Quand  il  eft  couché  fur  le  dos , il  ne  fçauroit  le  re- 
mettre. Aufti  quand  la  femelle  eft  en  cette  fituation  pour  s accoupler, 

s malle  la  remet  fur  fon  affiette.  , 

On  trouve  dans  fon  ventre  quantité  de  pierres  qu  on  tient  avoir 
a vertu  de  faire  perdre  les  friftbns  qui  precedent  les  rievres.  * 
iraiffe  fait  aufti  le  melme  effet.  La  cendre  de  fa  peau  appliquée  avec 
lu  vinaigre  fur  une  partie  qu’on  veut  couper  fait  perdre  tout  fenti- 
nent  de  feie  , du  razoir,  &c.  Le  parfum  de  la  peau  fait  la  mefme 


La  femelle  fait  fes  œufs  fur  terre  , & les  enfonce  dans  le  fable, 
iufqua  ce  que  par  uninftind  naturel , elles  fentent  que  les  petits  font 
formés;  car  alors  elle  découvre  les  œufs  & les  cafte,  & d’abord  les  petits 
fe  fauyent  dans  le  Nil.  Ces  œufs  font  d’ordinaire  de  la  grofleur  de 
ceux  des  Autr  uches  ; c eft  à dire  auffi  gros  que  trois  œufs  d oyes  : elles 
en  font  d’ordinaire  trente  ou  quarante , mais  elles  ne  vont  jamais  pif- 
qu’à  cent  ; comme  il  s’en  corrompt  toujours  quelques-uns , c eft  d eux 
que  fe  forme  le  Lézard  que  les  Arabes  appellent  V uraL  II  y en  a de 
plufieurs  fortes , mais  les  plus  remarquables  ont  les  parties  du  corps 
tout-à-fait  femblables  à celles  du  Crocodile , horfmis  la  peau  qui  elt 
grifàtre,  moucheté  comme  celle  d’un  ferpent  & fans  écaille.  Leur  lan- 
oUe  eft  fourchuë  comme  celle  desSerpens:  les  autres  ont  la  tefterort 
grofie , leur  queue  diminue  peu  à peu  en  pointe , étant  toute  pleine 
de  nœuds  tout  au  tour  en  forme  d’ écailles. 
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Des  Pyramides  d'Egypte. 

LE  s Egyptiens  entre  les  Peuples  de  T Antiquité  ont  le  plus  affefté 
de  laiiler  des  marques  folides  & durables  de  leur  oftentation 
& de  leur  pieté  envers  les  Morts.  Car  s’imaginant  que  les  âmes  au 
fortir  du  corps  ne  laiffoient  pas  d’errer  tout  autour  suffi  long-temps 
qu’il  pourrait  eftre  confervé , ilsluy  bâtirent  unfejour  après  fa  mort 
qui  pût  fubfifter  beaucoup  plus  d’années  que  celuy  qui  luy  étoit  defti- 
ne  pendant  là  vie,  & dans  cette  veuë  ils  éîeverent  des  Pyramides  pour 
lêrvir  de  Tombeaux  a des  Cadavres  qu’ils  embaumoient  avec  beau- 
coup de  loin.  Trois  des  plus  remarquables  de  ces  Pyramides  font  à 
quelques  lieues  du  Rivage  Occidental  du  Nil , & à peu  prés  vis-à-vis 
du  Caire.  Leur  afped  admirable  & fuperbe  , perfuade  facilement 
qu’on  les  avoir  mifes  avec  juftice  au  rang  des  7.  Merveilles  du  monde. 

La  plus  grande  des  trois  a efté  bâtie  par  un  Roy  d’Egypte  que  quel- 
ques Autheurs  nomment  Copthus  ouCheofpes,  & quelques  autres 
Chemnis.  Ceux  qui  en  font  Chemnis  Fondateur,difent  qu’il  employa 
a fa  conftru&ion  trois  cens  foixante  milles-hommes  pendant  vingt- 
annees,  & quelle  luy  fut  inutile , parce  qu’ayant  oppreffé  le  Peuple 
par  la  longue  fatigue  de  ce  bâtiment , on  le  menaffia  de  brûler  fon 
corps  après  fa  mort  ; ce  qui  l’obligea  à commander  qu’on  l’enterraff 
ailleurs  en  fêcret. 

Le  plan  de  la  plus  grande  Pyramide  eft  un  quarré  long.  Chaque 
face  eft  Triangulaire  qui  finit  vers  fon  fommet  à peu  prés  en  poin- 
te. Car^  à quelque  diftance  de  Ion  extrémité  vers  fa  pointe , on  3. 
pratiqué  une  Plate-forme  fur  laquelle  on  monte  par  dehors  ; car  les 
faces  font  difpofées  par  degrés  ,*  & chacune  en  a deux  cens  fix  ou 
deux  cent  huit , eftant  difficile  d’en  déterminer  le  nombre  à caufè 
que  l’injure  du  temps  en  a rompû  quelques-unes , & qu’il  s’eft  amaffié 
beaucoup  de  fable  à leurs  pieds.  Toute  la  maffe  du  bâtiment  eft  de 
groffies  & de  longues  pierres  du  Pays  qui  ont  la  dureté  du  Marbre , Si 
celles  qui  forment  ces  degrés  font  inégalés  entre  elles.  Car  il  y en  a 
qui  ont  quatre  pieds  de  hauteur  ,&  trois  de  retraitte  ou  de  largeur, 
mais  il  y en  a d’autres  qui  en  ont  beaucoup  moins. 

Dans  le  centre  ou  milieu  de  la  Pyramide , il  y a ùne  Salle  magnifi- 
que, dont  le  pavé , le  lambris  & le  Plafond  font  de  la  mefme  pierre , Si 
fur  1 un  des  cotes  on  voit  le  Tombeau  deftiné  pour  fon  Fondateur.  If 
eft  d’une  feule  pierre  , détaché  de  la  maffe  du  bâtiment.  On  eft  faifi 
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d’etonnement  quand  on  regarde  la  partie  intérieure  & Fexterieure  de 
la  Pyramide,  &que  Ton  fait  refleélion  fur  les  moyens  inconcevables 
dont  fe  font  fervis  les  Architectes  pour  élever  fi  haut  ces  énormes  mafTes 
de  pierres , & en  faire  les  afiifes  avec  tant  d’ordre  &de  juftelfe.  Ce  qui 
a fait  dire  à quelques  Voyageurs  qu’ils  croyoient  que  ç*a  été  une  Mon- 
tagne de  pierre  qu’on  a creufé  en  dedans  & taillée  en  dehors , ainfi  qu  el- 
le paroift. 


Des  Momies  ou  Mumies . 


Dtvity  de 
l Afrique  p. 


Es  Momies  font  des  Cadavres  que  les  Anciens  Egyptiens  em- 


27  L baumoient  avec  beaucoup  de  précaution  par  le  mefme  fentimenc 


iesdefcrip  - P*et^  clu*  ^es  obligeoit  à élever  des  Pyramides.  Ainfi  le  terrain  où 


tion des  Py-  l’°n  trouve  les  Mumies,  eftun  vafte  Cimetiere auprès  du  Village  de 
vamides  d’E - Saccara  , & mefme  on  y voit  encore  d’autres  Pyramides  difperfées 


SyPte  P-  ZS • dans  les  Campagnes  de  fable  qui  forme  tout  ce  Terrain 
àf  l'Egypte  cxtr^memcnt  jaune  & délié , couvre  une  infinité 


de  puits  ou  de  profondeurs  qui  defeendentà  plomb  dans  des  grottes 
ou  chambres  taillées  & pratiquées  de  niveau  dans  des  carrières  de 
pierres  blanches  Chaque  grotte  eft  de  figure  quarrée , & comprend 
plufieurs  réduits  dégagés  l’un  de  Fautre  , où  Fon  trouve  des  Mumies 
ou  Cadavres  ; les  uns  dans  des  T ombeaux  de  la  mefme  pierre , les  au- 
tres dans  des  caiifes  ou  bierres  faites  de  bois  de  Sicomore  qui  refifte 
à la  corruption  des  vers.  11  y a des  Mumies  qui  ont  fur  la  face  une 
feüille  d or  délicatement  appliquée  ; ce  qui  marque  que  la  perlbn- 
ne  eftoit  de  qualité.  Mais  toutes  en  general  font  enveloppées  avec 
une  infinité  de  bandelettes  de  toile  de  lin  que  Fon  frottoit  d’une 
gomme  ou  compofition  propre  à empêcher  la  pourriture  : Et  pour 
embaumer  le  corps  avec  plus  de  précaution  on  leur  mettoit  de  la  mo- 
mie ,on  le  falloir  de  nitre,&  on  y ajoutoit  la  mirhe  & la  canelle,  ce 
quiluy  lailîoit  une  bonne  odeur , quelquefois  une  petite  pieced’or 
fous  la  langue  , l’on  peignoit  par  dehors  fur  la  toile  de  lin  qui  re- 
gnoit  en  long  depuis  la  face  jufqu’aux  pieds , diverfè s figures  Hiéro- 
glyphiques qui  fervoient  à marquer  la  qualité  & les  principales  ac- 
tions du  Mort  On  trouve  au  dedans  de  quelques  Mumies  de  petites 
Idoles  de  diverfes  figures  curieufement  travaillées. 

Les  Mumies  font  reprefentées  dans  le  bas  delà  planche  precedente, 
& dans  celle- cy  en  plus  grand  volume. 


D E L’AFRIQUE 
figure  xxxi. 


7S 


DE  L’AFRIQUE. 


Du  Monaftere  de  Saint  Antoine* 

, 

- p E Monaftere  qui  en  renferme  un  autre  que  les  Abiffins  ont 
autrefois  occupé , eft  maintenant  prefque  tout  en  ruïnes.  Il  eft 
fitué  fur  la  pante  Orientale  du  Mont  Colzim,  dans  le  Defert  de  Ge- 
bel , & a une  petite  journée  delà  Mer-Rouge.  Le  terrain  quil  oc- 
cupe fous  la  figure  d’un  quaré  long,  efteftimé  de  deux  mille  quatre 
cens  arpens  de  Terre.  Son  enceinte  eft  faite  de  hautes  murailles  * 
qui  font  la  plupart  ruinées  & fans  défence,  à caufe  du  peu  de  con* 
fîftance  des  briques  dont  elles  font  bâties.  On  n y remarque  aucune 
porte , & pour  entrer  dans  ce  Monaftere  il  faut  eftre  tiré  par  une  poi  - 
lie  tant  hommes  que  beftes,  de  la  mefme  maniéré  que  nous  avons 
dit  quon  le  pratique  au  Convent  de  Sainte  Catherine  du  Mont 
Sinay  dans  l’Arabie  Petrée. 

Le  R.  P Vanfleb  qui  eftoit  dans  ce  Monaftere  en  Tannée  1672. 
ayant  pris  foin  d’examiner  toutes  les  particularités  de  ce  Convent  * 
dit  qu’il  y a trois  Eglifes,  dont  la  principale  eft  celle  de  S.  Antoine 
qui  eft  petite , mais  fort  ancienne , & eftimée  la  mefme  que  celle  que 
Saint  Antoine  fit  bâtir.  On  y voit  dedans  quelques  reprefen tâtions 
de  Saints  , peints  d’une  maniéré  fort  antique.  La  fécondé  Eglife  eft: 
celle  des  Apoftres,  Saint  Pierre  & Saint  Paul,  avec  un  petit  clocher  & 
une  cloche  d un  pied  & demy  de  Diamètre  , c’eft  la  feule  cloche  qui 
fôit  en  Eypte. 

La  troifiéme  Eglife  eft  dediée  à un  Religieux  Laïc  de  ce  Convent* 
nommé  Marc  qui  y mourut  en  odeur  de  fainteté. 

Les  Cellules  de  ce  Monaftere  font  toutes  feparées  les  unes  des  au- 
autres , elles  font  mal  bâties  avec  de  la  terre  , leur  couverture  eft: 
en  terraffes  : elles  reçoivent  le  jour  par  de  petites  feneftres  de  la 
grandeur  d’un  pied  en  quaré.  Auprès  du  Refedoir  qui  eft  un  lieu 
fale  & fort  obfcur , il  y a un  bâtiment  affez  honnefte , & deux  cham- 
bre pour  y recevoir  les  Eftrangers. 

Au  milieu  de  ce  Convent  eft  une  Tour  quarée , dont  les  murailles 
font  de  pierres , fon  pied  jufqu’à  la  hauteur  de  trois  toifes  , ou  eft 
îa  porte , eft  tout  maflïf.  On  n’entre  dans  cette  Tour  que  par  un 
Pont-Levis  qui  répond  fur  la  Terraffe  d’une  maifon  qui  eft  vis-àvis* 
C’eft  dans  cette  Tour  que  les  Religieux  conferventce  qu’il  ont  de 


DE  L’AFRIQUE.  79 

lus  précieux  , & où  ils  font  ferme  à coup  de  pierres  contre  les 
arabes  qui  les  veulent  infulter. 

Le  jardin  eft  fort  grand  & d’un  bon  raport  , à caufè  des  fruits 
; des  herbages  qui  y viennent  tres-bien  , par  le  moyen  de  la  grande 
xmdance  d’eau  qu’on  y conduit  par  de  petits  ruifteaux  qui  paiïènt 
ar  défais  les  murailles.  Cette  eau  qui  eft  claire  & fort  falée  , quoy 
u’on  en  boive,  a fes  fources  dans  le  Mont  Colzim.  Il  y a aulft  deux 
etites  vignes  , dont  les  Religieux  font  du  vin  blanc  fort  délicat , 
u’ils  confervent  pour  la  Melfe  & pour  regaler  les  Eftrangers  de  re- 
marque. 

Les  Religieux  de  ce  Convent  ne  font  plus  en  fi  grand  nombre 
ju’ils  ont  efté  autresfois  ; car  en  Tannée  1672.  ils  n eftoient  que  dix- 
leuf,  dont  deux  eftôient  Preftres.  Ils  eftoient  tellement  maigres  & 
bbatus  par  leurs  jeûnes  & mortifications  qu’ils  reftembloient  plu- 
ofirà  des  Squelettes  qu’à  de  véritables  Hommes. 

Leur  Réglé  les  oblige  de  renoncer  pour  toujours  au  mariage,  Sc 
, leurs  parens  ,de  ne  poifeder  aucun  bien  , d'habiter  dans  le  defert , 
le  s’habiller  de  laine  , de  ceindre  leurs  reins  avec  une  courroye  , 
le  ne  point  manger  de  viande  , ny  boire  devin  , fi  ce  n’eft  dans  la 
lerniere  necefîîté , & mefme  de  retrancher  de  leur  dîner  , & de  fe  pri- 
/er,  autant  qu’il  eft  poffiblede  toutes  les  nouritures,  fans  lefquellesle 
:orps  ne  fe  peut  foûtenir.Elle  leur  ordonne  d'employer  tout  le  temps» 
în  jeûnes , en  Oraifons  & au  travail , d’avoir  continuellement  dans 
eur  efpritla  penfée  de  Dieu,  de  s’appliquer  à la ledure  de  l’Ecriture- 
iàinte  , & à l’intelligence  des  vérités  quelle  nous  en  feigne  : De  plus 
die  les  oblige  à dormir  fur  une  natte  par  terre , excepté  le  Supérieur 
& les  Malades , à ne  point  ofter  leurs  habits , & leur  ceinture , à ne 
point  coucher  deux  fur  un  mefme  oreiller , ny  deux  l’un  proche  de 
l’autre.  Enfin  leur  Réglé  les  oblige  à dire  les  Heures  Canoniales  j & 
à fe  profterner  tous  les  foirs  avant  que  de  fe  coucher  cent  cinquante 
fois  la  face  & le  ventre  contre  terre  , & d’étendre  les  deux  bras  en 
croix , le  poing  fermé  ; & après  s’eftre  levez  , fe  faire  a chaque  fois 
îe  Signe  de  la  Croix  : outre  ces  cent  cinquante  profternations , ils  en 
font  encore  fept  autres  à l’Eglilê  , une  avant  chaque  Heure  Cano- 
niale. 

Nous  avons  icy  à la  Trape  proche  de  Verfailles  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Bernard  qui  vivent  dans  une  aufterité  fort  appro- 
chante de  celle-là. 
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Bfiat  de  l'Egypte. 

L’Air  de  ce  Pays eft  mauvais , & fort  incommode  pour  la  Tant 
àcaufë  des  grandes  chaleurs.  Le  Terroir  y eft  grasàcaufe  qù 
mefure  que  le  Nil  fe  débordé, fes  eaux  humedent,  & ramoliffent  la  teri 
& l’engraifîènt  de  fon  limon  • mais  en  general  c’eft  un  Pays  où  Ton  r 
peut  voyager  en  tout  temps  de  f année , car  tântoft  on  en  eft  empe 
ché  par  les  chaleurs  exceftives  du  Soleil , ou  par  le  débordement  d 
Nil.  Selon  que  le  Nil  croift  , ceux  du  Pays  jugent  de  fabondan* 
ou  difette  des  grains;  car  quand  fes  eaux  croiffent  dans  rifle  d 
Miquias  juiques  à la  marque  de  vingt  ou  vingt  & une  coudées  i 
eftiment  que  Tannée  fera  fertile;  mais  s’il  croift  jufqu  a vingt-quatre 
vingt-cinq  , ou  vingt-fix  coudées  j,  ils  defefperent  d’une  bonn 
Récolté  à caufe  que  la  terre  fera  trop  humide  & molle  ; quand  l’ea 
ne  monte  que  jufque  à dix-neuf.,  ou  s’il  arrive  quelle  ne  s’élève  qu 
jufqu’à  feize , ils  font  affeurez  d’avoir  grande  difette  de  grains  O: 
donne  l’avantage  aux  anciens  Egyptiens  d’avoir  inventé  TArithmé 
tique  , la  Geometrie , T Aftrologie  la  Medecine  , & plufieurs  autre 
Sciences , & d’avoir  fait  les  premiers  du  Papier  & des  Toiles  ; ils  for 
ordinairement  de  couleur  d’OIive  , & plus  leur  Pays  eft  éloigné  d 
Caire  vers  le  Mîdy,  plus  leur  teint  eft  bazané  julqties  là  mefme 
que  ceux  qui  font  aux  confins  de  la  Nubie,  font  tous  chaftains  ; il 
font  oififs  & fort  lâches  tant  les  Coptes  que  Mores  , les  petites  gen 
y font  larrons  , menteurs  , traîtres  & fi  avides  d’argent  * qu’ils  tue 
roient  pour  un  Medin  le  plus  proche  de  leurs  parens.  Les  femmes  ; 
font  de  petite  taille , ont  le  tein  brun  & s’habillent  mal  : toute  leur  beati 
té  confifte  à avoir  l’oeil  vif. 

Les  J uifs  qui  y ont  efté  prefque  de  tout  temps  fe  méfient  du  négoce 
mais  ils  ne  fortent  point  des  Villes  ; car  d’abord  que  les  Payfansen  dé 
couvrent  dehors,  ils  les  maltraitent  d’une  étrange  manière.  Les  reve 
nus  que  le  Grand-Seigneur  tire  de  l’Egypte,  font  du  Carach  ou  tribut 
des  Terres  & Villages  que  les  Fermiers  ont  pris  à ferme  du  Divan 
parce  que  toute  la  Terre  d’Egypte , exceptés  les  Legs  des  Mofquée 
& ceux  qui  font  pour  la  Mecque , appartiennent  en  propre  au  Grand 
Seigneur , ayant  Conquis  ce  Pays  l’épée  à la  main. 

On  fait  état  que  le  feul  revenu  du  Nitre  vaut  au  Grand-Seigneu 
trente-fix  Bourfes  par  an  , ou  18000  écus  , chaque  Bourfe  eft  d 
5oo.écus. 

Les  Turcs  qui  s*y  font  établis  depuis  que  le  Sultan  Selim  conqui 
l’Egypte  en  Tannée  151g.  gouvernent  le  Pays,  le  défendent  & occupen 

toute 
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toutes  les  Charges.  On  feit  compte  qu’il  y a 6000  chevaux  & autant 
d’hommes  de  pied  entretenus  ordinairement  pour  la  garde  du  Caire, 
& pour  empefcher  les  courfes  des  Arabes , l’on  peut  ailèment  juger  par 
la  Garnifon  de  cette  Ville  combien  il  doit  y avoir  de  Troupes  répan- 
dues dans  ce  Pays. 

La  Religion  qui  y a plus  de  cours  eft  la  Mahometane.  Le  Grand-Seu 
gneur  tient  d’ordinaire  un  Beglerbey  ou  BalTa  dans  la  Ville  du  Cair< 
qui  commande  à toute  l’Egypte.  L'Egypte  eft  maintenant  peuplé 
de  diverfes  Nations  comme  Coptes , Mores , Arabes , Turcs , Grecs 
Juifs , &c. 

Les  Copts  ou  Coptes  font  les  Naturels  & Originaires  du  Pays  nom 
mez  ainfi  de  Copt  Fils  de  Mifrainqui  fût  Roy  d’Egypte  après  la  mor 
de  fon  Pere. 

Le  nombre  des  Coptes  en  Egypte  quipayoient  autrefois  Tribut 
Amru  Ibn  il  AJ]'  eftoit  de  fix  cens  mille,  maintenant  il  ne  palfe  pa 
dix  ou  tout  auplus  quinze  mille.  Une  des  caufes  de  cette  diminutio: 
vient  que  du  temps  des  Romains  ils  avoient  une  grande  fermeté  dans! 
Religion  Chreftienne , ce  qui  irrita  tellement  les  Gouverneurs  Payer 
qu’ils  en  maflacrerent  des  milliers  à la  fois. 

31s  eft  oient  anciennement  Idolâtres,  & chaque  Ville  principale  avo 
fa  divinité  particulière  à laquelle  elle  rendoitun  culte  divin.  Il  y en  avo 
qui  adoroient  quelques  Dieux , comme  Apollon , Ofiris  & Serapis 
d’autres  fe  faifoient  des  Dieux  d’un  Veau  d’un  Porc , d’un  Figuier , & 

Mais  depuis  la  venue  de  Noftre- Seigneur,  ils  fe  font  convertis  d 
premiers  à la  Religion  Chreftienne  par  la  Prédication  de  Saint  Ma: 
leur  Apoftre  & Evangelifte;  ils  fé  fontconfervés  Orthodoxes,  jufqu’î 
temps  de  Diofcore  leur  Patriarche , lequel  eftant  tombé  dans  l’errei 
qu’il  n’y  avoiten  Jefus-Chrift  qu’une  feule  Nature,  cette  erreur  av 
fon  Autheur  fût  condamnée  comme  Heretique  dans  le  Concile  1 
Calcédoine  , c’eft  pour  cela  qu’ils  font  encore  tenus  comme  Herel 
ques  par  l’Eglife  Romaine. 

La  première  Langue  de  l’Egypte  eft  la  Copte  qui  a efté  en  ufage  to 
le  temps  que  les  Roys  Coptes  ont  efté  les  Maiftres  de  l’Egypte.  M; 
après  qu’ Alexandre  le  Grand  les  eut  fubjuguez  , ils  furent  oblig 
d’apprendre  la  Langue  de  leur  Conquérant,  c’eft  a dire  la  Grecquejc 
a efté  la  vulgaire  de  l’Egypte  plus  de  neuf  cens  années;  & jufqu’à 
que  les  Arabes  ayant  chalféles  Grecs,  ils  yintroduifirent  l’Arabe  qu’ 
parle  encore  vulgairement  en  Egypte. 

Les  VI  ariages  de  Coptes  fe  font  en  cette  maniéré  : Après  Matines 
amis  & les  parens  de  l’Epoux  & de  l’Epouiè  les  conduifent  de  la  m 
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fon  où  fe  fait  la  Nopce  àl’Eglife,  éclairez  par  quantité  de  flambeaux 
& de  Cierges  allumez  chantent  par  les  rués  des  Hymnes  en  Langue 
Copte,  & battant  avec  de  petits  marteaux  de  bois  contre  des  petites  ré- 
glés d’Ebeine,  ce  qui  tient  lieu  de  mufiqüe  parmy  eux,  Eftant  arrivez  à 
î’Eglilè  on  mene  l’Epoux  dans  le  chœur  intérieur  & l’Epoufeà  l’appar- 
tement des  femmes , apres  que  les  Preftres  & le  Peuples  ont  chanté  quel- 
ques Prières,  celuy  qui  fait  la  Ceremonie  du  Mariage,  vient  dire  quel- 
que Oraifon  Fur  l'Epoux  avec  pîufieurs  fignes  de  Croix , puis  le  fait 
Feoir  à terre  le  vilàge  tourné  versle  %îetkel , tenant  de  bout  derrière  luy 
Une  Croix  d’Àrgent  fur  là  telle , & continue  à dire  des  Prières  qu’il  ap- 
pellent les  Graifons  du  nœud  , puis  ayans  revêtu  l’Epoux  d’une  Aube  , 
il  luy  lie  une  Ceinture  fur  les  reins , & luy  met  fur  la  telle  une  Nappe 
blanche , & le  conduit  ainïî  paré  à l’Epoülè  ou  ellant  a (fis , il  les  couvre 
tous  deux  de  cette  mefme  Nappe  les  oblige  de  s’approcher  la  telle 
ï’un  de  l’autre,  puis  il  oingt  l’Epoux  d’huile  d’Olive  au  Iront  8c  au  défi- 
fus  du  poing,  & l’Epouîe  de  mefme.  Après  quoy  il  leur  fait  donner  les 
mains  1 un  à l’autre , & lit  tout-haut  f Exhortation  qui  contient  les  de- 
voirs qu’ils  le  doivent  rendre  mutuellement.  Ainfi , après  une  longue 
Fuite  de  Prières,  finit  la  folemnité  de  Mariage  qu’ils  appellent  la  C oro- 
cation  dès  Epoufi z, , enfuite  f Epoux  & l’Epoùfe  entendent  la  Melfe 
ou  ils  communient , & s’en  retournent  chez  eux. 

?On  tient  qu  il  n’y  a point  de  Nation  plus  opprelîée  en  Egypte  que 
scelle  de  ces  Coptes  particulièrement  depuis  que  les  Turcs  en  ont 
détruit  les  meilleures  familles , 8c  réduites  les  autres  dans  un  eftat  11 
bas  qu’ils  ne  les  considèrent  plus  que  comme  le  relie  & le  rebut  des 
autres  hommes  : en  effet  on  dit  que  les  Turcs  8c  les  Mores  les  traitent 
avec  beaucoup  plus  de  leverité  qu’ils  ne  font  les  Juifs,  julques-là  meff 
me  que  leur  Patriarche  n’ofe  fortir  la  plupart  du  temps  de  la  mailbn, 
afin  d’éviter  les  Avanies.  r 

Autrefois  le  Carache  ou  Tribut  que  les  Coptes  elloient  obligez 
de  payer , n’étoit  p^as  fixé  à combien  par  telle , les  uns  donnoient  quel- 
que chofe  à une  Mofquée  , d’autre  à quelques  Grands  Seigneurs  ; 
Mais  en  l’année  t6ji.  le  Baffa  H ibrahim  taxa  tous  les  Coptes  fur  un 
mefme  pied  , comme  Tributaires  du  Grand  Seigneur  , leur  failânt 
payer  également  par  telle  cent  vingt  huit  paras  ou  huit  livres  feize 
fols  de  noftre  monoye  , dont  le  Baffa  paye  ce  qui  ell  deu  aux  Sei- 
gneurs , & aux  Mofquées  le  relie  ell  mis  dans  le  trelbr  du  Grand- 
Seigneur’. 

F ij 
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CHAPITRE  V 


Des  Cofles  cTAbex.  D’eAJan  & de  Zanguebar. 
De  la  Ville  de  Srnquen.  De  Brava.  De  éMo~ 
^ambique.  Etat  du  Fais  de  l J (le  de 
Zocotora. 


Des  Cojles  d'Abex  , d'Ajan  > & de  Zanguebar. 


A plupart  des  Colles  Orientales  de  l’Afrique  , & qui 
font  baignées  par  la  Mer-Rouge  & par  la  Mer  des 
Indes  peuvent  eftre  comprifes  fous  trois  noms  gene- 
raux, qui  font  la  Code  d’Abex  , la  Colle  d A) an , & 
la  Code  de  Zanguebar,  qui  répondent  en  general  aux 
Colles  que  les  Anciens  connoilfoient  fous  les  noms  de  Trog! Uni- 
que d ’Az>ank  > & de  Barbarie  j &c. 
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Ces  Codes  prifes  toutes  enfemble  , comme  ne  formans  qu’une 
étroite  , mais  tres-longue  étendue  de  Pays  , ont  pour  Bornes  au  Sep-» 
tentrion  l'Egypte  , à l’Orient  la  Mer-Rouge  & la  Mer  de  Zangue- 
bar,  auMidy  les  Cafres,&à  FOccident î’Abiffinie. 

Ses  Montagnes  confîderables  font  celles  qui  font  à l’Occident  du 
Delêrt  de  Suaquen  , de  Bifali , de  Feîîes , de  Zog , &c. 

Ses  principales  Rivières , font  Barama , Guilmanci  ou  Paîma , &c. 

Ces  Pais  ou  Codes  font  divifés  chacun  en  plufieurs  Provinces  & 
en  plufieurs  Ldats  qui  portent  la  plupart  le  nom  de  leurs  Villes  Ca- 
pitales. 

La  Code  d’Abadie  ou  d’Abex  qui  s’étend  le  long  de  la  Mer- 
Rouge  , a plufieurs  Villes  que  les  Mores  ont  occupées  depuis  peu. 
Celle  de  Suaquen  y ed  fort  confiderable  , à fon  Midy  ed  la  Ville 
d’ Arquiquo , le  Pais  de  Dangali , &c. 

La  Code  d’Ajan  à qui  l’on  donne  fort  fouvent  aufii  le  nom  d’A* 
bex , comprend  plufieurs  Pais  & Royaumes , dont  les  plus  çonfide-» 
îables  font  ceux  de 

Magadaxo , 

D’Adea, 

La  Republique  de  Brava,  &c. 

La  Code  de  Zanguebar  renferme  les  Royaumes  de 

Melinde , 

Monbaze, 

Quiloa , 

Mozambique , &c~. 


DE  L’AFRIQUE.  $7 

FIGURE  XXXllh 


De  la  Ville  de  Suaquen, 

CEtte  Ville  à qui  Ton  donné  les  noms  de  Zuaguin  * de  Sua* 
chim , &c.  eft  fituée  dans  l’enfoncement  d’un  petit  Bras  de 
Mer  ou  Golfe  qui  y fait  un  tres-bon  Port , où  autrefois  les  Chré- 
tiens d’Ethiopie  s’y  embarquoient  pour  le  Voyage  de  Jerufalem,  & 
où  encore  viennent  fe  rendre  les  Marchands  qui  vont  d’Egypte 
trafiquer  dans  l’Abi {finie. 

Cette  Ville  a lés  maifbns  bien  bâties.  Elle  doit  apparemment  efire 
grande  , puifque  la  garnilon  y eft  ordinairement  de  trois  mille  Janifi 
faires  fous  le  commandement  d’un  Baiïà  que  le  Grand-Seigneur  y 
entretient,  depuis  qu’il  s’en  eft  rendu  Maiftre. 


De  la  Ville  de  Brava . 

-J 

CEtte  Ville  qui  eft  de  la  Cofte  d?Ajan  , eft  fituée  furie  bord 
de  la  Mer.  Sesmaifons  font  aftëz  bien  bâties,,  mais  à la  Morefi 
que.  Son  enceinte  eft  fortifiée  d’une  bonne  muraille  ; c’eft  la  feule  Ré- 
publique que  l’on  fçache  en  toute  l’Afrique.  Ses  Habitans  fe  gou- 
vernent fous  les  Loix  de  douze  Xeques  qu’ils  élifent  d’entre  les  défi 
cendans  des  fept  freres  Arabes  qui  fê  retirèrent  en  ces  quartiers, 
fuyant  la  perfecution  des  Rois  de  Lacah  dans  l’Arabie  Heureufe. 
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figure  xxx ir. 


d;e  l’afrïqïïe, 


... De  Mozambique  VUle  du  Zmguebar. 

VA  s qjj  e Gama  Capitaine  General  de  la  Flote  d’E  manuel  R< 
de  Portugal , découvrit  Mozambique  au  commencement 
Mars  1497.  Elle  avoit  efté  jufqu  à lors  inconnue  aux  Peuples  - 
l’Europe.  Les  Portugais  luy  donnèrent  le  nom  de  Saint  Geor± 
qui  ne  luy  eft  pas  demeuré. 

Elle  eft  bâtie  dans  une  Ifle  longue  de  demy-lieuë  , large  d’i 
quart  de  lieue  & éloignée  d’un  autre  quart,  de  la  Terre-Ferme. 

Le  Canal  qui  les  fepare  , n’a  guere  de  fond  ; on  croit  fur  de  gra 
des  apparences  que  les  coups  de  Mer  de  quelque  violente  tempe 
ont  détaché  cette  Ifle  du  Continent. 

Elle  appartenoit  au  Roy  de  Quiloa , lorfque  les  Portugais  la  cc 
fiderant  comme  un  tres-favorable  lieu  pour  la  Navigation  des  Ind 
l’occuperent  à force  d’armes.  Ils  y firent  bâtir  un  Chafteau  l’anr 
1508.  pour  la  feureté  de  leur  domination  & de  leurs  marchandii 
Elle  eft  grande  & bien  peuplée  , & le  feroit  davantage , fi  l’air 
eftoit  meilleur.  Ses  Maifons  font  couvertes  de  paille  , & le  bai 
ment  en  eft  ordonné  de  telle  forte  , que  les  feneftres  regardent 
Soleil-levant , & la  pleine  Mer  pour  recevoir  les  vents  frais,  & av 
de  l’ombre  dés  que  la  matinée  eft  paffée. 

Les  Portugais  y ont  fait  baftir  une  Eglife , & un  Hôpital.  L H 
pital  eft  de  fondation  Royale,  fous  le  titre  de  San  Domingo.  Il 
trcs-riche , & les  Voyageurs  qui  demeurent  malades  enfaifantla  t 
verfée  des  Indes , y font  fort  bien  traités. 

L’entrée  du  Port  eft  difficile  & dangereufe  , & il  faut  avoir  < 
Pilotes  de  la  Ville  pour  y conduire  les  Vaifleaux  de  dehors  , ir 
il  eft  très  frequente,  &en  fortantde  Goa  , les  Vaifleaux  y vienn 
ordinairement  moüiller,  & attendre  les  vents  réglés  qui  régnent 
lix  mois  en  fix  mois  pour  doubler  le  Cap  de  Bonne  Efperance. 
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FIGURE  XXXV. 
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Eftat  des  Cofies  d’Abex  > d’Ajan  , & de  Zanguebar, 

LE  s pluyes  & les  vents  qui  viennent  de  la  Merabbatent  un  pe 
les  vchcmentes  chaleurs  de  ce  Pais , & comme  il  occupe  ùr 
bonne  partie  de  la  largeur  de  la  Zone  Toride  , l’air  de  chaque  er 
droit  eft  extrêmement  échauffé  dans  les  differentes  faifons  que  ’ 
Soleil  paffe  par  le  Zenith , & envoyé  Tes  rayons  à plomb.  Alors 
faut  employer  la  nuit  au  labour  & aux  affaires,  & le  jour  au  repc 
& à la  retraite.  Mais  en  general  le  Pais  eft  plus  chaud  dans  fesdet 
extrémités  que  vers  le  milieu. 

11  y a des  endroits  où  la  Terre  eft  tres-fertile  , partîcuîieremei 
dans  les  Vallons.  On  y lêmedu  milet , du  ris , & mefme  du  fri 
ment  ; mais  le  grain  en  eft  fort  menu.  Il  y croit  aufli  quantité  de  fruil 
mais  fur  tout  des  oranges  excellentes. 

La  taille  & le  teint  des  Peuples  y eft  different  ; car  vers  le  milic 
ils  font  plus  grands  & plus  noirs  que  vers  le  Septentrion  , & c 
derniers  Tentent  mauvais  , & vont  nuds.  Ceux  du  Midy  porte 
des  chemifettes  & ont  des  Turbans.  En  general  leur  nouriture  ( 
miferabîe , & ne  confîfte  guere  qu’en  poiffons  & en  herbages. 

On  trouve  de  l’ambre-grisle  long  de  laCofte,  & dans  quelque 
unes  de  Tes  montagnes,  il  y a de  l’or  qui  y attire  beaucoup  de  Ma 
chands  Eftrangers , fur  tout  quantité  d’Arabes , qui  s’étant  fourni 
la  Mecque  des  Clin caillerie  que  les  Caravanes  y apportent  de  l’Eur 
pe , les  viennent  débiter  jufqu’au  prés  de  Mozambique  , ils  foi 
auffi  trafic  d’habillemens  légers  à l’ufage  du  Pais. 

Il  y a une  fi  grande  quantité  d’Elephans  dans  le  Zanguebar  qi 
fe  trouve  des  enceintes  ou  efpeces  de  murailles  d’une  lieue  de  cira 
qui  ne  font  faites  que  des  dents  de  ces  animaux. 

On  y parle  plufieurs  langues  differentes.  Les  Peuples  y ont  bea 
coup  de  courage,  & le  fervent  fort  adroitement  de  leurs  armcs'c 
font  des  haches  , des  arcs , de  longues  épées  , & de  petits  poignan 
Leur  bravoure  ou  pïûtoft  leur  témérité  eft  fi  grande,  qu’un  homi 
feul  pour  une  fort  petite  recompenfe  , entreprendra  d#la  aller  ati 
quer  dix  ou  douze,  t a Religion  y eft  fort  differente.  Les  Portug 
ont  introduit  le  Chriftianilme  en  quelques  endroits  ; mais  la  Mai 
metane  eft  la  dominante.  On  y trouve  des  Juifs,  & quelques  Idolâ| 
Les  Portugais  font  Les  lèulsPeüples  de  l’Europe  qui  ont  des  Pb 
dans  le  Zanguebar.  IR  y occupent  Mozambique  , les  Chafteaux 
Qniloa  ,de  Melinde  St  quelques  autres.  Le  Vice- Roy  deGoa 
nomme  les  Gouverneurs.  * 
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De  l’ijle  de  Zocotora  & des  petites  qui  l’environnent. 

' 

Z O c o t o R a a efté  connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  DioJ 
cor  die  ou  Diofcurias.  Elle  eftoit  baignée  de  îâ  Mer  d’Àzanie 
nous  l’appelions  maintenant  Zocotora.  Elle  eft  dans  k Mer  des  Inde 
vers  l’embouchure  du  Détroit  de  Babelmandel , 8c  à l’Orient  de  1 
Cofte  d’A  jan , dont  elle  n’eft  feparée  que  par  un  Canal  de  vingt  lieuês 
On  ne  fçait  qui  en  a fait  la  découverte  , mais  elle  fut  reconnu» 
par  un  Portugais  nommé  Edouart  de  Leme  , l’année  150^7. 

Sa  Cofte  paroift  de  loin  par  la  hauteur  de  les  Rochers  qui  en  ren 
dent  la  Navigation  tres-dangereufe.  Auffi  les  Vaifïèauîx  Effranger 
ne  ïè  hazardent  d’y  aller  mobilier  que  fous  la  conduite  d’un  Pilot 
du  Pais. 

Quoy  quelle  foit  fort  peuplée*  on  tient  qu’il  n’y  a qü’une  Vill 
8c  trois  Bourgs.  La  Ville  porte  le  nom  de  fille. 

L’air  y eft  naturellement  chaud  , mais  les  vents  de  Mer  le  tem 
perent.  La  Terre  eft  montagneufè , feche  & fterile;  il  s’y  rencoii 
tre  toutesfois  quelques  Vallons  où  l’on  trouve  des  herbages  qui  nom 
rilfent  beaucoup  de  beftail.  Les  fruits  & particulièrement  les  Datt( 
y font  en  abondance»  auflkbien  que  l’encens  & le  bois  d’Aloësqi 
y font  fort  communs. 

Les  Peuples  font  Originaires  d’Arabie,  & le  juftifient  affés  par  1 
conformité  qu’ils  ont  avec  les  Arabes  en  leur  langage  » en  leurs  habit: 
8c  en  leurs  coutumes. 

Le  Commerce  de  ces  Infulaires  roule  fur  le  négoce  de  leu] 
dattes , ils  vont  quelquesfois  en  vendre  jufqu’à  Goa , d’où  en  échar 
ge  ils  rapportent  beaucoup  d’epiceries  qu’ils  vont  revendre  ailleurs 
fur  tout  dans  l’Ethiopie. 

Ils  font  belliqueux  , & craignent  peu  la  mort  » la  perfidie  leur  e 
naturelle  , & ils  la  deguifent  fous  des  douceurs  apparentes, quand i 
traittent  avec  les  Eftrangers. 

Ils  nont point  d’autre Religion que  k Mahometàne , & ne  fou: 
frent  l’exercice -d'aucune  autre.  Ils  obeïffent  â un  Roy  qui  eftTribi 
taire  du  Cherif  de  k Mecque. 

Les  petites  Mes  des  environs  font  celles  Dos  Hermanos  ou  d 
Freres , ôc  des  Duas  Hummas , c’eft  à dire  des  Sœurs. 
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CHAPITRE  VT 

)e  l ! (le  de  Mad&g&fcdr-  Du  Fort  Dauphin.  Des 
Grands  ou  Rois,  Etat  deMad&gafç&r.  De  l ] {le 
de  Bourbon  x (d{  de  l Jfie  Maurice . 


De  l’ijle  de  Madacafar. 


N tiçnt  que  les  Anciens  ont  connu  cette  Ifie  fous  le  noqi 
çie  ALmuthiaute  Cernée &c.  .Les  Pertes  §c  les  Arabes  luy 
ont  donné  celuy  de  Sara^di^Sc  fçs  Habitans  l’ont  nomr 
mée  Madecafe  ; mais  ce  qu’il  y a de  certain, c eft  qu’elle 
:fté  découverte  l’année  t^oS.  par  des  V ai  fléaux  Portugais  que  le  Gé- 
rai Alrneyde  envoyoit  des  Indes  à t,ilhonne„  On  luy  donna  le 
•m  de  S.  Laurent  à caufe  que  la  découverte  fe  fit  le  jour  de  la  Fefle 
ce  grand  Martyr  : & par  ce  que  les  Infulaires  appelloicnt  la  partie 
ptentriônalc  Madecafe , & la  Méridionale  Malagache  , les  Portu- 
is  formèrent  auffi  de  ces  deux  noms  celuy  de  Madagafcar.  Les 
ançois  luy  ont  donné  le  nom  à'IJle  Dauphine  , fous  le  Régné  de 
enry  IV.  en  confideration  de  Monfcigncur  le  Dauphin  quia  régné 
puis  fous  le  nom  de  Loüis  XIII. 
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Elle  paffe  pour  une  des  plus  grandes  Mes  de  la  Terre.  Elle  eft  dam 
E Océan  Méridional,  & regarde  à l’Occident  les  Colles  de  Zangue- 
4bar  & des  Cafres.  # g 

Elle  a de  longues  chaînes  de  Montagnes , & les  principales  font 

-Vingagora , & Bohiftmene. 

Ses  principales  Rivières  font  Managourou , Itapoule  ou  Tapoule, 
Mananghare  ou  Matangnar , Mananpani , Mandrerei , Mananbouve 
«ou  Manabauver  , Onghlahe  ou  Onglahe  , Ranoumena  ou  Ranou- 
^nerca,  Manfiatre,  &c. 

Elle  a plufieurs  Caps , dont  les  plus  confiderables  font  ceux  de  S. 
^Sebaftien  , de  Natal , de  Saint  Antoine , de  Bout  ou  longue  Pointe, 
«de  Saint  Sebaftien , de  Saint  André  , &c. 

Ses  Ports  & fes  Rades  les  plus  affurées  , & où  l’on  frequente  le 
plus , font  le  Port  aux  Prunes , celuy  du  Fort  Dauphin , du  T onnerre, 
des  Bretons  , de  Saint  Augtiftin»  de  Saint  Vincent , de  Nanfio , de 
Saint  André  , & le  Rond. 

Elle  eft  divifée  en  plufieurs  Peuples  & Païs  qui  font  la  plupart  in- 
connus à ceux  d’Europe,  fur  tout  ceux  qui  font  vers  fa  partie  Septen- 
trionale. 

Les  plus  connues  des  habitations  qui  ont  des  noms  que  les  Euro* 
péens  leur  ont  la  plupart  impofez , font  fant-Angelo  , Arco  , Port 
aux  Prunes,  Antavares,  Matatane-,  Vohiftbanh , Fangatere  , Vallée 
d’Amboule,  Carcànofii  ,ou  Anofti  Païs  des  Zafe,  AnRenavoule, 
Cochaa  , Lahay  Fouchy  ou  la  Héfonty  , Terra  de  Guda  , Terre 
de  Pracel,  & de  S.  André,  Anfianach  , au  Nord  des  Ampatres  font 
les  Païs  des  Machicores , des  Pierres , &c. 

Les  Ifies  les  plus  confiderables  qui  l’environnent  font  fainte  Marie, 
fainte  Apolline , flfte  Maurice , celle  de  Mafcaregne  ou  de  Bourbon: 
Les  autres  ne  font  que  des  Rochers  ou  des  Bancs  dangereux  , dont 
le  plus  confidcrable  eft  dans  la  Cofte  Occidentale  dans  la  Baye  de 
Pracel.  j 

Au  Sud-Oüeft  du  Cap  de  Bonne  Efperance,  on  trouve  rifle  de 
Gonçalo  Alvarés,  celle  de  Triftan  deCunha,  dont  nous  ne  don- 
nerons point  la  Carte  particulière  , 1 caufe  que  les  Voyageurs  les  évi- 
tent ordinairement , & qu’on  ne  fçàit  fi  elles  font  habitées  ou  deferte! 
citant  toutes  environnées  de  Rochers. 
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Le  Fort  Dauphin  de  /’ Ijle  de  Maâagdfcar. 


E Fort  a efté  bafty  pour  afïïirer  rétablifTement  des  Colonies 


b:  adagaf' 
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Renefort  que  la  Compagnie  Prançoife  des  Indes  Orientales  a envoyées  a 

Voyageât  IViadagafcar,  & fervir  de  logement  au  Gouverneur  & à la  Garnifon 
qu’elle  y entretenoit  fous  les  ordres  du  Roy. 

Il  eft  fi  tué  entre  deux  grandes  pointes  qui  forment  une  Ance  de 
fept  lieues  de  tour , fur  une  petite  langue  de  terre  que  les  Infülaires 
appellent  Tholanharc. 

Sa  figure  eft  un  quatre  long  de  vingt-cinq  toifes  de  longueur  fui 
vingt  de  Margeur.  Des  quatre  Angles  il  n’y  en  a que  trois  quifoieni 
couverts , chacun  d’un  Baftion»  Le  quatrième  fe  rencontre  fur  le 
Roc  qui  eft  efearpé  : de  forte  que  cet  Angle  eft  fuffifamment  deffen 


du  par  une  Tour  qu’on  y a élevée.  Le  cofte  qui  regarde  la  Mer  ef 
au  fit  en  précipice , & foûtenu  par  une  plate-forme , où  il  y a toujouri 
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des  pièces  en  batterie  ou  Magazin. 

Cette  enceinte  renferme  le  logement  du  Gouverneur,  flanqué  d 
deux groffes  Tours  bafties  de  pierre  de  taille,  une  deftinée  à fervi 
de  prifon , & l’autre  de  chambre  d’armes. 

Il  y avoit  à cofté  une  grande  Chapelle , cinq  Magazin  s , deux  For 
ges  , feize  Maifons  de  charpente,  & un  Corps  de  Gardes  ,en  l’anné 
w tout  cela  fût  embrazé  par  l’imprudence  d’un  particulier  qi 

* ayant  fondu  du  cuivre  dans  un  creufet  ,1e  jettatout  ardent  horsd 
l’enceinte  du  Fort  fur  des  herbes  fechesqui  prirent  feu.  Les  vem 
portèrent  la  flame.  Le  canon  creva , & toutes  les  bombes  & les  grc 
rndes  furent  con fumées. 

Après  cet  accident  on  s’ eft. attaché  à reftàbîir  le  Fort,  & à le  met 
tre  en  eftat  de  dcfence;  ce  qui  a efté  exécuté. 

L’Habitation  Dauphine  eft  dans  une  valléeau  Midy  du  Fort.  Le  noi 
comme  nous  avons  dit  dans  les  pages  precedentes , lui  fut  donné  dai 
le  temps  que  Loiiis  XIII.  deglorieufe  mémoire  n’eftoit  encore  qi 
Dauphin,  & fervit  à marquer  le  refped  quon  avoit  pour  ce  jeur 
Prince.  L’habitation  confiftoit  en  cent  cinquante  cafés  pour  le  log 
- ment  de  la  Colonie  & des  Negres  attachés  à fon  fervice  , chaqt 
Cale  avoit  fon  jardin  , que  l’on  cultivoit  avec  beaucoup  de  foin* 

L’eau  des  puits  de  cette  habitation  efl:  fade  & peu  agréable , au! 
ne  fert-elle  que  pour  arrofer  les  jardinages.  Celle  que  Fon  boit 
puife  à l’extremité  du  Cap  où  le  Fort  eft  fitué. 
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Des  Grands  ou  Rois  de  Madagafcar  & de  leurs  Sujets. 

CE  u x qui  ont  voyagé  dans  cette  Me  , affurent  que  îes  P< 
pies  y font  gouvernés  par  des  Grands  , 8c  que  ces  Grands 
prennent  la  mefme  authorité  que  les  Roys  des  autres  Pais  , eft; 
Maiftres  des  biens  & de  la  vie  de  leurs  Sujets.  . 

Le  Sieur  de  Flacourt  qui  nous  a donné  une  Hiftoire  fort  particuli 
de  cette  Me  , particulièrement  delà  Province  de  Carcanoffi , dit  c 
dans  cette  Province  qui  eft  gouvernée  comme  îes  autres , il  y a de 
fortes  de  genre  d’hommes  ; fçavoir  îes  Blancs  & îes  Noirs. 

Les  Bîancs  font  divifez  en  trois  fortes , fçavoir  en  Roandm 
Anacandrian , 8c  Ondz,atJî. 

Les  Noirs  font  divifez  en  quatre  fortes,  fçavoir  en  Vbad&in,  1 
ha'vohîts  , Qntfoa  , & Onde  es. 

Les  Roandrian  font  ceux  qui  font  comme  les  Princes  & de  lar 
des  Princes. 

Les  Anacandrian  fontdécendus  des  Grands  , mais  ont  degene 
8c  font  comme  des  Baftards  des  Grands  : Ils  s’appellent  auffi 
pejfernœca-,  c’eft  à dire  hommes  de  fables  delà  Mecque,  d’où  il: 
difent  venus  avec  les  Roandrian. 

Les  Gndzatfi  ont  la  peau  rouge , & les  cheveux  longs  comme 
Roandrian  & Anacandrian,  mais  plus  vils  8c  plus  bas , eftant  déc 
dus  des  Matelots  qui  ont  amené  en  cette  Terre  Dian  Raco\ 
leur  anceftre.  Çeux-cy  font  la  plupart  pêcheurs  , ou  gardiens 
Cimetières  des  Grands, 

Les  Voadziri  font  îes  plus  grands  & îes  plus  riches  d’entre 
Noirs,  & font  Maiftres  d’un  ou  plusieurs  Villages,  ayant  privil 
de  couper  dans  leurs  Villages  la  gorge  aux  beftes  qui  leur  apparti 
nent , à leurs  Sujets  8c  à leurs  efcîaves. 

Les  Lohavohits  font  Grands  auffi  entre  les  Noirs  •,  mais  ils  ne  p 
vent  pas  couper  la  gorge  à un  bœuf  ou  à une  vache  qui  leur  app 
tienne.  Il  faut  qu’ils  aillent  quérir  un  Roandrian  ou  Anacandrian  pi 
îuy  couper  la  gorge. 

Les  Ontfoa  font  au  defïbus  des  Lohavohits  8c  leurs  parern. 
Les  Ondeves  font  les  Eiclaves  de  pere  8c  de  mere  achetez  ou  £ 
en  guerre. 
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Tant  les  Anacandrian  ? Ondzatfi,  que  les  Voadziri,  Lohavohits,  5 
Ontfoa  , quand  ils  meurent  ne  peuvent  rien  laiflcr  à leurs  enfans 
dautant  que  les  Grands , fous  qui  ils  font  , s’emparent  de  tous  le 
boeufs  & de  tout  ce  qu’ils  pofledent  ,ne  lai  (Tans  à leurs  enfans  fim 
plement  que  les  terres  pour  planter  des  vivres.  Lors  qu’un  Grande! 
mort , il  eft  permis  à ces  Voadziri , Lohavohits  ,&  On.tzoa  d’en  choi 
fir  un  autre  à leur  volonté , pourveu  qu’à  cette  éleélion  ils  reçoives 
de  luy  le  Lafic-deuve  ; c’efl:  à dire  un  prefent  qu’il  leur  fait , lors  qu’il 
fo  mettent  fous  fa  protection,  Auffi  à leur  mort,  le  Grand,  hérité  d 
tout  ce  qu’ils  pofledent  en  Vertu  de  ce  Lafic-douve  qu’il  leur 
donné  ; mais  les  Cndeyes  ne  peuvent  quitter  leur  Mai  (Ire  , fi  c 
n’efl:  que  pendant  la  famine  il  refufent  de  les  aiTifterau  befoin,enc 
cas  ils  vont  librement  s’engager  fous  d’autres  Maiftres. 


une 


Quand  un  Grand  en  vient  voir  un  autre,  le  vifité  prefte  à fon  Hôt 
e de  fes  femmes  qu’il  penfe  la  plus  capable  de  luy  donner  de  l’a 

,111“  ' rf*  llixr  f&rnit-  un  -i  £•-/'»  inito-no  c’il  « 1. 


mour;car  ce  luy  feroit  un  afront  inflgne  s’il  ne  s’en  fervoit  pas , le 
Sujets  en  ufent  de  mefme  maniéré  à l'égard  de  leurs  amis  & de 
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Etrangers, 

Ses  Grands  ne  vivent  guère  en  paix  enfemble  ; quand  ils  peiiven 
prendre  quelque  avantage  les  uns  fur  les  autres , ils  n’en  îaiflent  pa 
perdre  l’occafion , & fo  font  ordinairement  larguerre , dont  la  caul 
vient  d’ordinaire  pour  les  femmes.  Et  outre  cela  , ils  le  gardent  de 
liaines  de  plufieurs  races  les  uns  aux  autres,  jufqu  a ce  qu’ils  le  foien 
vangez.  Les  Peres  impriment  ces  haines  dans  l’efprît  de  leurs  enfans 
& les  excitent  àfe  vanger , s’ils  en  trouvent l’occaflon. 

Ces  Grands  fc  plaifent  à la  Çomedie , ils  ont  des  Gomediens  qu’il 
nomment  Secatfes.  Ce  s Secatfes  font  fembîables  à des  Hermafrodltes 
ils  ont  le  vifage  mafculin , ne  portent  point  de  barbe  ,&  font  veftu 
comme  des  femmes.  Us  font  adroits , & font  quantité  de  tours  d 
foupîefles , jouent  des  farces  ©u  Gomedies  à leur  mode* 
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Ejlat  general  de  Ç jJîe  de  Madagafear. 

•Air  de  cette  Ifle  eft  extrêmement  chaud , & fort  nuifible  aux  plaça  un 
j nouveaux  venus  d'Europe  , fa  h tuât  ion  dans  la  Zone  Torride,  & Hifi.  de  l'ijte 
r le  commencement  de  la  Temperée  en  a banny  pour  jamais  la 
ge-&  la  glace.  Les  terres  y font  couvertes» de  bois  & de  ronces,  ro - 

iis  eftant  défrichées,  leur  fertilité  eft  extraordinaire.  p0S  ^ 

Elles  rapportent  fur  tout  en  abondance  les  pois  , les  feves , & le 
qu’on  y fème.  On  y trouve  des  canes  de  fucre.  Le  Tabac  y vient 
rt  bien  / mais  s’il  n’eft  mis  en  rouleau  dans  les  mois  de  May  & de 
in  , il  fe  pourrit  quand  on  le  tranfporteen  Europe.  On  y a trouvé 
s mines  de  fer  , & on  conjedure  qu’il  y en  a quelques-unes  d’or: 
n n’y  yoit  point  d’animaux  fauvages  que  de  gros  ferpens  qui  ne 
nt  point  venimeux , & des  Crocodiles.  Mais  de  temps  en  temps  ^ ^ 
s’y  engendre  des  fauterelles  qui  defoîent  tous  les  fruits , & rava-  Rejatl0n 
nt  les  récoltés  comme  fi  le  feu  y avoit  palTé»  Les  Originaires  de  je  Mada- 
fle  amalfent  de  ces  fauterelles  & en  font  provifion  pour  manger.  Les  gage  ar  page 
xufs.  Vaches,  Moutons,  Cabris,  Cochons  & autres Beftiaux d’ Eu-  1 H* 
pe  y font  en  grande  quantité,  pour  ce  qui  eft  des  Poulets  d’ïn- 
Canars,  & Pigeons^  la  race  y a efté  portée  de  France  par  Monfieur 
: Mondevergues» 

Ces  Infulaires  parlent  tous  une  meftne  langue  , ils  fe  difent  origi- 
nes de  la  Terre-Ferme  -,  ce  qui  eft  vray-femblable  pour  les  Blancs, 
rce  qu’ils  font  circoncis,  & que  les  noms  qu’ils  portent  font  des  Soucbude 
>ms  corrompus  d’ Aaron , de  Moyfe , d’Efter  & fembîables.  De  forte  Re°nef0*t  * 
i’ils  pouroient  bien  eftre  venus  des  anciennes  tranfmigrations  des  comme  cy 
iif.  Ce  qui  fe  doit  entendre  à l’égard  de  ceux  qui  ont  le  teint  blanc;  dejfus  page 
r il  y en  a aulîi  de  noirs  qui  peuvent  avoir  receu  des  autres  ces  lé+- 
arques  de  Judaïfme.  Leurs  habitations  fè  peuvent  diftinguer  en  Vil- 
les, Bourgs,  & Villes.  Les  Villages  font  ambulatoires , quatre  hom- 
es élevent  une  café  ou  maifon  fur  leurs  épaules , & la  tranfportent  fa- 
ement  où  bon  leur  fcmble.  Les  Bourgs  font  ftables  & entourés  de 
eux , & les  Villes  outre  îespieux  qui  leur  fervent  de  murailles , fonç 
.vironnées  d’un  folle  profond  <k  large  de  fix  ou  fept  pieds  ; c’eft 
ms  ces  fortes  de  Villes  où  demeurent  les  Grands  , dans  des  mai- 
ns qu’ils  appellent  Dmac , qid  font  faites  de  planchas. 
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Les  Blancs  & les  Noirs  vont  ordinairement  tout  nuds,  à l'exception 
de  ce  que  la  pudeur  veut  que  Ion  cache.  Les  femmes  des  plus  appa- 
rens  ont  des  petits  corps  de  cotte  , & des  juppes  qu’elles  nomment 
Taignes.  Leur  fexe  ne  s’y  pique  pas  de  chaftetc  avant  le  mariage , & 
ne  conte  pour  rien  la  proftitution  , jufqu’a  ce  qu’un  mary  borne 
cette  lafeiveté.  Les  hommes  achètent  leurs  femmes , & celuy-là  en  a 
îe  plus  qui  eft  le  plus  riche. 

Leurs  richeftès  confiftent  au  nombre  des  Efclaves  qu’ils  entretien- 
nent pour  avoir  foin  des  troupeaux  de  bœufs , de  moutons  , & de 
cabris.  Les  bœufs  y ont  une  tumeur  ou  efpece  de  loupe  entre  les 
épaules  qui  eft  toute  de  graillé  , & qui  fèrt  a faire  une  efpece  de 
beurre.  Les  François  qui  y font  établis  vont  en  traite  trafiquer  chez 
ces  Infulaires  : Ils  portent  de  la  Cornaline , Samefan,  Raflades , & Me- 
ndies de  Cuivre  ou  d’Etain  , & en  retirent  des  Bœufs , Vaches , Mou- 
tons, Cabris , Miel,  Poulies,  Ris , Or  & Argent , Ambre  gris , & 
autres  Marchandées.  . , 1 

Ces  Infulaires  ont  du  courage  , fe  battent  avec  intrépidité , & 
méprifent  la  mort.  Ils  font  ordinairement  armés  de  dix  ou  douze 
Zagayes , dont  il  y en  a toûjours  une  plus  grolfe  que  les  autres  , & 
celle-là  ferelêrve  pour  venir  auxprifes  quand  on  a lance  les  premières. 
La  cruauté  eft  inlèparable  de  leurs  combats.  Ils  exterminent  jufqu  au) 
femmes  & aux  enfans  de  leurs  ennemis , pour  ne  rien  laifter  qui  k 
puiffe  un  jour  reffentir  de  leur  cruauté.  R 

Ils  font  perfuadés  qu’il  y a un  Dieu  qui  a créé  toutes  chofes , 3 
le  nomment  Zanharre.  Ils  ne  luy  bâtiftent  point  de  Temples , mai 
ils  luy  font  des  fâcrificcs , & le  premier  morceau  de  la  viéfcime  fejettt 
toûjours  par  terre  comme  une  offrande  au  Diable  qu'ils  nommem 
Beliche.  Ils  prétendent  par-là  fe  le  rendre  favorable  , & les  Noir: 
l’invoquent  pour  appaifèr  fa  colere.  Ils  ont  des  Sorciers  ou  Magi 
ciens  qui  leur  donnent  des  cara&eres  qu’ils  appellent  Ollys  ou  Aulys 
pour  les  garder  contre  plufieurs  chofes , mais  inutilement. 
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Ve  l’IJle  de  Bourbon . 

L’Isle  de  Bourbon  eft  entre  Madagafcar  & l’I fie  Maurice.  Elle  3 
elle  appelle?  autrefois  Mafcaregne,,  mais  les  François  luy  ont 
donné  le  nom  de  l’Augufte  Famille  qui  gouverne  le  Royaume. 

Elle  a pluficurs  Montagnes  que  les  VaifTeaux  découvrent  de  loin. 
Mais  il  y en  aune  qui  vomit  des  fiâmes  comme  le  Mont-Gibel,&les 
torrens  de  feu  qui  en  font  fortis  ont  embrazé  la  partie  Orientale 
de  l’Jfle,  celle  que  l’on  nomme  Rouge  eft  vers  la  partie  Orientale. 

Cette  Ifle  a quelque  60.  lieues  de  tour  , & dix  de  large , ceux  qui 
Font  parcourue  ont  efté  onze  jours  à faire  fon  tour. 

Le  Cap  le  plus  confiderable  de  la  Cofte  eft  celuy  de  Saint  Bernard 
Elle  a quantité  de  Lacs  & plufieurs  RuifTeaux  ; entre  autres  ceux  di 
Mats , du  Marfoin,  de  S.  Eftienne  ,de  Saint  Gilles , du  Galet , & d< 
Saint  Jean.  Les  eaux  de  quelques-uns  font  medecinales  & falutaires 
Les  François  y ont  les  habitations  de  l’AfTomption,  de  Sainte  Suza 
ne , de  Saint  Gilles , de  Saint  Paul  de  la  pofïeffion  du  Roy  : mai 

peu  à peu  elles  fe  ruinent  faute  d’eftre  fecouruës  de  l’Europe. 

L’air  y eft  le  plus  pur  & le  plus  falutaire  de  l’Univers  , & les  mala 
des  que  les  VaifTeaux  de  l’Europe  y débarquent  ont  fort  peu  d’infir 
mités , dont  ils  ne  s’y  trouvent  ou  guéris  ou  foulagés.  Les  Terre 
y font  un  peu  fablonneufes.  Le  ris  y vient  excellent.  Le  bled  de  Tur 
quie  s’y  feme  & s'y  recueille  quatre  fois  l’année  , mais  les  fèves  di 
Brefil  n’y  viennent  que  de  fept  ans  en  fept  ans.^ 

On  y trouve  de  grandes  forefts , dont  la  plupart  des  Arbres  for 
de  bois  d’Ebenes , de  Palmiers , & de  Benjoins.  Les  Peuples  d’Eu 
rope  y ont  mis  des  vaches , des  cochons , & des  cabris  qui  y on 
extrêmement  multiplié.  On  y voit  des  cochons  qui  ont  des  défenfe 
comme  des  Sangliers,  & que  l’on  chafïè  avec  des  chiens. 

11  s’y  voit  quelques  Oy  féaux  desefpeces  de  l’Europe , &:  beaucou 
d une  efpece  differente.  Les  Perdrix  y font  petites , mais  delicieufe: 
Les  Perroquets  gris  y font  un  morceau  friand. 

La  Cofte  eft  fort  incommodée  des  Houragans , qui  fontdes  toui 
bi lions  de  vent , dont  l’impetuofité  abyme  les  VaifTeaux  , ruine  1< 
habitations  de  l’Ifle,  & déracine  les  Arbres. 

Le  Poiffon  y eft  très-commun  &tres-bon.  On  y voit  fur  tout  de 
Tortues  qui  font  fi  groffes  que  trois  hommes  n’en  fçauroient  toui 
mer  une  feule,  & e|îe  fuffit  à la  nouriture  d’un  grand  nombre  c 
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perfonnes.  Elles  viennent  à terre  faire  leurs  œufs  dans  le  fable , & la 
chaleur  des  rayons  du  Soleil  les  fait  éclorre. 


De  l'ijle  Maurice» 


L’  I s l e Maurice  eftà  fOrient  de  Madagascar.  Le  premier  des 
noms  qu’elle  a porté  fut  d’Ifle  de  Dom  Galopés  qui  luy  fut  don- 
né par  le  Capitaine  d’un  Baftiment  Efpagnol  qui  alloit  aux  Indes. 
Onia  nomma  enfuite Sainte  Apolline  , à caufe  qu’un  autre  Vailfeauy 
fit  naufrage  le  jour  de  Sainte  Apolline.  Le  nom  d’ifle  Maurice  luy  fut 
enfin  donné  par  une  flotte  de  cinq  Vailfeaux  Hollandois  qui  eftoient 
'partis  du  Texel  le  premier  jour  de  Mars  <598.  fous  le  commande- 
ment de  l’Amiral  Jacob  Neck. 

Les  Colles 'de  cette  Me  paroiiïènt  de  loin  extrêmement  hautes,  & 
comme  inacceflibles  par  leur  fituation  cfca.rpée,  'mais  à mefure  qu’on 
approche,  la  Cofte  paroît  un  terrain  plat,  & les  Terres  forment  ces  hau- 
teurs loin  du  rivage  : de  forte  que  le  mouillage  y eft  facile  & affuré, 
Elle  a un  Port  appellé  Vvarvich  , d’un  nom  que  les  Anglois  luy 
donnèrent  autrefois.  Ce  fut-làque  moiiillerent  les  Vailfeaux  de  Jacob 
Neck , & les  gens  de  cet  équipage  y baftirent  une  petite  maifon , où  à 
leur  départ  ils  lailferent  un  écrit  qui  certifioitque  c’eftoit  leur  ouvrage. 

Les  Hollandois  y ont  autrefois  envoyé  une  Colonie.  Les  terres  y 
font  couvertes  d’herbage  , & produifent  des  Palmiers,  des  Cocos, 
&du  bois  d’Ebene  qui  eft  le  moins  noüé  & le  plus  noir  qui  le  trouve 
dans  l’Univers. 

Il  s’y  trouve  aufli  des  oyfeaux  de  differentes  efpeces , principale- 
ment des  Corbeaux , des  Pigeons , des  Perroquets  & des  fr‘valchw-gles 
qui  font  de  gros  oyfeaux  que  l’on  mange , mais  dont  la  chair  eft  moins 
délicate  que  celle  des  Perroquets  qui  eft  d’un  tres-bon  goût. 

On  y trouve  des  eaux  excellentes,  & les  Vailfeaux  y viennent  or- 
dinairement faire  aiguade  dans  les  voyages  de  long  cours  On  y prend 
aufli  quantité  de  provifions , fur  tout  on  s’y  fournit  de  Tortues  qui 
font  fi  grolfes  & fi  puilfantes  que  deux  hommes  aflis  fur  une  d’entre 
elles  n’empéchent  pas  qu’elle  ne  marche,  & une  coquille  eft  capable 
de  donner  de  la  place  à tenir  fept  ou  huit  hommes  l’un  auprès  de 
l’autre. 

Tout  à l’entour  de  la  Cofte  on  pêche  une  quantité  prodigieufe  de 
poiffon. 
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CHAPITRE  VIL 


De  la  Cafrerie . De  la  Ville  de  Sofala.  Et  de 
ï Etat  du  Pais „ 


De  U Cafrerie  en  general. 


A Cafrerie  eft  la  partie  Méridionale  de  l’Ethiopie  , St 
Ton  croit  que  c’eftoit  la  demeure  des  Anciens  Anîro - 
pophagi  Æthiopes  : Elle  forme  une  Cofte  longue  en- 
viron de  douze  cent  lieues,  moitié  à l'Orient  du  Cap  de 
Bonne  Efperance , & moitié  à l’Occident  de  ce  Cap. 

Le  mot  de  Cafres  eft  un  nom  que  les  Peuples  du  Royaume  de 
>ongo  donnent  à ceux  qui  ne  gardent  aucun  degré  de  confanguini- 
s dans  leurs  Mariages. 

Ce  Pais  eft  borné  au  Septentrion  par  le  Congo , le  Monomota- 
a , & le  Zanguebar  ; à l’Orient,  au  Midy , & à l’Occident  par  la  Mer 
'Ethiopie. 

On  y voit  quantité  de  hautes  Montagnes , dont  la  plus  confide- 
nte efi  celle  que  l’on  nomme  Picos  Fragofos. 

Ses  Rivières  conlîderables  font  Cuama  5 Spirito-San&o  , do  In- 
mte , Sec. 
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ii 4 DE  L’AFRIQUE. 

La  Cofte  Méridionale  a plufieurs  Caps  conftderables  , entre  autr 
celuy  des  Aiguilles  & celuy  de  Bonne  Êfperance. 

Le  nom  de  Cap  des  Aiguilles  vient  de  quantité  de  R ochers  aig 
qui  en  font  proches»  & qui  s’élèvent  jufqu’à  la  fùrface  de  l’eau  to 
Su  tour  de  ce  Cap  , & y rendent  la  Navigation  tres-dangereufl , I 
toüt  pendant  les  tempeftes  qui  y font  très-  frequentes. 

Mar  mol  Le  Cap  de  Bonne  Efperance  fut  d’abord  appelle  le  Cap  des  Toi 

Tome  3.  L.  mentes  par  les  Portugais  qui  le  découvrirent  , & qui  y furent  batt 
ch.  .z  8.  d’un  vi0ient  orage.  Mais  lorfque  Jean  II.  Roy  de  Portugal  eut  app 
cette  Découverte  » & quelle  eftoit  fa  fituation,  faifi  de  joye  par  les 
perances  qu’il  conçeut  de  la  Découverte  , & de  la  Navigation  < 
Indes , il  le  nomma  le  Cap  de  Bonne  Efperance , ôcrejetta  le  nom 
Cap  du  Lion  que  l’on  luy  vouloit  donner.  Il  a êfté  doublé  la  p 
miere  fois  en  1497.0U  feldn  Sanut  en  1498. par  Vafquez  Gama  Gent 
d’une  Flotte  Portugaife  , qui  faillit  à y périr,*  car  les  Tempeftes 
font  violentes , &ces  dangers  viennent  de  deux  vents  contraires  < 
Régnent  tour  à tour , à Ravoir  un  vent  d’Eft  qui  y dure  fix  mois 
un  d’Oüeft  qui  régné  le  refte  de  l’année  : De  forte  que  pour  évi 
les  naufrages,  il  faut  en  le  doublant  s’éloigner  des  Terres , & pr 
dre  le  large.  Il  donna  à cette  Terre  le  nom  de  Cofte  Natal , pa 
qu’il  la  parcourut  un  jour  de  Noël. 

Là  Cafrerie  eft  prefque  un  Defert , excepté  du  cofté  de  FOri 
où  il  y a quelques  petits  Pais  fertiles,  comme  Sofala  où  eft  le  fort 
Cuama , dont  nous  parlerons  cy-aprés,  au  Midy  duquel  font  les  1 
nés  d’or  de  Manica,  de  Buro,&c.  Plus  vers  le  Midy  eftla  Ti 
de  Natal  & des  Valées  tres-abondantes  en  herbàges  du  cofté  d« 
Mer.  La  Partie  Occidentale  eft;  remarquable  par  les  Deferts  de  B: 
Côncritan  , Caveo , &c. 

Geographia  Les  Hollandois  y ont  deux  Forts , un  dans  une  Baye  qu’on 
Blaviana.  p£pe  ja  gaye  de  la  Table  : D où  vient  que  le  Fort  eft:  nommé  I 
delà  Table-Bay. 

L’autre  eft  au  Cap  de  Bonne  Efperance , & proche  celuy-la , 
a une  habitation  où  l’on  laiflê  tous  les  gens  de  Mer  qui  font  mala 
Les  Cafres  traittent  ces  malades  avec  beaucoup  de  foin  & de  fùc< 
car  ils  connoiftent  des  fimples  tres-falutaircs , & particulièrement  [ 
le  Scorbut,  ou  Mal  de  Mer. 
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Bœvity  de 
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Opalaj  Sophaîa  on Zefala  eft  le  nom  d’un  Royaume  qui eft 
traverfé  par  une  Riviere  nommée  Cuama  , qui  porte  beaucoup 


pÿ*  616.  d’or  dans  fon  fable. 

En  l’année  1500.  un  Portugais  nommé  Guaja  bâtit  fur  l’embou- 
chure de  cette  Riviere  un  Fort  qu’il  nomma  Cuama , du  nom  de  la 


nom  de  la  Terre. 

Ce  Fort  qui  eft  un  Tetragone  ou  figure  quarrée  , n’a  rien  de  con- 
fiderable  que  fon  Porte,  qui  eft  fort  avantageux  aux  Portugais  pour 
la  traite  des  Indes , & pour  apuyer  leur  négoce  avec  les  Cafres  de 
►ces  quartiers  qui  leur  viennent  trafiquer  de  l’Yvoire,  de  l’Ambre  gris, 
de  l’Or  & des  Efclaves , contre  de  la  Clincaillerie , des  Soyes  & des 
-Draps  de  Cambaye.  Il  y a d’ordinaire  dans  ce  Fort  un  Fadeur  Por- 
tugais qui  a foin  de  faire  travailler  aux  mines  qui  en  font  proche, 
d’où  il  tire  quantité  d’Or. 

Ce  Fort  dépend  du  Gouvernement  de  Mozambique  , quoy  que 
Ton  eftime  qu’il  en  fois  éloigné  de  prés  de  cent  vingt  lieues. 


Riviere  : Toutefois  les  Pilotes  gens  de  Mer  l’appellent  Sofala  du 
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Efiat  de  la  Caf rerie. 

L’Air  de  la  Cafrerie  eft  chaud  vers  le  Tropique  du  Caprf 
corne , mais  les  parties  Méridionales,  c’eft  à dire  celles  qui  font 
vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance , & dans  la  Zone  Temperée  Auf- 
traie, ont  des  pluyes frequentes  accompagnées  de  Tonnerres  , Se  des 
Vents  de  Mer  qui  y modèrent  la  chaleur  , & qui  mefmey  font  ré- 
gner la  froidure.  Les  Terres  y font  fort  fablonneufes  & tres-ingrates . 
fi  ce  n’eft  dans  les  Valées^&  proche  des  Rivières.  Il  y croit  une 
efpece  d’Herbe  ou  de  racine  qui  reffemble  à nos  Cherüis  , & qui 
tient  lieu  de  pain  aux  Habitans  du  Pais  Les  Montagnes  font  cou- 
vertes d’ Arbres , & particulièrement  de  Pins;  & ces  Forefts  paroif 
fent  de  loin  comme  une  grande  Prairie  , par  ce  que  leur  pointe  fe  ter- 
mine à une  hauteur  égale,  & lembîe  former  une  Éfplanade  de  verdure 
Les  Habitans  ont  le  teint  noir  & olivaftre , & ceux  qui  font  à PO- 
rient  du  Cap  de  Bonne  hfperance  ont  les  cheveux  bouclés  & frifez, 
Auprès  de  ce  Cap  ils  ont  le  nés  plat , le  vifage  affreux,  & font  fan: 
cheveux.  Leurs  paroles  font  mal  articulées , & tiennent  du  glapiffe- 
ment.  Ils  mangent  la  chair  crue  d’hommes  & d’animaux  , & com- 
me ils  ont  l'oeil  chaffieux  & Phalcine  puante  , on  attribue  ces  dé- 
fauts à Phorrible  nouriture  qu’ils  prennent. 

La  plupart  font  tout  nuds , plûtoft  par  habitude  & pour  fuivr< 
fufage  que  pour  éviter  les  chaleurs  ; car  ils  ont  des  faifons  affés  froi- 
des. Us  ont  accoutumé  de  le  peindre  le  corps  de  plufieurs  couleur: 
difpofées  par  de  longues  rayes.  Dans  les  Valées  du  cofté  de  l’Orierit; 
ils  ont  des  habillemens  de  toille  en  façon  de  vefte. 

On  y trouve  quantité  d Eléphants  , dont  le  Peuple  le  nourrit , & 
des  Bœufs  fort  gras , dont  ils  le  fervent  pour  porter  des  fardeaux  : 
parce  qu’on  n’y  voit  point  d’autres  beftes  de  charge. 

Il  y a des  Mines  d'or  vers  la  Partie  Orientale  , mais  elles  font  né- 
gligées. On  en  trouve  des  grains  auprès  de  Sofala  ,où  il  y a des  mine: 
d or  d’un  titre  fi  haut , qu’il  n’y  en  a point  de  femblable. 

Sofala  eft  un  petit  Royaume , dont  la  Ville  Capitale  porte  le  mef 
me  nom.  Le  Chafteau  eft  fous  le  pouvoir  des  Portugais  qui  ) 
entretiennent  garnifon  , Se  le  Roy  eft  leur  Tributaire.  Il  y a de  pe- 
tits Princes  dans  les  Montagnes  qui  ne  font  prefque  pas  connus  ,5 
l’on  y vit  en  general  proche  du  Cap  de  Bonne  Elperance  fans  Re 
ligion  Se  fans  Police.  Tout  eft  commun  entre  eux  Ils  ont  du  coura- 
ge , mais  il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  cruauté.  La  Maffuë  & 1< 
Dard  font  les  armes  dont  ils  fe  fervent  , & ils  reconnoiffent  pour  Chel 
çeluy  qui  eft  le  plus  vaillant. 
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CHAPITRE  VIII. 


Congo.  De  la  Ville  de  Saint  Salvador.  Des 
U le ph  ans-  CD  es  Roy  s de  Congo.  Et  de  l'Etat 
de  Congo. 


T>h  Cmgo  en 


E Païs  de  Congo  , a ce  que  publient  les  Portugais,  * 

fut  découvert  fous  le  régné  de  leur  Roy  Jean  II.  par  Tome  } jj 
un  Capitaine  de  fes  Vaifleaux  nommé  Jaques  Cano  9,ch. 
ou  Cam.  Ce  Païs  eft  celuy  où  les  Anciens  ont  plA*  Davity  de 
, 'é  cé  les  Peuples  Hejperii  Æthiopes.  ly Afrique  p. 

.es  Bornes  du  Congo  pris  en  general  font  au  Septentrion  le  Païs  + s‘  — - 
Negres,  à l’Orient  l’Abiffinie  , au  Midy  le  Monomotapa  & la 
:c  des  Cafres , 8c  à l’Occident  l’Océan  Occidental. 


• 1 «,! 


ml 

r 


U2,  DE  L’AFRIQUE, 

Dœvity  de  Ses  principales  Montagnes  font  la  Sierra  de  Spiritu  San&o , d 
T Afrique  f.  Soleil,  du  Criftal,  duNitre,  &c.  Le  mot  de  Sierra  efb  Efpagnol  t 
447'  Portugais , & fignifie  une  fuite  de  Montagne. 

Le  Cap  de  Lopo  Gonfalves  qui  eft  au  Midy  du  Golfe  de  Sain 
Thomas,  eft  le  plus  confiderable  de  ces  Coftes,  & un  des  plus  renom 
més  de  l’Afrique. 

Le  principal  Lac  du  Congo  eft  celuy  d’Aquilunda. 

Ses  Rivières  remarquables  font  celles  de  Zaire,  de  Sonho  , d 
Lofe, de  Coanza.  Cette  derniere vient  du  Lac  d’Aquilunda. 

Le  Roy  de  Congo  avoit  autrefois  les  Rois  de  Loanga , Caucongc 
Angola  & pîufieurs  autres  pourfes  Vaffaux,  qui  maintenant  ne  1 
difent  que  fes  amis  : c eft  pourquoy  nous  comprenons  fous  le  non 
general  de  Congo  divers  Royaumes  & Peuples  qui  font  les 
Anficains , 

Bramas, 

Loanga  , 

Cacongo,, 

Vray  Congo , 

Angola , &c. 

La  plus  célébré  des  Villes  du  Païs  ,eft  celle  qui  porte  aujourd'hui; 
le  nom  de  San-Salvador,  nous  en  parlerons  dans  la  page  fuivante. 
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De  la  Ville  de  S an- Salvador  Capitale  du  Royaume 
de  Congo. 


CEtte  Ville  eft  dans  Ta  Province  de  Pëmba , & le  nommoit 
autrefois  Congo , comme  le  Royaume.  On  î’appelloit  aufti  Am- 


de  bataille  fur  une  armée  nombreufê  de  Rebelles  , commandés  pas 
le  Frere  de  ce  Roy , & fouîevés  pour  chaffer  du  Trône  le  Polïèfleui 
légitimé  , à caufe  qu’il  s’étoit  fait  Chrétien. 

La  Ville  eft  fituée  fur  une  Montagne  à dix-huit  lieues  de  la  Mer; 
Elle  eft  d’une  grande  étendue  & bien  peuplée.  Ses  Maifons  font  ifo- 
lé  es ; c’eft  à dire  détachées  lune  de  l’autre  : enforte  qu’on  peut  tour- 
ner à l’entour  de  chacune.  Comme  la  pierre  du  Pais  eft  tellemem 
remplie  de  veines  qu’elle  fe  met  en  poudre  quand  on  la  taille  ; on 
y bâtit  les  Maifons  avec  du  bois  & des  branches  d’arbre  , liées  l’une 
avec  l’autre  par  un  peu  de  terre  meflée  avec  de  la  chaux. 

Son  Egîife  Cathédrale  qui  porte  le  titre  d’Evefché , eft  bâtie  à 
pierre  qu’on  a fait  venir  d’ailleurs.  Dans  le  Pais  il  n’y  a que  cett< 
Eglife  & celle  d’Ambas  qui  foient  bâties  de  pierre.  Et  cette  dernière 
fut  édifiée  par  les  foins  de  Ruy  de  Sofa  envoyé  en  Ambaffade  aupre: 
du  Roy  de  Congo  parle  Roy  de  Portugal  l’année  1459. 

Cette  Ville  eftoit  autrefois  un  lieu  ouvert  , mais  depuis  peu  , t 
luy  a donné  une  enceinte  des  mefmes  matériaux  qui  fervent  â ba  il 
les  Maifons.  L’enceinte  eft  en  terrâffe  qui  forme  un  rempart  flanqu< 
par  des  Tours  foûtenuës  par  de  grolfes  pièces  de  bois.  De  loin  i 
femble  que  l’ouvrage  foit  de  pierre.  Un  Ingénieur  Portugais  avoi 
entrepris  de  la  fermer  de  murailles , & d’y  faire  venir  de  la  pierr 
par  laRiviere  qui  y paiTe  au  pied  , de  comme  cette  Riviere  n’eft  pa 
navigable  9 parce  que  fon  Canal  eft  coupé  par  quantité  de  Rocher 
qui  la  traverfent  en  trois  endroits,  il  pretendoit  faire  fauter  ces  Rocher 
par  l’effet  de  la  Mine  & des  Fourneaux , ce  qu’il  nepdt  executer  ,8 


y.  ch.  24.  La  pieté  des  Portugais  les  obligea  à luy  donner  le  nom  de  San- - 
Davity  de  Salvador , en  reconnoifïance  d’une  mémorable  viftoire  que  le  Ciel 
V Afrique  accorda  à trente-fix  de  leurs  Soldats , qui  s’eftant  joints  à quelques 
^4/3.46/.  troUpes  du  païs  5 en  faveur  du  Roy  de  Congo,  gagnèrent  une  gran- 


lAfirie  ^as  9 ou  Banz>e  » qui  en  langage  du  Pays  Lignifie  Capitale  & refi* 
Tome^L.  <^ence  &S  Rois. 
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troupes  du  Païs , en  faveur  du  Roy  de  Congo,  gagnèrent  une  gran- 


!e  projet  de  la  nouvelle  enceinte  s’évanouît  apres  beaucoup  de  dé 
pence. 


Mar  mol  de 
V Afrique  L. 
i.  ch.  23. 


Des  Elepbans. 

DA  n $ les  Défaits  de  Biàfara  & dans  les  autres  folitudes  qui  font 
à l’Orient  du  Congo,  on  rencontre  plus  d’Ekphans  qu’en  au- 
cun  autre  lieu  de  l’Afrique  j mais  plus  petits  que  ceux  des  Indes 
Les  Africains  appellent  un  Elephans  Elfil.  C’eflle  plus  grand  çk 
tous  les  animaux  terreftres , & il  s’en  trouve  qui  ont  dix  pieds  de 
hauteur  , là  telle  efl  tres-petite  au  refpeél  dé  fon  corps , & femble 
attachée  à lès  épaules  fans  aucune  apparence  de  col.  Ses  yeux  font 
aulïi  fort  petits , mais  étincelans , & tirent  fur  le  rouge.  Il  a les  oreil 
les  plattes , & de  la  figure  d’une  Raye*  Elles  font  couchées  le  long  de 
fa  telle , mais  il  les  drelfe  & les  roidit  quand  il  ell  eh  colere. 

A l’endroit  delà  telle  où  les  autres  animaux  ont  le  bout  du  nés, 
il  a une  trompe  dont  là  longueur  égale  à peu  prés  les  deux  tiers  de 
la  longueur  du  corps.  Elle  s’alongc , fe  courbe , & fe  retire  à fon  gré, 
& luy  fert  à prendre  fes  àlimens  , & à les  porter  à fa  gueule.  Jblle 
peut  amalfer  jufqü’à  une  épingle. 

Sa  gueule  a beaucoup  de  capacité.  Èlie  a la  mâchoire  fuperietire 
armée  de  deux  dents  ou  de  deux  defFenlès  ,que  ceux  du  Pais  appel- 
lent Morphi , & qui  nous  donnent  f y voire.  Il  s’en  trouve  qui  pe- 
iënt  chacune  quatre  cent  livres. 

Il  a des  jointures  aux  genoux  qui  iuy  donnent  moyen  de  fe  lever 
& de  le  coucher , & quelquefois  il  drelfe  les  deux  pieds  de  devant 
en  l’air  comme  un  cheval  qui  fe  veut  cabrer. 

Il  ell  fort  ville  & de  grande  fatigue,  & celuy  que  j’eus  l’honheur  de 
prefenter  à Sa  Majefléà  Verfailles  Tannée  1668.de la  part  de  laReyne 
de  Portugal,  faifoit  de  la  Rochelle  à Paris  quinze  lieues  par  jour. 

Il  fuit  toujours  un  chemin  battu  , & quand  il  rencontre  des  che- 
vaux , il  le  ramalfe  & drelfe  les  oreilles  pour  aller  à eux  , mais  les 
chevaux  en  ont  peur  & prennent  la  fuite, 

Dans  l’Afie  & dans  l’Afrique,  cet  animal  vit  de  Dattes  & de 
feuilles  d’arbres.  En  Europe  & fur  Mer , on  le  nourrit  de  châtai- 
gnes, de  îcgumesjde  bifeuit  ou  de  pain  commun  trempé  dans  du 
yin.  Il  ne  mange  point  de  chair  ny  de  poilfon. 

Il  a beaucoup  d’intelligence  & de  docilité , & pour  peu  que  celuy 
qui  le  gouverne  y apporte  de  foin  , il  luy  fait  comprendre  une  bon- 
ne partie  de  ce  qu’il  veut.  Celuy  qui  monte  delfus  le  gouverne  avec 
4in  crochet  qu’il  luy  fait  entrer  dans  le  trou  de  l'oreille,  & va  du  cote 
où  il  fe  fent  piqué.  On  tient  que  la  femelle  porte  fon  petit  deux  ans, 
3c'  qu’ordinairement  l’Elephant  en  vit  150.  dans  fon  Pais  naturel  ; ce 
quife  fçait  par  ceux  qui  en  ont  nourri  de  pere  en  fils. 
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Des  Rois  de  Cor? go, 

TJ  N l’année  1459.  un  Roy  de  Congo  fut  convertypar  les  Foi; 
JD  de  Dom  Alphonfe  Roy  de  Portugal  qui  luy  envoya  un  Ecufic 
chargé  des  Armes  que  voicy , & que  la  plûpart  dv s autres  Rois  oi 
confervées  jufqu’à  prefent.  Elles  eftoient  de  Gueules  à la  Croixd?a 
gent  cantonnée  de  quatre  Efcuflbns  de  mefme  chacun  chargé  de  cir 
tourteaux  de  fable  pofé  en  fautoir.  D’autres  rapportent  que  ces  A 
mes  dans  leur  premier  commencement  eftoient  de  Gueules  à la  Cro 
fleuronnée  d’argent,  chargée  en  coeur  d’un  Efcuffon  d’Azur  char; 
de  cinq  befaas  d’argent  pofé  en  fautoir  à la  bordure  d’Azur  char; 
dans  chaque  Angle  de  deux  Coquilles  d’or.  . 

Le  Royaume  d’Angola  a fon  Roy  particulier  , lequel  ayant  f; 
quelque  déplaifir  aux  .Portugais  l’an  1667  ils  luy  firent  la  Guern 
&le  prirent  prifonnier  ,& envoyèrent  fateftedans du  fel  à Lisbon: 
l’an  1668.  du  temps  que  j’y  eftois.  Loanga  & les  Anficains  ont  au 
chacun  le  leur.  Les  Portugais  y occupent  San-Salvador  dans  le  Vc 
dePemba,  Mafirigan  & Cambambe  dans  le  Royaume  d’Angol 
& ban  Paolo  dans  Tlfte  de  Loanda. 
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Efîat  du  Congo. 
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QU  o Y que  le  Royaume  de  Congo  Toit  dans  la  Zone  Torride, 
les  Vents  d'Oiieft  & les  vapeurs  de  l’Océan  qui  fe  méfient  à 
celles  des  Rivières , & qui  fe  refoîvent  en  pluyes , y modèrent  beau- 
coup les  chaleurs  le  long  de  la  Cofte ,,  & en  rendent  quelques  en- 
droits allez  fertiles.  Mais  le  dedans  du  Faïs  eft fablonneux , brûlé, 
£&  prefque  defert. 

Les  Peuples  y ont  le  teint  fort  noir  ,1e  nés  extrêmement  plat , les 
cheveux  courts  & frizés,  &le  vîfage  ordinairement  gâté  de  la  petite 
verole  qui  y eft  fort  commune.  11  s’en  trouve  un  petit  nombre  qui 
font  de  couleur  olivâtre  avec  des  cheveux  roux , & ceux-là  font  ex- 
trêmement puans.  Les  Etoffes  legeres  qu’on  leur  apporte  d’Europe 
fervent  à les  habiller,  à lateferve  du  menu  Peuple  qui  met  feule- 
ment un  tiftu  de  nattes  de  Palmes  travaillé  fort  adroitement  pour 
couvrir  ce  que  la  bien-féance  veut  que  Ton  cache. 

On  y trouve  des  Mines  d’argent  & d’autre  metail , mais  latraitte 
qu’on  y fait  confifte  en  Morfy  ou  Yvoire  , en  Civette  , & en  Ef- 
claves.  Ils  préfèrent  àTor  & à l’argent  de  petites  Coquilles  de  cou- 
leur grife  qu’ils  pêchent  vers  f ille  de  Loanda  , & comme  elles  font 
tres-rares , ils  leur  donnent  le  mefme  cours  que  nous  donnons  à nô- 
tre monnoye  pour  la  neceflité  du  commerce. 

Ils  font  courageux  & robuftes , & l’on  remarque  que  les  plus  noirs 
■ont  le  plus  de  vigueur.  Ils  Te  fervent  de?  Arc  avec  beaucoup  d’adrelfe-, 
& portent  de  longues  épées  à l’exemple  des  Portugais.  A la  Guerre 
leurs  troupes  combattent  fous  des  Drapeaux  qui  ont  la  figure  d’un 
Eventail  ,&  qui  font  faits  de  plumes  d’ Autruches  meflées  avec  des 
plumes  de  Paon. 

11  y refte  un  petit  nombre  dTdolatres  qui  adorent  le  Soleil  , la 
Lune,  & des  Serpens  ; quelques-uns  font  Mahometans,  & d’autres 
Chrétiens.  Le  Chriftianifme  eft  florilfant  dans  le  Royaume  d’An- 
gola , parce  que  les  Portugais  y font  les  Maiftres. 
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CHAPITRE  IX 


Des  JJles  de  Suint  Thomas,  De  Sainte  Heiènê* 
De  Ï Afcenfion. 


Me  njle  de  Saint  Thomas  & des  petites  qui  F environnent* 


LTTE,  Ifle  eft  dans  îà  partie  Occidentale  de  là  Mer 
d’Ethiopie^. Elle  eft  fituée  fous  la  Ligne  ; ce  qui  fait' 
une  perpétuelle  égalité  des  jours  Sr  des  nuits. 

Le  nom  qu  elle  porte  îuy  fut  donné  l’année  1405V 
par  Vafconfel  Admirai  de  Portugal  qui  la  découvrit 
elle  de  Saint  Thomas,  Il  la  trouva  deferte  & fans  au- 
cune habitation , mais  les  Portugais  y enyoyerent,  une  Colonie  qpî? 
s’y  eft  rendue  fiorifTante^ 
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La  figure  de  rifle  efl:  prefque  circulaire,  & fa  largeur efl  à peu 
prés  de  17.  lieues  fur  un  circuit  d’environ  Poixante» 

^ On  y trouve  une  V illé  & plus  de  feptante  Maifons  à fucre  dîfperfées- 
pique  p*  dans  l’Idc.  La  Ville  s’appelle  S.  Thomas  dy autres  la  nomment  Pavoa- 
fan , c’efl  à dire  la  Colonie,  en  Langue  Portugal fe:  elle  eft  fituée  fur  une 
petite  Riviere  qui  porte  le  mefme  nom  à Lorient  de  rifle , & fur  ren- 
foncement d une  petite  Baye  qui  y fait  un  Port  fort  affuré.  La  Riviè- 
re partage  la  Ville  en  deux  parties,  une  appellée  la  Citada , ou  îaVille 
qui  renferme  entre  autres  Edifices,  fEgîife  qui  porte  titre  d’Evefché,. 
éc  la  Maifon  du  Cbrregidor  ou  juge  du  Pais.  Les  plus  riches  font 
logés  dans  ce  quartier.  L’autre  s appelle  Rabalde,  qui  efl:  un  Faux- 
bourg  deftiné  aux  Artifans  & aux  Matelots.  Toutes  les  maifons  de 
la  Ville  & du  Faux*  bourg  ne  font  que  de  bois  & la  couverture  auffi. 
Il  y a un  fort  Château  ou  pour  mieux  dire  une  Citadelle  flanquée  de 
quatre  Battions.  Il  patte  une  petite  Riviere  au  pied  du  Chafteau  » 
TtflautRe-  dont  ^eau  la  meilleure  de  toute  rifle. 

ïation  A' a-  L’Ifle  a quantité  de  fources  d’eau  vive  , & dans  le  milieu  de  fou 
friquspage  eftenduë  il  y a une  tres-haute  Montagne  couverte  de  grands  arbres, 
4°'-  qui  nuit  & jour  & en  chaque  faifon  de  l’année  ont  leur  pointe  char- 
Ehvima  **  d’un  nuage  qui  mouille  leurs  feüiîles  , & il  en  tombe  une  telle 
quantité  d’eau,  qu’on  la  conduit  par  divers  Canaux  dans  les  fucreries 
qui  font  difperfees  dans  l’Ifle , & qui  en  font  la  principale  richeffé. 

L’air  n’y  vaut  rien  pour  les  Eftrangers , mais  les  Infulaires  qui  le- 
refpirent  , vivent  ordinairement  jufqu’à  cent  ans»  Les  femmes  de 
PEurope  y font  fu  jet  tes  à des  pertes  de  fang  qui  font  fans  remedes , 
& qui  les  emportent  apres  trois  ou  quatre  ans  de  fejour.  Ce  qui  a 
contraint  les  Portugais  d’époufer  des  filles  de  Congo  , qui  leur  ont 
donné  dés  enfans  Muîafte?»  Les  Peres  & les  Meres  qui  ont  le  teint 
blanc , y font  des  enfàns  de  la  me  fine  couleur  , quoy  que  le  climat 
y foit  d’une  conttkution  brûlante. 

Aux  environs  de  cette  Ifle  on  trouve  celle  de  Fernando  Poo  qui 
efldefêrte:  enfuitte  î’ïfïe  du  Prince  qui  a quelques  habitations  , & 
qui  fut  ainfi  nommée,  à caufeque  fon  revenu  eftoit  affeélé  aux  In- 
fants ou  Princes  dé  Portugal»  Il  y a encore  l’Ifle  d’Annobon  qui  eff 
deferte , & dont  la  Cotte  ett  dangereufe  par  le  grand  nombre  de  Cro- 
codiles qu’on  y trouve» 


DE  L'AFRIQUE.  sjf 

FIGURE  El  U 


î}<> 


DE  L’AFRIQUE. 


Davtty  de 
f Afrique  p. 

6 3^.  &c. 


k-H 


Bu  Bots 
Relation  de 
Vlfle  'Dau- 
phine page 
%%U&c, 


De  rijle  de  Sainte  Beltne 

L'1  sl  s de  Sainte  Heîcne  eft  fi  tuée  dans  là  partie  Occidental 
de  la-  Mer  d’Ethiopie. 

Les  Pilotes  l’appellent  l’Hoftellerie  de  la  Mer  , parce  que  dans  « 
vafte  trajet  elle  eft  le  refuge  des  VaifTeaux  de  l’Europe.  Elle  fut  de- 
couverte par  Jean  Pimente!  Portugais,  Vice- Amiral  de  la  première 
flotte  que  le  Roy  Emanuel  envoya  aux  Indes  fous  la  conduite  de 
l’Amiral  François  d’Almeydc»  Ce  Pimentel  battu  d’un  orage  vint 
échouer  dans  cette  Xfle  le  zi.  May  de  l’année  1 508.  & parce  que  ce 
jour- là  , l'Eglife  Romaine  célébré  la  Fefte  de  fainte  Helene  , Pimen- 
tel Juy  en  donna  le  nom. 

De  loin  elle  paraît  comme  un  Rocher  affreux  , & de  prés  on 
en  diflingue  plüfieurs.  Les  Portugais  n’y  trouvèrent  aucuns  Arbres 
fruitiers  ny  aucuns  Animaux  neceffaires  à l’homme.  Ils  y plantè- 
rent des  Citroniêrs,  des  Orangers  , & des  Figuiers  qu'ils  avoientpris 
à Calicut  par  curiofité,  & bâtirent  une  petite  Chapelle  & quelques 
Cabanes  pour  des  malades  de  P E quipage  qui  fouhaitterent  d’y  demeu- 
rer & qui  ayant  au  bout  de  quelque  temps  recouvré  leur  fanté , re- 
payèrent enfuite  en  Portugal  fur  d’autres  bâtiments. 

Les  eaux  douces  qu’on  y trouve  ne  font  pas, agréables  à boire,  il 
y en  a qui  ont  un  goût  de  Mine  de  fer  , principalement  celle 
d’un  RuifTeau  qui  paffe  auprès  du  Fort  que  les  Anglois  ont  bafty  de- 
puis peu  dans  une  Vallée  proche  la  Chapelle  des  Portugais. 

Les  Rois  de  Portugal  négligèrent  de  s’y  fortifier , de  peur  que  dans 
une  fi  longue  navigation  il  ne  prît  envie  aux  gens  de  quelque  équi- 
page de  déferrer  &de  s’y  eftabîir.  Ilsdeffendirent  mefine  à leurs  Su- 
jets de  s’y  habituer  , & la  voulurent  laiffer  comme  un  aziîe  com- 
mode & libre  aux  malades  de  leurs  VaifTeaux.  Ils  fe  contentèrent,  d’y 
envoyer  un  Hermite  qu’ils  retirèrent  enfuite , parce  qu’il  preferoit  les 
plaifirs  de  la  chaffe  aux  foins  de  fa  Chapelle  & de  fes  malades. 

Enfuite  il  y eut  deux  Caftes  & un  Infulairede  Java,  qui  s’etant 
fauvéside  quelques  VaifTeaux  Portugais  avec  deux  femmes fe  jette- 
rent  dans  cette  ifle  où  ils  multiplièrent  jufqu’au  nombre  de  vingt 
perfonnes.  Ils  faifoient  leur  retraite  dans  des  rochers  inacceffibles  en 
apparence , d’oîuls  fortoient  pour  egorger  les  malades  que  les  Portu° 
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gais  laifloient  dans  l’Ifîe  en  prenant  ce  qu’ils  avoient  de  vivres  ; < 
qui  fut  caufe  qu’on  y envoya  des  Troupes  qui  enlevèrent  ces  afîaffin 
& les  menèrent  a Lifbonne. 

Les  Anglors  font  maintenant  les  Mâiftres  de  cette  Ifle.  Ils  y 01 
bâty  un  Fort  à trois  Battions  qui  eft  défendu  par  une  petite  ga 
nifon  & par  de  bonnes  pièces  d’artillerie.  Ils  y ont  des  habitations  c 
ils  nourrittènt  des  Bœufs a des  Moutons, des  Cabris,  des  Cochon 
& des  Volailles.  Ils  y ont  planté  plufteurs  Arbres  fruitiers  qui  viei 
nent  fort  bien  , & dont  les  fruits  font  d’un  grand  fecours  pour  1 
malades  qui  font  attaqués  du  Scorbut. 

Le  Scorbut  eft  un  mal  qui  prend  fouvent  en  Mer , principaîemei 
dans  les  voyages  de  long  cours  r on  rappelle  mal  de  Terre,  à eau 
que  la  Terre  eft  le  feul  remedepour  le  guérir  quand  il  n’eft  pas  bcai 
coup  invétéré. 

Il  s’engendre  par  les  aîimens  que  F on  prend  en  Mer  : il  paroi 
d’abord  par  des  excroiflances  de  chair  qui  viennent  aux  gencives, 
qui  les  pouriffent , font  enfler  la  bouche  & les  joues  du  maladi 
luy  rendent  l’haleine  tres-puante , & luy  gaftent  tellement  les  den 
qu’elles  branlent  enforte  qu’il  ne  peut  mâcher. 

Ce  mal  paroift  aufli  par  des  douleurs  qui  prennent  dans  l’eftoma 
dans  les  jointures  des  bras  & des  jambes,  & particulièrement  da 
les  jarets , & il  vient  par  tout  des  marques  bleues,  rouges , & noir 
petites  comme  des  morfures  de  puces. 

Il  paroift  encore  par  une  enflure  qui  vient  aux  bras , aux  cuiffi 
& aux  jambes  , avec  de  grandes  marques  violettes  femblablesà  d 
meurtriflures  : il  fait  fouvent  racourcir  les  jambes , en  forte  que  ! 
talons  font  retirez  jufqu’au  defliis  des  jarets.  En  un  mot  il  rend  pe 
dus  8c  fait  fbuffrir  de  grandes  douleurs  quand  il  eft  trop  inveten 
de  forte  qu’en  ces  occafions  les  malades  meurent  dés  qu’ils  fente 
l’air  de  la  Terre. 

Cernai  fe communique  par  la  boiflon  : 8c  il  eft  dangereux  < 
boire  dans  le  Vaifleau  qui  vient  de  fervir  à ceux  qui  en  fo 
attaqués. 

Les  frequens  gargariiînes  de  jus  de  citron  ou  d’eau  de  vie  , fo 
d'excellentes  précautions  pour  l’éviter. 

On  tient  que  la  Mer  des  environs  de  cette  Ifle  eft  fort  fujette  ai 
grains  de  vent».  Les  Pilotes  par  le  mot  dé  grains , entendent  parler  < 
ces  tempeftes  qui  arrivent  à tout  moment  fous  la  Zone  torride  , < 
l’air  eftrfort  in  confiant  ; car  d’un  moment  à l’autre  , on  ne  voit 
on  n’entend  de  tous  collez  qu ’éelairs-,  tonnerres  & foudres  lespli 
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rentables  qu’on  fe  fçauroit  imaginer  , principalement  quand  le 
jl  s’approche  de  la  Ligne  , ou  qu’il  eft  au  Zenith  de  cette  lfle; 
our  lors  les  Pilotes  font  obligez  d’y  porter  peu  de  voiles  pour 
.Tver  leurs  mats , & eftre  plus  en  eftat  de  refifter  aux  coups  de 
qui  y font  tres-violens , & prefque  toûjours  fuivis  d’un  grand 
îe,  ce  qui  eft  fort  incommode  à ceux  qui  manquent  d’eau  ou 
ivres , quand  ils  ne  rencontrent  pas  cette  lfle  dans  la  traverfée  , 
ly  a depuis  Mozambique  ou  depuis  Hile  de  Madagafcar  juf* 
iux  Iftes  du  Cap.Verd,qui  eft  la  route  des  Vaiftèâuxqui  vont  ou 
nentdes  Indes  en  Europe. 

ans  la  Mer  qui  eft  entre  cette  lfle  & celle  de  l’Afcenfîon , il  fe 
ive  des  Poiffons  volans  de  la  groffeur  d’un  hàrang  , & ont 
îles  faites  comme  les  nageoires  d’un  Saumon.  Les  autres  Poiffons 
font  la  guerre,  & les  forcent  à prendre  l’effor  , mais  le  vol  ne 
; qu’autant  de  temps  que  les  ailes  font  mouillées  ; car  auftî-toft 
lies  font  feiches , elles  manquent  de  force,  & il  faut  plonger  pour 
dre  un  nouvel  effor.  Ce  Poiffon  eft  fort  bon  à manger. 


140 


DE  L’AFRIQUE. 


Ve  rijle  de  V Afcenfion. 

Mtmdeflo  {T**  ^ T,T  E,  e^-  ^ans  I Océan  Ethiopien  ou  Méridional  5 
ziv.  3.  page  eit  qu  un  amas  de  rochers  qui  ne  font  couverts  que  d’un  p 

SS 4.  de  terre  rouge  , feche  , & fterile.  Elle  paroît  de  loin  avec  de 

pointes  qui  reprefentent  une  fourche , mais  de  prés  on  découvre 
moindres  rochers  qui  rendent  l’abord  de  rifle  extrêmement  dani 
reux.  Elle  contient  à peu  prés  quatre  lieues  de  longueur  fur  u 
ïieuë  de  largeur. 

On  n’y  voit  ny herbages,  ny  arbriffeaux,  ny  eau  douce.  On 
marque  mefme  que  l’eau  depluye  ne  s’y  peut  conferver  pour  el 
propre  à boire  & qu’en  vingt  & quatre  heures  elle  fe  corrompt. 
Mais  on  y trouve  quantité  d’oyfeaux  qui  font  de  la  grofleur  d’ 
petit  oyfon  , & qui  volent  fur  la  furface  de  l’eau  pour  prendre 
Poilfon  dont  ils  fe  nouriffent.  Us  font  fi  peu  farouches  qu’on 
prend  à la  main  , mais  ils  ne  font  pas  bons  à manger;  car  outre  qu 
ont  le  goût  acre , ils  redoublent  le  fcorbut  ou  mal  de  mer,  & pc 
rilfent  les  gencives.  • . v - - -•  1 

Quoy  que  cette  Ifle  foit  fterifè  , elle  eft  d’un,  grand  feco 
pour  les  équipages  de  Mer  qui  y viennent  relâcher,  quand  ils  < 
manqué  celle  de  Sainte  Helene.  On  y trouve  toujours  des  Torti 
qui  y viennent  terrir  ou  faire  leurs  œufs  à. terre.  Il  y en  a d’une gr 
feur  fi  prodigieufe  & d’un  goût  fr  excellent , que  dans  les  Voya 
de  long  cours  ; on  ne  peut  rien  fouhaiter  de  fi  commode  p( 
renouvelle!'  l’appétit  des  malades  qui  font  attaquez  duScorbut, 
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e ï Ancienne  Libye  intérieure . De  la  Guinée . 
De  U Ville  d Ardr a.  Du  Roy  d Ardra.  De  la 
Ville  de  Saint  George  de  la,  Mine . 

Et  de  T Etat  durais. 


De  l Ancienne  Libye  intérieure „ 

O us  ce  nom  nous  renfermerons  tous  les  Païs  qui 
font  au  Midy  de  la  Mauritanie , de  la  petite  Afrique, 
& de  la  Libye  extérieure , & à l’Occident  de  l’Egy- 
pte , de  l’Ethiopie , & le  refte  eft  baigné  par  l’Océan 
Occidental. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas  ? Garanja  , Thala* 
phas,  &ç. 
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Ses  Lacs  confiderables  font  ceux  de  Nuba,  Libia,  Nigrîtes;  &c. 
Ses  plus  fameufes  Rivières  font  le  Gir,  le  Niger , &c. 

Ses  principaux  peuples  font  les  G ara-mantes , & les  Getuliens  ,Çq\ 
lefquels  on  peut  comprendre  divers  autres  peuples , fçavoir  les 
Lynxamatæ , 

Nubi  ou  les  Nubiens , 

Alitambi , 

Thalæ , 
jDermones , 

Aphricerones, 

Perorfi , 

Daradæ,  r ,f  , 

Mandori , 

Maufoli , 

Sirangæ  , 

Autolalæ , 

Natembes, 

Nigritæ, 

Aroccæ  ou  Aroncae  l 
Melano-Getuli, 

L^s  Villes  confiderables  de  ce  grand  Pais  font 
Gira  qui  en  eft  la  Capitale , - . 

Garama,  Capitale  des  Garamantes , 

Linxama , 

Legrand  Port,  ou  Tortm-Magnus , 

Bagazi , Cité , 

Salathos , ou  Salathus , 

Autolala , Capitale  des  peuples  Autolalæ 
Nigira  , Capitale  des  Nigrites  ou'  des  Noirs. 

A l’Occident  de  cette  Libye  font  les  Jlîes  Fortunées , dans  l’Otea 
Occidental,  fçavoir, 

3.  Aprofitus  ou  rinacceflibîe , 

2.  Heras  ou  Junonia, 

3.  Pluviala,  ou  Pluitana, 

4.  Cafperia, 

5 . Canaria , 

6.  Pintuaria  ou  Çeaturia  : Elles  font  marquées  fur  k. Carte  par  d 

Chifres.  ' " ~ '*  * " j 
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QU e l qjj e s-u  n s difènt  que  le  nom  de  Guinée eft  un  moi 
du  Pais  qui  lignifie  chaud  & aride.  Ce  qui  définirait  aile^la 
température  du  climat  qui  eft  dans  la  Zone  Torride. 

Les  Anciens  ont  placé  en  ce  Pais  les  Peuples  Pero^fi  Leuc-Æthia- 
-pes  , Aphncerones  , Derbici,  &c« 

Les  Portugais  s’atribuent  l’avantage  d’eftre  les  premiers  Peuple: 
de  l’Europe  qui  l’ont  découverte  environ  l’année  1 417.  Mais  il  efl 
tres-conftant  que  cette  gloire  eft  due  à des  Vailîeaux  Marchands  d< 
Dieppe  qui  la  reconnurent , & y firent  la  traite  ou  trafic  en  Tanné* 
1364.  fous  le  Régné  de  Charle  V.  ils  impoferent  des  noms  Françoi 
aux  endroits  les  plus  confiderables  de  la  l ofte;  Ceux  de  petit  Dieppe 
de  grand  Seftre  dit  Paris , & pîufieurs  autres , s’y  Pont  confervés  mal' 
gré  les  changemens  que  les  Portugais  y ont  voulu  apporter  , lors 
qu’ils  fe  font  prévalu  des  Guerres  qui  troublèrent  la  France . & qu 
traverferent  le  progrès  de  noftre  commerce , de  mefme  façon  que  d< 
noftre  temps  les  Hollandois  fe  font  prévalu  des  Guerres  d’EfpagneS 
de  Portugal  pour  chafter  les  Portugais  de  la  plus  grande  partie  de 
Indes. 

Dans  cette  première  traite  de  13(54»  les  Dieppois  emportèrent  d 
G uinée  une  telle  quantité  de  Morfi  ou  Yvoire  3 c’eft  à dire  de  dent 
d'Elephann,  que  la  plûpart  des  Artifans  de  leur  Ville  s’appliqueren 
- le  mettre  en  œuvre  : d’où  vient  qu’il  n’y  a point  de  lieu  en  Europe 
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où  les  Tourneurs  travaillent  mieux  en  yvoire. 

Les  Bornes  de  la  Guinée  font  au  Septentrion  le  P aïs  des  Negres 
à l’Orient  le  Congo  , au  Midy  & à l’Occident  l’Océan  ou  Me 
Atlantique  qui  fait  partie  de  l’Océan  Occidental. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  les  Portugais  appeîlen 
Montes-Claros , qui  vers  l’Occident  font  appellées  Sierra  Liona,oi 
Montagnes  des  Lyon  s*  Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  1 
page  fui  vante. 

Ses  Rivières  remarquables , font  Sierre  Lione  , Sueiroda  Cofta 
Maneu,  la  Volta,  Bénin,  Carmo,  Rio  , del  Rey,  &c. 

On  divife  ordinairement  la  Guinée  en  plufieurs  Fais,  les  plus  con 
fiderables  font  ceux  de 

Malagueta , 

Guinée, 

Bénin , &c.  Aufqueîs  on  ajoute  les  Peuples  Biafares , & que  Toi 
trouvera  dans  la  Carte  du  Congo  que  nous  avens  donnée  cy-devant 
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Ces  Païs  {ont  fubdivifez  en  plufieurs  Coftcs  & Royaumes  > les  Ce. 
tes  font  celles  de 
Sierra  Lïona, 

Maleguette , 

Tandt-Kuft  , ou  Maîe-gens , 

Quaqua-XCuft,  ou  Bonne-gens, 

Goud-Kuft , ou  Cofte  de  l’Or , 

ICuft  van  Bénin , ou  Cofte  de  Bénin  , &c. 

Les  Royaumes  les  plus  connus  font  ceux  de  Fétu,  Adra  , Scc. 
Le  Royaume  d’Ardra  a fa  Ville  Capitale  nommée  indiferemme; 
Ardra,  Ardres  & Arfem.  Elleeft  à douze  lieues  de  la  Mer  , & d’ui 
Ance  qui  eft  ;le  lieu  où  les  Navires  moiiillent  pour  faire  la  trait 
nous  prierons  de  cette  Ville  dans  les  pages  fuivantes;  mais  pourfe 
Ance  elle  s’appelle  la  Praye,  du  nom  d’un  petit  Village  qui  eft  f 
le  bord  delà  Mer.  Ce  Village  confifte  en  un  petit  nombre  de  Cal 
peu  coriftderables. 

Sur  la  Cofte  les  Angîois  fe  font  rendus  Maiftres  du  Cap  de  Sier 
Lionne,  de  lifte  de  Madrebonfa  , de  Comendo  ou  Takorari,  Cab 
Corfo  , Entacham  ou  Nafchange  , &c.  Les  Hollandois  tenoient  u 
■partie  de  ces  habitations , & celle  d Axime  , Battou , Saint  Geor 
de  la  Mine  , Mourie  ou  le  Fort  de  Naiïau  > Cormenten  , &c.  I 
Danois  y tiennent  Frederifbourg  & Chriftianfbourg.  Ces  trois  hj 
lions  ont  chaffé  les  Portugais  de  la  Cofte , & ceux-cy  fe  font  retu 
dans  les  Terres , & fe  font  alliés  avec  les  naturels  du  Païs  qui  les 
ment  & les  confiderent  beaucoup. 

La  Montagne  des  Lyons  ou  de  Serre-Lyone  , dont  nous  ave 
T m fa  donné  la  pofitiori*  dans  les  pages  precedentes  , fe  découvre  de  fi 
<3- truyspart . loin  , à caufe  de  fa  grande  hauteur:  Elle  porte  le  nom  deMontac 
des  Lyons , à caufe  qu’à  mefure  que  l’on  en  approche , on  ente 
fans  celle  un  certain  vent  qui  fort  de  cette  Montagne,  lequel  a be: 
coup  de  rapport  au  rugiftèment  d’un  Lion.  Le  Pais  des  environs 
le  lieu  du  Monde  le  plus  propre  pour  faire  d’excellentes  aiguad 
& pour  tout  autre  rafraichiffement  ; Car  outre  que  l’eau  douc< 
eft  admirable  -,  il  y croift  du  millet , des  Oranges , des  Citrons , 
quantité  d’autres  fruits.  Le  plus  bel  ornement  des  Peuples  de  cc 
contrée , eft  de  fê  percer  les  oreilles  & les  narines  qu  ils  embeîlifl 
d’anneaux  d’or  & d'autre  métail.  Ils  font  cruels  & fe  mangent  .les  i 
les  autres  : Il  eft  vray  que  ceux  qui  demeurent  le  long  de  la  !\ 
font  un  peu  plus  traitables  à caufe  du  frequent  Commerce  qu’ils  < 
avec  les  Européens. 
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De  U Ville  d'Ardra  ou  d'Ardres v 


CEtte  Ville  que  nous  avons  dite  eftre  éloignée  de  douze  lieues 
de  la  Rade  de  la  Praye , nous  ternit  prefque  inconnuë  fans  les 
foins  du  Sieur  Delbée  qui  dans  fôn  Journal  du  Voyage  de  Guinée  de 
Tannée  1669.  dit  qu’en  arrivant  dans  cette  Ville  il'  obterva  qu’il  pafïà, 
par  deux  ou  trois  grandies  portes,  que  les  murailles  de  la  Ville  eftoient- 
fort  épaiffes  & allez  hautes  , quoy  qu’elles  ne  fülfent  faites  que  de 
terre , mais  d’une  maniéré  fi  unie  & folide,  que  le  plâtre  ne  fèroit  pas, 
un  pareil  effet.  11  ajoute  que  lès  FcfTcs  eftoient  en  dedans  des  murail- 
les contre  la  Coutume  des  Peuples,  d’Europe  qui;  les  font  creufer  en, 
dehors. 

Le  Palais  du  Roy  y eft  grand  & fpatieux , aiïèz  bien  bâty , quoy 
que  les  Murs  ne  foient  que  de  terre.  On  y conndere  les  Bâtiments, 
& les  jardins. 

Le  Bâtiment  eft  tout  entouré  de  pilliers  qui  forment  des  galeries 
Si  des  Porches  pour  te  promener  , tant  du  coûé  des  Cours  que  des 
Jardins. 

Les  Bâtiments  font  élevez  de  deux  étages  , où  il  y a divers  ap- 
partenons fort  grands  & fpatieux , compotez  de  Sales,  Chambres  & 
autres  accompagnemens.  Perfonne  n’ofe  81  ne  doit  entrer  dans  ces. 
lieux , principalement  d’ans  ^appartement  du  Roy  , s’il  n’y  eft  exprete 
fcment  appelle , à l’exception  du  grand  Marabout  qui  y a tes  entrées: 
libres  à toute  heure , foit  de  jour  ou  de  nuit.  Le  grand  Marabout  eft 
la  féconde  perfonne  de  l’Etat  qui  décidé  non  feulement  fur  les 
affaires  de  la  Religion,  mais  mefme  fur  celles  de  la  Politique. 

Les  Jardins  font  fort  grands,  & tous  clos  de  Murailles  avec  des. 
Allées  & des  compartimensoù  il  y a des  fleurs  fort  particulières.  Le 
Sieur  Delbée  y a remarqué  de  deux  ou  trois  fortes  de  Lys.  Les  Am- 
bres font  plantez  avec  ordre  & fim.etrie. 


Du  Roy  d'Ardres . 


Q. 


U o y que  lés  Eftats  du  Roy  d’Ardres  n’ayent  pas  beaucoup, 
d'étendue  versJë  bord  de  la  Mer , ils  s'élargiffent  vers  le  dedans, 
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s Terres , & comprennent  quantité  d’habitations  dans  la  Guinée; 
ce  Prince  peut  marcher  à la  telle  d’une  Armée  de  quarante  mille, 
ommer. 

Le  Sieur  Delbée  dit  que  le  Prince  qui  y cojnmandoit  en  l’année^ 
69.  fenommoit  Tezyphon , ou  AlKemy,que  ce  Roy  elt  bien  fait' 
fa  perfonne , d’une  taille  fort  avantageufe , grand  , gros  *,  & puif- 
it  à proportion.  11  paraît  âgé  dë  quelque  foixante  St  dix  ans,  a 
fprit  vif,  la  repartie  prompte  , 8c  paraît  d’une  humeur  affez  libre, 
enjoüée.  Quand  le  Sieur  Delbée  eut  l’honneur  de  le  faluer,  8c 
m avoir  audiânee  , ce  fut  dans  un  des  Jardins  du  Palais,  où  ce  Roy 
:oit  aiïïs  fous  un  Porche  dans  un  fauteuil  de  Damas.  Il  elloit  vêtu 
deux  juppes  à la  Perfiennc,  l’une  delfus  l’autre  ; Celle  de  dëflbus- 
:oit  de  taffetas,  & celle*  de  dèffùs  piquée,  le  relie  du  corps  nud,  ex- 
pté  qu’il  avoit  une  grolîe  écharpe  dé  taffetas  en  forme  dé  baudrier. 

1 telle  couverte  d’une  maniéré  dë  coëffé  à palfëment  qui  avoit  * 
ic  queue  , 8c  par  delfus  elloit  pofée  une  Couronne  de  bois  noir 
mme  geais , qui  rendoit  une  tres-bbnne  odeur.  Il  tenoit  en  la 
lin  une  maniéré  dé  petit  foiier,  dont  le  manche  elloit  fort  façon* 

. Le  couroye  fémbloit  ellre  de  pite  ou  de  foye. 

Ce  Roy  efb  en  une  telle  vénération  auprès  de  fes  Sujets,  qu’a  îex- 
Dtion  du  grand  Marabout,  perfonne  n’ofe  paraître  devant  luy  qu’on 
foit  proftemé  à terre , fans  ofer  lever  les  yeux  pour  le  rega  der 
ce  n’elllors  qu’on  efb  interrogé  & obligé  de  luy  répondre.  . 

Ce  Roy  a un  fils  aîné  qui  efb  bien  fait,  & qui  a l’air  maj;llueux 
la  taille  robulle.  Il  eft  craint  8>C  refpedé  dés  Sujets  de  fon  Perc»  . 
avoit  à peu  prés  trente-cinq  ans  quand  le. Sieur  Ddbée,  elloit  à* 
•dres. 

En  1670.  le  Roy  d’  Ardres  envoya  à Sa  Mâjellé  en  qualité  d’ Am» 
fadeur  fon  Interprète  Royal  Mâtheo  Lopez.  Cet  Ambalfadeut  ' 
■iva  en  cette  Ville  de  Pari-s  le  15:  Décembre  de  la  mefme  années  , 
fuitte  elloit  com pofée  de  trois  de  feS  enfans,  de  trois  de  fes  fem-  ~ 
:s  , & defix  ou  fèpt  efclaves.  Les  prefents  qu’iîfit  au  Roy  quand  il 
t audiance  au  ChafteaudesTH\iillerresàPâris,confilloient  en deùx 
)utelas  à jour  façon  du  Pais , deux  Zagayes  ou  Javelots , une  Veflé 
un  Tapis  fait  d'un  fil  d’écorce  d’ Arbre.  Lefujet  dë  fon  AfnbalTa- 
elloit-  de  venir  offrir  au  Roy  de  la  part  du'  fién  une  alfurance  - 
tir  le  Commerce  , 8c  une  protection  toute  particulière  pour  îeè 
ïîlfeaux  de  Sa  Majelté,  & un  notable  rabais  des  impolis  en  faveur; 
s François.  Il  fut  fort  bien  receu  de.  leurs  MajelteZj&jdela  Corn-- 
gnie  des  Indes  Occidentales.- 
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De  la  VilU  & VortereJJe  de  Suint  Georges  de 
U Mine . 

LaO  r i g ï n e de  cette  ViJîe  mérité  d’eflre  rapportée,  pour  moi 
trer  l’adrdfe  des  Peuples  de  PEurope  à le  cantonner  dans  1 
Climats  nouvellement  découverts. 

Les  Capitaines  Portugais  Santaren  & Efcobar  ayant  reconnu  1 
Colles  de  la  Guinée  en  1471.  firent  naître  l’envie  au  Roy  Dom  Je; 
d’en  prendre  polfelfion. 

L’année  148.1.  il  y envoya  Don  Diego  d’Azemburcha  avec  d 
Caravelles  * & deux  Hourques  chargées  de  tout  ce  qui  elloit  nect 
faire  pour  la  conflrudion  d’un  Fort.  En  treize  jours  de  Navigatk 
Dom  Diego  vint  mobilier  l’ancre  dans  le  Port  où  l’on  avoit  delfe 
de  l’eflablir  > & fit  donner  avis  de  fon  arrivée  au  Prince  du  Païs  a 
pelle  Cafamenfé , qu’il  avoit  connu  dans  un  voyage  precedent.  C 
pendant  il  mit  pied  à terre  avec  fes  Troupes , fit  dire  la  Melle  fur 
rivage , & prit  polfelfion  du  Pars  au  nom  du  Roy  de  Portugal.  C 
famenfé  vint  de  bonne  foy  pour  le  recevoir  en  amy.  Il  elloit  accor 
pagné  d’un  nombre  confiderable  de  fes  Sujets , la  plupart  tous  nud 
mais  armés  d’Arcs  & de  Javelots. 

Le  Portugais  le  receut  à la  telle  de  fon  Armée  avec  la  gravité  < 
îa  Nation , luy  fit  un  acciieil  obligeant , & après  avoir  exagéré 
puilfance  de  fon  Roy , & fur  tout  fa  pieté  & le  zele  qu’il  avoit  po 
la  converfion  du  Peuple  de  la  Guinée , il  le  pria  de  contribuer  lu 
mefme  à leur  falut  & à la  Conftru&ion  d’un  Fort  qui  pût  enco 
alfurer  le  Commerce  des  deux  Nations.  Cafamenfé  qui  avoit  < 
l’elprit  & qui  reconnut  l’artifice  , voulut  détourner  le  coup , en  r 
pliquant  qu’il  faîoit  un  peu  confuîter  fur  le  changement  de  Religio 
& qu’ayant  delfein  d’ordonner  l’union  &:  la  bonne  intelligence  ent 
fes  Sujets  & les  Portugais , il  n’elloit  pas  necelfâire  de  bâtir  un  Fo 
qui  ne  feroit  qu  effaroucher  les  Peuples  du  Païs.  Le  Portugais  1 
pliqua  cent  choies  fpecieulês  fur  la  publication  de  l’Evangile , & 1 
îa  crainte  qu’il  y avoic  que  les  mal  intentionnés  du  Païs  ne  vinlfe 
quelque  jour  en  tumulte , & par  caprice  infuîter  les  nouveaux  H 
tes  , & faire  périr  les  Auteurs  de  leur  falut  : De  forte  que  pour  é\ 
ter  la  conjuration  de  quelques  Séditieux,  que  luy  mefme  fèroit 
premier  à détdler  % il  elloit  abfolument  necelfâire  de  bâtir  un  po  ; 
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Cafamenfé  qui  voyoit  que  le  Portugais  raifonnoit  les  armes  à la  main 
& que  rien  n’eftoit  plus  perfuafif,  accorda  ce  qu’il  ne  pouvoit  empê- 
cher, fe  retira,  & dés  î’inftant  mefme  on  fe  mit  à tracer  le. Fort 
Une  feule  chofe  effaroucha  les  Africains.  Us  avoient  accoûtumé  d’a- 
dorer des  Rochers , & comme  les  Portugais  en  voulurent  rompn 
quelques-uns  qui  fe  rencontrèrent  dans  les  fondèments  de  l’ouvrage 
le  ferupuîe  toucha  les  Naturels  du  Païs , qui  fé  feroient  foûlevés  f 
on  ne  les  eût  appaifés  à force  de  prefens  , accompagnésde  quelque: 
remontrances  pour  leur  faire  comprendre  que  ces  Rochers  inanimés 
nettoient  point  des  Divinités. 

Le  Fort  s’acheva  , & fut  nommé  Saint  Georges , à caufe  de  la  vé- 
nération que  le  Roy  de  Portugal  avoit  pour  ce  Saint  : Et  parce  qu’ij 
y avoit  aux  environs  quelque  Mine  d’or,  on  le  fürnomma  de  U 
Mme. 


B fiât  de  U Guinée . 


VUlaîit  Rt  o- 

frique.  ^ A~  Y ^ Soleil  qui  paffe  deux  fois  l’année  par  le  Zenith  de  la  Guinée 
voy  ,ge  de  -Lj  y rendroit  les  chaleurs  infuportables , fi  l’air  n’y  eftoit  confide- 
Struys  ch.  i.  rablement  rafraichy  parles  nuages  qu’y  pouffent  les  vents  de  Midy, 
D*vtty  de  & par  les  pluyes  qui  y régnent  en  Avril , May,  & Juin.  La  Terre 
eft  fertile  fur  la  Cotte , mais  le  dedans  du  Païs  eft  en  plufieurs  en- 
455‘  droits  plein  de  cailloux.,  & peu  propre  à l’agriculture  , auffi  eft-il 
mal  peuplé  , fi  on  en  excepte,  les  lieux. qui  dépendént  du  Royau- 
me d’Ardres. 

Les  Naturels  dû  Païs  ont  la  peau  noire , principalement  ceux  de  la 
partie  Orientale.  Leur  taillé  eft  belle , mais  un  peu  maigre.  La  plupart 
n’ont  pour  tout  habit  qu’un  lambeau  au  deffous  de  la  ceinture,  ou  pen* 
chant  de  defïus  leurs  épaules  , & entortillé  entre  leurs  cuiffes.  Ce  ne  font 
pas  feulement  les  chaleurs  qui  les -obligent  à cette  nudité  , les  pluyes 
dont  nous  avons  parlé  en  font  la  principale  caufe  : elîës  pourriflent 
tout  à coup  les  étoffes  qui  en  font  moüîllées  ; & fi  quelqu’un  s’en? 
dort  tout  vêtu  au  Soleil,  il  ne  manque  pas  d’eftre  frappé  d’un  affou* 
piffement  mortel.  Ils  ont  autant  de  femmes  qu’ils  en  peuvent  nour- 
rir : ils  ont  de  Pefprit , beaucoup  de  jugement , ils  font  fins,  adroits 
& menteurs  au  dernier  point  .-ils  ont  extrêmement  de  la  mémoire, 
mais  ils  ne  fçavent  ny  lire  ny  écrire. 
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Il  y a beaucoup  de  Mines  d'or  dans  les  Montagnes,  mais  ils 
négligent  en  plufieurs  endroits , fe  contentent  des  grains  d’or  que 
rivières  entraînent  dans  les  fables  par  la  violence  des  pluyes.Leur  grt 
Commerce  eft  de  Morfi , ou  dents  d’Elephant , & d’Efclaves.  Il 
quelques  endroits  où  la  traite  fe  fait  de  Cuirs  & de  Cires.  Qu; 
ils  voyent  paroître  un  Bâtiment  le  long  de  la  Colle  , ils  allum 
des  feux  pour  lignai  qu’il  y a quelque  négoce  à faire.  Les  Marcha 
d’Europe  leur  portent  des  barres  de  fer  , des  coutelas , des  pend 
d’oreilles , des  miroirs , des  écharpes , des  mouchoirs  à glands , 
beaucoup  de  menues  clincailleries.  Il  y a une  Mine  d’or  très- conli 
rable  dans  la  Montagne  de  Tafou,&  Ton  dit  que  le  Roy  du  I 
a un  morceau  d’or  devant  fa  porte  tiré  de  cette  Montagne , qui 
plus  gros  qu’une  barrique  , qui  luy  fert  de  Fetiche. 

Leur  Religion  confifte  en  une  fuperftitieufe  vénération  pour 
Divinités  qu’ils  appellent  Fétiches . Ils  ont  un  Dieu  general  p< 
toute  une  Province,  & de  particuliers  pour  chaque  perfonne.  Le 
Preflres  qu’ils  appellent  Marabouts , preferivent  & déterminent 
uns&  les  autres , & donnent  pour  Fetiche  une  Montagne,  un  Art 
un  Oyfeau , des  Plumes , une  Pierre , une  telle  de  Singe , un  Bai 
courbé  en  crochet , & de  femblables  chofes.  Quiconque  manque 
relpeél  à fon  Fetiche  fe  croit  defliné  à des  malheurs  effroyables , 
quand  un  homme  prend  une  femme , il  fait  vœu  pour  tout  le  rc 
de  fa  vie  de  s’abltenirou  de  quelque  viande,  ou  de  quelque  breuv 
en  conlideration  de  fon  Fetiche  : de  forte  que  l’un  ne  mang 
jamais  de  chair  de  Cabrit,  des  pommes,  &c.  Et  l’autre  ne  boira 
mais  de  vin  de  Palme,  rie  mangera  des  poires , &c.  Ils  folemnifem 
jour  du  Mardy  qui  leur  tient  lieu  du  Dimanche. 

Les  Rois  du  Païs  y font  tres-abfolus , mais  quand  un  Roy 
mort , on  en  crée  un  autre  qui  n’eft  pas  d'ordinaire  defes  parens. 

Les  Nations  de  l’Europe  qui  font  fur  la  Colle,  obfervent  chaci 
les  Loix  particulières  de  leurs  Païs. 
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CHAPITRE  XL 


. 1 

u Pais  des  Negres.  Du  Cap-Verd . Des  Singes . 
Des  Rois  du  Pais.  De  ÏEtat  du  Pais . 

Et  de  d Ijle  Corée . 


Du  Pays  des  Negres  en  general. 


E Païs  des  Negres  efl  nommé  en  trois  façons  diffe- 
rentes par  les  Africains  , à fçavoir  Geneo , Zmgue , & 
A/  enta. 

Les  Anciens  entre  plufieurs  Peuples  qui  eftoicnt 
aux  environs  du  Fleuve  Niger  ? y ont  connu  les  Peuples 

gritœ. 

Les  Romains  nont  guère  eu  connoiflànce  de  ce  Païs , & n’ont  point 
é au  de-là  des  Garamantes , foit  qu’ils  ayent  efté  rebutés  par  l’hor- 
ir  de  fes  vaftes  folitudes , ou  par  l’exceffive  chaleur  du  Climat  qui 
ir  a fait  prefumer  que  plus  on  avanceroit  dans  la  Zone  Torride, 
is  les  Terres  y feroient  renduës  inhabitables  par  la  proximité  du 
leil.  T outefois  les  heureuiës  découvertes  des  Modernes  nous  en  ont 
t connoiftre  la  plus  grande  partie. 
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î$8  DE  L’AFRIQUE. 

Ce  Pais  eft  habité  par  des  Peuples  qui  portent  des  noms  diffi 
& extrêmement  barbares.  On  les  a tous  compris  fous  celuy  de 
gritie  , ou  de  Pais  des  Negres  ; ce  qui  convient  à la  noirce 
leur  teint. 

lï  a pour  Bornes  au  Septentrion  le  Zaara , à l’Orient  la  Nubii 
Midy  le  Congo  & la  Guinée , & à l’Occident  l’Océan  Atlan 
ou  Occidental,  dont  la  Code  eft  célébré  par  le  Cap*Verd,  t 
les  embouchures  dû  Niger. 

Ses  principales  Montagnes  ne  font  pas  distinguées  par  des  : 
propres.  On  fçait  en  general  qu’il  y en  a de  tres-hautes  que  les  \ 
geurs , & les  relations  ne  nomment  point. 

Ses  Lacs  confiderables  font  ceux  de  Borno,  de  la  Guarde,  8 
Sa  plus  grande  Riviere  eft  le  Niger  , qui  eft  aufli  une  des 
confiderables  de  toute  l’Afrique.  Ce  Fleuve  félon  quelques-uns 
verfe  le  Lac  de  Borno  8c  de  Guarde , & prend  fa  fource  auprès 
Lac  appelle  aufli  Niger  qui  eft  à l'Orient  du  Congo.  Ils  difent 
ce  Lac  communique  avec  celuy  de  Zaire  qu’ils  prétendent  eft 
fource  du  Nil , 8c  qu’ainfi  le  Nil  8c  le  Niger  répondent  l’un 
l’autre^  ce  qu’ils  veulent  juftifier  par  la  conformité  de  l’accroiflci 
régulier  8c  de  la  diminution  de  leurs  eaux , & par  la  propriété  < 
ont  de  nourir  tous  deux  des  Crocodiles,  & de  porter  fur  leurs 
ges  l’arbre  qui  fournifloit  le  papier  aux  Anciens  , 8c  une  gi 
quantité  de  Palmiers.  Mais  il  y a des  Relations  qui  alfurent 
3e  Lac  de  Borno  eft  la  véritable  fource  du  Niger  , attribuans  fesi 
dations  à la  fonte  des  neiges , 8c  à la  décharge  des  pluyes  qui  arr 
en  des  temps  réglés  : Il  fe  jette  dans  la  Mer  par  plufieurs  Bouches, 
les  plus  célébrés  font  celles  qu’on  appelle  Riviere  de  Senega , Ri 
de  Gambie , 8c  Rio  Grande . 

Les  Royaumes  ou  Peuples  principaux  de  ce  vafte  Païs  qui  0 
plûpart  leurs  Villes  ou  habitations  de  mefmcnom,  font  ceux  (fe 
Gualata , 

Agades , 

Borno , 

Guangara  s 
Zanfara, 

Zegzeg, 

Gago  , 

Soufos, 

Beccabenaj 

Melin 
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tCo 

Jalofès  * 

Foulî, 

Geneoha 
Canuia, 

Tombutj 
Canô, 

Caflena, 

Bangana. 

Mandinga  \ 

Cantory , 
f Gambaya,  &c. 

Au  Midy  de  ces  Nations , il  y a les  Caragoulis , Peuples  qui  ca 
pent  dans  leurs  Pais  , tantoft  d’un  cofté , tantoft  de  l’autre , co 
me  on  fait  les  Biafares  & les  Jalofes , qui  font  prefentement  étal 
entre  les  differentes  Branches  du  Niger. 

Comme  les  Villes  ou  plûtoft  les  habitations  de  ces  peuples 
font  quun  amas  confus  de  huttes , les  Voyageurs  n’ont  pas  daig 
d’en  tirer  un  crayon. 

Le  Cap  - Ver  d que  Ptolèmée  a connu  fous  le  nom  de  Arfinari 
Tromontorium , & que  ceux  du  Pais  nomment  Befcher,  eft  une  1< 
gue  pointe  de  terre  du  Païs  des  Jalofes  qui  s’avance  bien  avant  d 
la  Mer. 

Cette  pointe  contient  pîufieurs  Villages  ou  hameaux  , dont 
Cafés  ou  Maifons  font  faites  de  Pailles , de  Rofeaux  ou  Canes  ent 
laflees  fort  proprement  enfemble.  La  figure  de  ces  Cafés  eft  ror 
comme  un  Dôme,  & elles  ont  une  pointe  comme  nos  glacières.  Ci 
cune  de  ces  Cafés  eft  environnée  de  pîufieurs  Clayes  faites  de  me! 
matière  que  les  Cafés,  & ces  Clayes  leurs  tiennent  lieu  de  Murailh 
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Des  Singes  qui  Je  trouvent  dans  Le  Pays  des  Ne  grès, 

L E s Deferts  de  la  Nigritie  qui  font  proche  du  Zaara , produifei 
quantité  d'animaux  fauvages  y comme  des  Lions,  des  Tygres,  d 
Elephans,  des  Autruches , & des  Singes. 

Les  Singes  fréquentent  particulièrement  les  endroits  où  il  y a d 
Marml.  Je  ^rbres  & des  Marais.  Il  y en  a plufieurs  efpeces , mais  ce  qu’ils  O: 
îous  commun > c’e^  une  extrême  malice , & une  grande  difpoi 
tion  à imiter  ce  qu’ils  voyent  faire.  On  en  voit  aufli  qui  approche 
* plus  ou  moins  de  la  figure  de  l’Homme  ; car  les  Gatos-Faules,ôc\ 
Guenons  luy  reflèmblent  plus  que  ceux  qu’on  appelle  Sagouins. 

Les  Gato  s-Taules  font  ainfi  nommés  par  les  Êfpagnols  & par  : 
Portugais  ; parce  qu’ils  ont  le  poil  de  la  couleur  d’un  chat  fauva^ 
Ils  ont  de  longues  queues,  & font  blancs  par  le  mufeau. 

Les  Guenons  fe  nomment  Babouins  par  les  Africains.  Cette  efp 
ce  de  Singes  a beaucoup  plus  d’efprit  & de  malice  que  les  Sagoüir 
defquels  nous  parlerons  en  traitant  du  Brefil. 

Les  Singes  fe  nourriiTent  d’herbe , de  grains  & de  fruits  qu’ils  vo 
fourrager  avac  beaucoup  d’adrefle  & de  précaution.  Us  vont  au  pil 
■gc  par  troupes , mais  il  y en  a toûjours  quelques-uns  qui  p$r  un  ii 
tind  naturel , grimpent  fur  des  Arbres  ou  fur  des  hauteurs  , & ! 
mettent  en  fentinelle  avec  tant  de  foin  , que  quand  ils  découvre 
quelqu’un , ils  crient  & fautent  , & par  leur  exemple  font  prenc 
la  fuite  à tout  le  refte.  Ce  qu’ils  mangent  & ce  qu’ils  emporter 
n’eft  pas  le  plus  grand  degaft  qu’ils  font  ; ce  qu’ils  diffipent  < 
Lien  plus  confiderable  ; car  ils  ne  ceflent  de  couper  , decüeillir, 
•de  jetter  à terre  les  fruits^  & les  grains  où  ils  s’attachent. 

On  a remarqué  que  ces  animaux  tiennent  beaucoup  du  cours 
de  l’âge  de  la  Lune.  Quand  elle  eft  fur  la  fin  de  fon  cours  & qu’e 
approche  de  fa  conjonction  , ils  font  trilles  & leur  aétivité  naturt 
ferallentit.  Mais  quand  elle  eft  nouvelle  & quelle  entre  dans  fon  p: 
mier  quartier , leur  ardeur  fè  réveille,  & ils  ne  font  que  fauter. 

Le  Chaflèur  qui  les  veut  attraper  en  vie , fe  fert  adroitement  de  1’: 
clination  qu’ils  ont  à tout  contrefaire.  Car  il  fe  met  quelquefois  pi 
nud  en  leur  prefence,  met  fes  bas , les  ofte , les  remet,  & en  laiffe  qu; 
titc  difperfés  de  cofté  & d’autre.  Cela  fait , il  fe  retire  , & les  Sinj 
ne  manquent  pas  de  fe  venir  chauffer  , mais  le  bas  les  embarafle 
les  empêche  de  fe  fauver  quand  le  Chaflèur  paroît.  Quelquefoi: 
leur  veuë  il  fe  met  fur  le  bord  de  l’eau  , & s’en  lave  les  yeux  , p 
fe  retire  , les  Singes  viennent  aufli  pour  fe  moüiller  les  yeux  5 ce  c 
leur  trouble  la  veuë  & les  met  à la  difcretion  du  Chaflèur. 


I&4 


DE  L'AERIQUE. 


Des  Roy  s du  Pays  des  Ne  grès  ou  N igriîk. 


L E s Rois  de  Tombât  ont  elle  de  tout  temps  tres-puiflans  dans 
ce  Païs , recevant  Tribut  des  Royaumes  de  Gualata , de  Cano , 
1m  de  Caflena  , de  Zegzeg , deGuber  5 de  Melli,  d Agadez  , &c. 

“ Celuy  des  Jalofes  que  Tes  Sujets  refpeaent  avec  des  honneurs  tout 
particuliers  ne  luy  parlant  qu’à  genoux  , eft  maintenant  fort  con* 

liderable  depuis  que  ces  Peuples  qui  onttoûjourseftç  vagabons  ont 

enfin  bâti  des  Villes  , établi  des  Loix  , & rendu  le  gouvernement 
de  leur  Royaume  héréditaire  ; le  rendans  civiles  & traitables  par  k 
srand  Commerce  qu’ils  font  des  Cuirs , de  la  Cire,  du  Mornl  oi 
Yvoire,  & des  Efclaves  qu’ils  prennent  en  Guerre  fur  leurs  voifins 
Voicy  le  Portrait  de  JZaogani  qui  commandoit  lûr  les  Jalofes  en  lan 
née  1 666.  Ce  Prince  avoir  pris  le  nom  de  Barfiloa , par  ce  qu’il  eftoi 
né  dans  une  habitation  de  ce  nom , comme  nous  l’a  témoigne  le  Ca 
pitaine  Manoël  Piguero  Capitaine  de  la  Carraque  , qui  apporta  ; 
Lilbonne  latefte  duRoy  d’Angola  en  itS68.‘Ceft  fiir  le  deflem  qu 
l’Ecrivain  de  ce  Capitaine  en  avoir  fait  fur  les  lieux , que  celuy-cy 
efté  copié,  quoy  que  d’ordinaire  les  gens  de  qualité  des  Bais  de 
environs  du  Cap-Verd  , portent  en  telle  un  Turban  & un  Paign 
ou  façon  de  tapis  fur  les  épaules , &un  autre  qui  les  couvcentdepu 
la  ceinture  jufqu  aux  genoux. 
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ce  Païs  eft  chaud,  & quelque  peu  humide  vers  la  Co 


L’Air  d. 

_ ce  que  Ton  attribue  ordinairement  aux  vapeurs  que  le  Niger 


l’ Afrique l.  haïe  de  nuit  & aux  vents  de  Mer.  La  Terre  y eft  jaunâtre  , & j 
i.  chap.  i6.  duit  beaucoup  de  Milet  gros  & petit,  & plusieurs  efpeces  de  Gn, 
&c ' ou  racines  qui  fervent  d’ordinaire  d’alimens  aux  Peuples  du  Païs 

Davitjtd  Ceux  qui  habitent  au  Nord  d.u  Niger  ont  la  couleur  olivâtr 
l'Afrique  p.  la  taille  petite , & ceux  qui  font  au  Sud  de  la  mefme  Riviere  or 
381.  &c.  teint  plus  noir  & la  taille  plus  haute.  Ils  ne  connoi  fient  ny  la  fobi 
Souchu  de  nY  fe  continence  , ne  gardant  prefque  aucun  degré  de  parent; 
Renefort  & palfentfi  fouvent  des  excès  de  bouche  aux  excès  des  femmes , 
Voyage  de  c’eft  une  efpece  de  miracle  d’en  trouver  quelqu’un  d’un  temp 
ment  aftez  robufte  pour  atteindre  à foixante  ans. 

Les  Originales  du  Cap-Verd  font  grands  , noirs  , bien  fai 
robuftes  de  corps:  Il  y a des  femmes  aftez  bien  faites , & plufr 
ont  les  traits  du  vifâge  auflï  réguliers  que  celles  d’Europe  : C 
qui  commandent  dans  les  Villages  fe  nomment  Alquiere  , & 


friadag. 

p*fr*  f.&* 

Dubois 
Relation  de 
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^ ^ent  avec  ^es  huroP^ens  un  langage  franc  à 


peu  près  comme 


luy  dont  on  fe  fert  le  long  des  Coftcs  de  la  Mer  Mediterr; 
qu’ils  apprennent  des  Dieppois  & des  Portugais  qu’ils  trafiquent 
fouvent.  Il  y a quelques  Portugais  qui  s’y  font  eftablis  en  prei 
des  femmes  du  Païs  qui  leur  font  des  enfans  Mulâtres  ; c’eft  à 1 
qui  ont  le  teint  bazané  , participans  de  la  blancheur  des  Portug 
& de  fa  noirceur  des  Negreftes.  Les  Hommes  s’habillent  d’un  rr 
ceau  de  toille  ou  étoffe  bleue  , dont  ils  couvrent  partie  de  leur  co: 
Pour  l’habillement  des  femmes , il  confifte  en  un  paigne  ou  man 
de  tablier  dont  elles  fe  couvrent  depuis  la  ceinture  jufques  aux  pie 
le  refte  du  corps  eft  nud*  Elles  portent  des  manilles  ou  brade 
d’or , d’argent , de  cuivre , & d’eftain  à leurs  bras , & ont  des  coll 
de  corail  , cornaline  & grains  d’or  : elles  portent  aufti  des  pend 
d’oreilles  ainfi  que  leurs  coîiers.  Ces  femmes  font  fort  impudiqi 
âc  tiennent  à honneur  d’avoir  affaire  à un  homme  blanc , mefme  1< 
peres  les  fbliieitent  & prient  pour  elles  les  Eftrangers.  Ces  Cap'1 
diens  fe  fervent  fur  Mer  de  Canots  qu’ils  font  d’un  tronc  d’Ai 
qu’ils creufènt  & arrondiffent  par  les  bouts;  les  plus  grands  n’ont  < 
fept  ou  huit  pieds  de  long  , fur  environ  deux  de  larges.  Quand 
Capverdiens  vont  à la  pêche  , ils  fe  mettent  cinq  ou  fix  dans 
de  ces  Canots , 8c  pour  aller  plus  vifte  en  Met*  outre  leurs  rames. 
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luy  font  porter  des  voiles  comme  à un  Navire  , ne  craignant  guere 
les  coups  de  Mer,&  d’eftre  renvctdesdansTeau ; car  tous  ces  pê- 
cheurs font  très-bons  nageurs , remettent  facilement  en  nageant  leurs 
Canot  dans  Ion  affiette  avec  les  épaules , puis  remontent  dedans 
comme  auparavant,  en  eftant  d’ordinaire  quites  pour  la  perte  de  leurs 
poiffons. 

Il  y a dans  le  Pais  quelques  Mines  dor  qui  font  négligées  par  la 
parefte  des  Habitais. 

Les  armes  des  Negresr  font  le  Dard  & la  Fléché  , ils  n’attaquent 
jamais  l’Ennemy  s’ils  n’ont  l’avantage  du  nombre*  & ne  combattent 
que  par  furprifes.  Leurs  habitations  confident  dans  des  Villages  qui 
ont  leurs  Cafés  faites  de  la  mefme  maniéré  que  nos  Glacières.  Cha- 
que Café  ayant  d’ordinaire  une  cour  fermée  & paîiflàdée. 

Us  ont  quelques  ceremonies  du  Mahometifme  , mais  la  plupart 
sie  font  point  difficulté  de  boire  du  vin  & de  manger  de  la  chair  de 
Pourceau.  Leurs  Dofteurs  ou  Préfixés  qu’ils  appellent  LMarabousy 
y ont  grand  crédit  * & pas  un  de  ces  Peuples  n’entreprend  rien  de 
confequence  qu'ils  ne  confultent  quelqu’un  de  ces  Marabous, 
qui  pour  rendre  réponce  de  ce  qu’on  luy  demande  , ne  manque 
point  de  feindre  de  confulter  le  Diable  pour  rendre  réponfe  toujours 
fous  diverfès  équivoques. 

II  y a plufieurs  Rois  dans  l’enfoncement  du  Païs,  mais  on  n’en  fçaie 
aucune  particularité. 


De  l’ijle  de  G orée. 

L’ï  sl  i de  Gorée  ou  de  Goure , ou  des  Flamands  , n’a  environ 
qu’une  lieue  de  Circuit  : elle  eft  diftantede  trois  lieu ës  du  Cap- 
Verd  : Elle  eft  feparée  de  la  Terre-Ferme  par  un  petit  Bras  de  Mer 
de  demie-lieue  de  large.  Son  Port  eft  du  cofté  du  Sud  fort  com- 
mode , & a un  fort  bon  ancrage.  Il  eft  mefme  défendu  d’un  Fort 
quarré  à demy  Raftion  fur  le  Terrain  le  plus  élevé  de  cette  Ifîe.  Les 
Hoîlandois  y ont  bâty  un  Fort  en  maniéré  de  demy- Lune  ; c’eft 
dans  ce  Heu  où  ils  confervent  leurs  munitions,  à caufè  que  le  Terrain 
y eft  prefque  inacceffib’e  de  toutes  parts. 

Monfieur  le  Comte  d’Etrées  Vice- Admirai  & depuis  Maréchal  dè 
France  , attaqua  ce  Fort  fur  les  Hoîlandois  & le  prit  le  jour  de  la 
Touffâints  de  l’année  1677.  ce  qui  a grandement  ruiné  le  Commer- 
ce des  Hoîlandois  le  long  des  Coftes  du  Cap-Verd, 
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CHAPITRE  XII. 


^Ves  Jjles  du  fap.Verd  (dp  de  leur  Etat. 


Des  Ijîes  du  Cap-Ver d. 


E s Ifles  ont  efté  appellées  par  les  Anciens  Hejperides , 
& Gorgones  ou  Gorgades. 

En  1440.  elles  furent  trouvées  toutes  defertes  par  An- 

toine  de  Noie  Génois , d’autres  difent  en  1446.  par  les 

irtugais  .&  quelques  autres  veulent  que  cefht  par  Louïs  de  Cada- 
ofto  Vénitien  envoyé  en  145?.  par  l’Infant  Henry  fils  de  Jean  I. 
oy  de  Portugal.  Marmol  neantmoins  dit  qu’ef  es  furent  découver- 
s par  le  mefme  Vénitien  Louïs  de  Cadamofto. 

Les  Hollandois  les  ont  nommées  Ides  du  Sel  * à caulê  de  la  quan- 
:é  de  fel  qu’on  rencontre  dans  quelques-unes.  Mais  en  general  elles 
it  le  nom  d’Ifles  du  Cap-Ver d , à caufe  qu’elles  regardent  le  Cap- 
erd  qui  eft  dans  la  Terre  d’Afrique.  La  Mer  qui  environne  ces 
les , eft  appellée  Sargaffî  ou  Sargajjo  par  les  Portugais , à caufe  qu’el- 
eft  toute  remplie  Ec  couverte  d’une  herbe  qui  relfemble^  fort  à 
terbe  de  puits» 


Marmol  de 
l'Afrique 
Liv.  i.c.  36. 

Davity  de 
l'Afrique  p, 
Ô2f. 
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Ces  Illes  font  plufieiirs  en  nombre , mais  les  plus  confiderab 
font  celles  de 
Saint  Antoine, 

De  Saint  Vincent,. 

De  Sainte  Luce , 

De  Saint  Nicolas, 

Du  Sel, 

De  Bonne-Veuë 
De  May, 

De  Saint  Jacques , 

Du  Feu , 

De  Brava , &c. 

Celles  quhportent  le  nom  d’un  Saint,  Ton  trcceu  pour  marquei 
jour  de  leur  découverte  , ou  celuy  de  l’établifTement  d’une  Colon 
L’Ifle  du  Sel  a les  terres  fi  balles , que  dans  les  hautes  marées  i 
pendant  la  moindre  tempefte,  elle  eft  inondée  de  l’eau  de  la  Mer:  D’< 
vient  qu  elle  n'eft  pas  habitée  , mais  la  Mer  en  fe  retirant , laide  c 
eaux  fur  fa  furface  qui  font  changées  en  fel  par  la  violente  ardeur  < 
Soleil , & toute  cette  furface  paroît  comme  une  glace  luifante. 

L’Ifle  de  Bonne-Veuë tire  ce  nom  de  la  beauté  de  fon  Païfage,  qu 
que  montagneufe , elle  eft  éloignée  de  quelques  fept  lieues  de  11 
du  Sel.  Elle  a environ  20.  lieues  de  tour , vers  fa  partie  Septentrion 
le  il  y a un  banc  de  fable  d’une  demie  lieuë  de  long , contre  leqi 
la  Mer  fait  un  bruit  effroyable.  Il  y a quelques  autres  bancs  au 
dangereux  , que  celuy-là  , qui  ontefté  caufe  du  naufrage  de  plufiet 
Vaiffeaux. 

L’Ifle  de  May  eft  ainfi  nommée  à caufe  que  ce.  fut  dans  ce  Ml 
qu’elle  fut  découverte  : elle  eft  éloignée  de  huit  à neuf  lieues  dé  c< 
le  de  Bonne-Veuë.  Elle  a environ  fept  lieu  ës  détour,  dans  fon  mi  In 
s’élèvent  de  hautes  Montagnes  vers  le  Nord.  Il  y a un  petit  Villa 
de  quelques  dix  ou  douze  Maifons.  La  fechereffe  du  Climat  joir 
aux  chaleurs  des  Rayons  du  Soleil  font  caufe  qu’on  n’y  voit  jam; 
ny  Citrons,  ny  Oranges, mais  feulement  quelques  méchans  figuiei 
Les  Boucs  & le  Gibier  y font  en  grand  nombre , & en  font  toute 
richeflè.  On  y voit  un  Lac  qui  a deux  lieuës  de  longueur  fur  a 
tant  de  largeur.  Lorfque  le  Soleil  y envoyé  fès  rayons  perpendic 
laires , fon  eau  fe  convertit  en  fel , & il  s’y  en  trouve  une  tres-gran< 
quantité. 

L’Ifle  de  Saint  Jacques  qui  peut  avoir  quarante-cinqc lieuës  da 
là  plus  grande  longueur,  a une  Ville  de  mefme  nom,  quoy  quebea 
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coup  de  Pilotes  l’appellent  Ribera  Grande.  Il  y en  a aufîi  une  plus 
petite  que  l’on  nomme  Saint  Dominique  : Celle  de  5aint  Jacques 
peut  avoir  environ  trois  cens  maifons  bâties  de  pierre  à un  feul  étage, 
chacune  a Ton  petit  Jardin.  L’Eglife  Cathédrale  eft  le  Siégé  d’un  Evê- 
que, & la  Maifon  de  Ville  fert  de  demeure  au  Gouverneur.  Le  Port 
eft  dangereux  à caufe  des  fables  mouvans  qu’on  y rencontre  : De 
forte  que  les  Vaifleaux  eftrangers  n’y  modifient  point  que  fous  la  con- 
duite d’un  Pilote  du  Païs. 

Les  Ports  confiderables  de  cette  Ifïe  font  celuy  de  la  Praye  , de 
Canifê,  & de  Rey-Beraon-Corea.  La  fertilité  de  cette  Ifle  confifteen 
Cocos , Orangers , & Citroniers. 

L’Ifle  de  Feu  ainfî  nommée  à caufe  des  flammes  que  vomit  une 
de  fes  hautes  Montagnes  , a quelques  douze  lieues  d’étendue. 
Elle  a]  au  Nord-Oüeft  un  petit  Fort  fitué  au  pied  d une  Monta- 
gne pour  la  défenfe  des  Vaiffeaux  qui  vont  moüilîer  à un  Port  qui 
eft  prés  de-là  , dont  la  rapidité  du  courant  empêche  qu’il  ne  foit 
commode.  Cette  îfle  eft  fiijette  à des  tourbillons  ou  ouragans  qui  y 
font  beaucoup  de  fracas,  & par  tout  l’eau  y eft  fi  profonde,  qu’on 
ne  peut  mouiller  en  aucun  endroit  que  prés  du  petit  Fort  dont  nous 
venons  de  parler. 


Ejlat  des  Jjles  du  Cap-Ver d. 


L’A i r de  ces  Ifles  eft  generaîement  chaud  & maî-fain  : De 
forte  que  les  Plabitans  y font  tourmentés  de  fièvres  chaudes,  de 
coliques,  de  diffenteries,&  de  beaucoup  d’autres  incommodités.  H 
s’y  éleve  de  certains  broüillards  fort  épais  qui  paroiffent  de  couleur 
rouflatre,  & dont  l’odeur  eft  tres-mauvaife  ; ces  Ifles  eftant  fituées 
entre  la  Ligne  Equinodiale  & le  Tropique  de  Cancer  ; le  Soleil 
y donne  aplomb  deux  fois  l’année  , & y fait  deux  Etés.  Sur  la  fin 


du  Mois  de  Juin  la  pluye  commence  & dure  prefque  fans  difcon- 
timier  jufqu’à  la  my-Odobre-  & ce  qu’il  y a déplus  fâcheux,  c’eft 


que  cette  pluye  eft  accompagnée  de  Vents , d’éclairs , & de  Tonnerres 
qui  font  trembler  les  plus  intrépides.  Lorfque  cette  faifon  approche, 
l’air  s’obfcurcit  & devient  fombre.  Le  fel  le  refout  en  faumure , 
les  vents  y viennent  violents. 

Ces  Ifles  appartiennent  au  Roy  de  Portugal 


CHAPITRE  X 
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CHAPITRE  XIII 


Bu  Zaara.  Des  Autruches.  Etat  du  Pa 


Du  2 aura  en  general , 


E nom  de  Zaara  ou  S a ara  eft  Afriquain  8c  lignifie  Df- 
jerts;  les  Géographes  s’en  fervent  pour  diftinguer  les 
vaftes  folitudes  qui  font  au  Midy  du  Biledulgerid. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  le  Biledulgerid  , à l’O- 
ent  la  Nubie,  au  Midy  le  Pais  des  Negres,  & à l’Occident  l’O- 
an  Occidental  ou  Atlantique. 

Ses  principales  Montagnes  font  des  branches  du  grand  Atlas* 

• Tome  II.  “ ' M 
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Ses  Rivières  confiderables , font  celles  des  Cavalles , Ehir  , &c. 

Ce  Pais  faifoit  partie  des  anciens  Peuples  Gœtuli  & G ar  amant 
dans  la  Lybie  Intérieure. 

Les  Arabes  le  divifent  en  trois  principales  parties  qu’ils  nommei 

Azgar, 

Zaara  > 

Et  Cehel. 

Sous  le  nom  d’ Azgar  , ils  comprennent  les  Pais  où  l’on  trom 
quelques  Marais , Arbrifleaux  & herbages. 

Par  celuy  de  Zaara  ils  entendent  les  Terres  qui  font  toutes  pierrei 
fes  & en  gravier. 

Et  ils  donnent  le  nom  de  Cehel  à celles  qui  ont  leur  terrain  < 
fablonnieres&  tout  entièrement  dépourveu  d’herbages. 

Les  Géographes  Modernes  y ont  remarqué  plufieurs  Villes  ai 
environs  de  fes  Rivières  & Lacs. 

Les  plus  confiderables  font  celles  de 
Zanhaga  > 

Zuenziga  3 
Targa, 

Lémta, 

Berdoa  qui  communiquent  la  plupart  leurs  noms  aux  Defe 
qui  les  environnent. 


ïSo 
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J)es  Animaux  qui  Je  trouvent  dans  le  Zaara  > & princi- 
palement des  Autruches. 

IL  y a des  Lions  & des  Tigres  dans  ces  Deferts  aufïï-bien  que 
dans  les  Cavernes  du  Mont  Atlas.  Mais  on  y rencontre  auffi  un 
grand  nombre  d’ Autruches. 

L’Autruche  eft  appellée  JSfaama parles  Arabes,  c'en:  le  plus  grand 
de  tous  les  oyfeaux.  11  y en  a qui  font  plus  hautes  qu’un  homme 

qui  eft  à cheval.  . rr, , „ . 

Leur  tefte  qui  eft  ronde  & petite  , eft  portée  par  un  col  effile  & 
long  de  deux  à trois  pieds , quelquefois  mefme  il  approche  de  quatre. 
Leur  corps  eft  gros  & rond.  Leurs  ailes  & leurs  queues  ont  de  gros 
bouquets  de  plumes  noires , grifes , ou  blanches.  Ges  dernieres  font 
extrêmement  recherchées. 

Les  Autruches  ne  volent  point  ; car  leur  corps  eft  trop  pelant?  Si 
leurs  ailes  font  trop  étroites  > mais  elles  leur  fervent  à faciliter  leui 
courfe,  & elles  vont  d’une  vitefle  qui  paffe  le  galop  d’un  cheval,  leui 
alllire  tient  quelque  chofedu  trot.  Elles  ont  le  pied^  fourchu  com- 
me un  Cerf,  & s’en  fervent  à prendre  des  pierres  qu  elles  lancent  ei 
arriéré  fur  ceux  qui  les  pourfuivent. 

Elles  ont  accoutumé  de  pondre  leurs  oeufs  oans  des  lablons  d( 
Marmot  dt  ces  deferts , & ont  dit  quelles  ont  fi  peu  de  mémoire  qu  elles  ei 

* _ , i : fLr  Ipc  iîntrpç  remelJe! 


ces  acieris  , aum  uu  «h  « y , , y 1 „ 

!• Afrique  abandonnent  fans  les  pouvoir  retrouver  , & que  les  autres  Femelle 
Liv.  i. c.  23.  QUi  errent  de  part  & d’autre , s’arreftent  à ceux  qu  elles  rencontrent 
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qui  cutui  uv  u ouuv , - 1 , r 11 

& les  couvent-,  ce  qui  fe  fait  alternativement  par  chaque  femelle 
Mais  un  Voyageur  moderne  , raconte  la  choie  autrement  & fur  1. 
foy  d’un  manuferit  Arabe:  Il  dit  que  les  Autruches  ne  couvent  que 
des  yeux, & que  fans  fe  mettre  fur  leurs  ceufs , elles  les  regardent  avec 
affiduité.  Le  mâle  & la  femelle  font  cet  office  tour  à tour,  & tandis 
que  l’un  veille , l’autre  va  chercher  à vivre.  , 

Elles  font  fourdes,  & ce  défaut  de  l’oüye  donne  de  la  facilite  a le 
prendre  quand  elles  dormeht  : elles  croyent  auffi  eftre  bien  cachet 
à ceux  qui  les  pourfuivent,  lorsqu’elles  ont  la  tefte  & le  col  derapr 
un  arbre.  Elles  fe  font  un  aliment  de  tant  de  differentes  chofes  ,qu  01 
dit  mefme  quelles  digèrent  le  fer.  . , 

Les  Peuples  du  Païs  font  trafic  de  leurs  ceufs , tant  pour  faire  de 
vafes , que  pour  les  fufpendre  dans  les  Mofquées.  Mais  le  Comrnci 
ce  de  leurs  plumes  eft  bien  plus  confiderable  , & les  Marchands  d 
1 Europe  les  recherchent  pour  en  faire  cent  differentes  fortes  d orne 


ments. 
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Bjlat  du  Z a Ara* 

Marmnî  T ’ A i r de  ce  Païs  eft  exceflivement  chaud  , fur  tout  pendant 
de  P Afrique  noftre  Solftice  d’Efté;  car  le  Soleil  arrivant  au  Tropique  du  Can- 
Tome  T*  L-  cer  9 & jettant  fes  rayons  à plomb  fur  des  fables  brulans , y defTeche 
i.gagezg,  les  eaux  ,&  contraint  tous  ces  Peuples  a le  réfugier  la  plupart  du 
jour  fous  des  Huttes,  ou  dans  des  Cavernes  proche  des  endroits  oh 
ils  peuvent  creufer  des  Puits.  La  refource  de  ces  Puits  eft  quelque- 
fois bien  foible  ; car  le  plus  fouvent  Peau  en  eft  falée,  ou  les  vents 
les  comblent  du  fable  qu’ils  y Jettent  : De  forte  qu’on  voyage  quel- 
quefois cinq  ou  fix  jours  fans  trouver  de  quoy  remedier  à la  foif, 
à moins  qu’on  n’ait  fait  provifion  d’eau. 

C’eft  à cette  excefftve  fecherefle  qu’on  attribue  la  quantité  des 
Monftres  qui  fe  trouvent  dans  cesDeferts  • car  les  animaux  de  diffe- 
rentes efpeces  , s’affembîent  de  tous  coftés  dans  les  endroits  où  il 
ÿ a de  1 eau.  La  necefîîté  de  boire  les  apprivoife , & comme  ils  font 
également  échauffés  par  la  longueur  du  chemin,  par  l’ardeur  de  la 
foif,  & parla  chaleur  du  Climat,  ils  viennent  à s’accoupler,  &pro- 
duifênt  des  Monftres  qui  participent  de  la  nature  des  uns  & des  autres» 

La  fterilite  du  Païs  fait  aifèment  prefumer  que  les  Peuples  y font 
pauvres , & privés  de  la  plus  grande  partie  des  commodités  de  la  vie. 

Les  Negres^  ou  Habitans  y font  groftiers  , & tiennent  plus  de  la 
befte  que  de  1 homme.  Ils  ont  beaucoup  d’intrépidité,  aufïî  les  voit* 
on  chaque  jour  attendre  de  pied-ferme  un  Lion  ou  un  Tigre  avec 
autant  de  férocité  que  ces  animaux  en  peuvent  avoir. 

Pour  la  Religion  Mahometàne,  qui  eft  ceîle-qu’ils  connoifîent  le 
plus,  elle  y eft  tres-mal  obfervée. 

Les  Peuples  y font  divifes  par  familles  ou  par  lignées , chaque  Chef 
de  famille  eft  Souverain  dans  fon  Canton  & ne  prend  Loy  de  per- 
fonne.  D ordinaire  la  qualité  de  Chef  de  famille  appartient  au  plus 
ancien , & s il  faut  faire  la  Guerre , il  choifît  le  plus  brave  pour  fon 
Lieutenant. 


D E L'AFRIQUE. 


>,  *t  f)-,  Stç>,  îtt>,  * rx.,  ^ q,  HiVi  < O-  6T3  O,  K *V  *ti>j  :1»>.  «tiVi  - K*)-  * «V, 


CHAPITRE  XIV 


« Biledulgerid  en  general.  Ve  F Empire  du 
Cherif  de  Fe^,  Maroc,  ffic.  Des  Caravanes  de 
la  Mecque.  Du  Mont- Atlas  : Et  de  F Bftat  du 
Haïs. 


Vu  Biledulgerid  en  general 


E nom  fignifie  Dattes , on  le  donne  à ce  Païs,  à caufe 
que  les  Palmiers  y font  en  grand  nombre,  & qu’ils  rap- 
portent plus  de  Dattes  quen  aucun  Païs  de  l’Afrique: 

__  mais , à proprement  parler , le  nom  de  Biledulgerid  n’eft 

le  nom  d’un  Païs  que  ceux  de  Maroc  nomment  El-Gerid  > & 
i fait  partie  de  ce  que  les  Européens  connoiflfent  fous  le  nom  de 
lduîgerid. 

Le  Biledulgerid  pris  en  general  eft  borné  au  Septentrion  par  la 
irbarie  , à l’Orient  il  a l’Egypte , au  Midy  le  Zaara  ou  les  De- 
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ferts , & à l’Occident  l’Océan  Occidental  ou  Atlantique , que  ceu: 
de  Maroc  nomment  Albear-Alquivir , ou  la  grande-Mer. 

Le  Mont  Atlas  eft  la  principale  Montagne  du  Biledulgerid 
Cette  grande  Région  comprend  une  partie  des  pais  que  les  An 
cîens  appelloient  Getulu  » Région  des  Garamantes , & Lybie  ; Le 
Gémis  qui  vivoient  en  Cantons  ou  Communautés  fixes,  & les  Ben 
leres  ou  Coureurs  qui  changeoient  fouvent  de  fejour , s’y  font  an 
trefois  établis  : mais  prefentement  les  Géographes  fous  ce  nom  d 
Biledulgerid  renferment  les  Eftâts  de  plufieurs  Kalfudi  ou  petits  Sou 
verains  dont  les  païs  portent  d’ordinaire  le  nom  de  leurs  Villes  01 
habitations  principales , les  plus  puiflans  du  cofté  de  la  partie  Occi 
dentale  dépendent  du  Cherif  ou  Empereur  de  Sus.  Nous  en  don 
nerons  une  Carte  dans  la  page  fui  vante. 

Pour  faciliter  la  connoiffance  de  ce  yafte  païs , nous  le  diviferofl 
en  Occidental  & en  Oriental. 

L’Occidental  comprendra  les  Païs  êc  Royaumes  de 
Thoiiet  Païs  ou  Province. 

Tegorarim  Royaume, 

Zegelmeifle  ou  Segelmeffe  Royaume» 

Teflfet  ou  Teffout  Royaume. 

Sus  Empire, 

Tafïlet  Royaume. 

Dara  ou  Drag  Royaume. 

Les  Païs  du  Biledulgerid  du  cofté  de  l’Orient , font  le 
Biledulgerid  ou  El-Gerid  proprement  dit. 

Zeb  ou  Zeibf,  &c.  Pour  ceux  qui  font  plus  avancés  vers  l’Orieni 
comme  eft  le  defert  de  Barca , ils  font  peu  fréquentez  des  Rekeih 
ou  Caravanes  qui  vont  de  Maroc  à Alexandrie  pour  la  Mecqu< 
à caufe  de  la  fecherelfe  du  terroir  & du  manque  d’eau  ; ce  qui  fa 
quelles  quittent  ce  païs  à Tuferta  ville  delà  dépendance  de  Zeibi 
pour  gagner  le  païs  de  Tripoli,  où  elles  trouvent  plus  d’eau  fur  1 
chemin  & le  terroir  plus  commode. 
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De  l'Empire  dti  Cherif  de  feu  Maroc  * &e. 


S O u s le  nom  d’Empire  du  Cherif  de  Maroc,  &c.  nous  ren: 
merons  les  Païs  & Royaumes  qui  dépendent  maintenant  de 
Empereur , comme  nous  l’avons  appris  de  Eiche  Mehemet  Them, 
Gouverneur  de  la  ville  deTetuan,  General  de  fes  Trouppes,  & A 
bafïadeur  auprès  de  Sa  MajeftéTres-Chreftienne,  en  1 annee  16 
Cet  Ambafladeur  ayant  voyagé  pendant  plufieurs  années  c 
tous  ces  Eftats,  s’eft  donné  la  peine  de  nous  marquer  les  endr 
de  quelques-uns  de  ces  païs  qui  n’eftoient  point  fur  les  Cartes. 

Voicy  les  noms  des  Etats  que  cet  Empereur,  qui  fe  dit  Cl 
des  Cherif  s , poflede  maintenant,  & qu’il  a conquis  en  partie  ps 
force  des  Armes,  ainfî  qu’ils  font  nommez  dans  la  Lettre  que  ce  P 
ce  a écrite  au  Roy  Tres-Chreftien. 

L’Empire  de  Sus , les  Royaumes  de  Fez,  Taffilet,  Maroc,  Salé 
les  Païs  ou  Provinces  de  AbBouguenez  , Rifle  , Tetuan  & 
caflar. 

Outre  les  Païs  dont  nous  venons  de  parler,  ce  Prince  en  p( 
de  encore  d’autres,  ainfî  que  je  l’ay  appris  de  1 Ambafladeur  & 
ceux  de  fa  fuite  ; & je  donne  icy  tes  noms  des  uns  & des  au 
félon  l’ordre  Géographique  que  j ay  établi  d abord , afin  de 
trouver  plus  aifèment  fur  la  Carte. 

Ceux  qui  font  dans  la  Partie  Occidentale  du  païs  que  r 
çonnoiflons  fous  le  nom  de  Barbarie  font , 

Fez  Royaume. 

Maroc  Royaume. 

Et  ceux  qui  font  dans  la  Partie  Occidentale  de  ce  que  * 
appelions  Biledulgerid  font , 

Taffilet  Royaume. 

Tegorarim  Royaume. 

Segelmefle  Royaume. 

Teflèt  ou  TefTout  Royaume. 

Dara  ou  Drag  Royaume. 

Sus  Empire. 
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On  fubdivifê  ces  Pais  en  plulîeurs  Provinces  dont  il  y en  a qui 
quelquefois , félon  eux , le  nom  de  Royaume , & ils  ont  donné  ce  i 
à la  Ville  & aux  environs  de  Salé  5 qui  eft  fituée  dans  le  Royai 
de  Fez.  Ils  appellent  maintenant  Empire  de  Sus  ce  qui  n’eftoit  ai 
ravant  qu’une  Province  du  Royaume  de  Maroc» 

Le  Gherif  fait  prefentement  fon  fejour  dans  la  ville  de  Me< 
nez  que  ceux  du  pais  nomment  Mefquines;  cette  ville  eft  à V 
cident  > & à dix  lieues  de  la  ville  de  Fez. 

Cette  ville  eft  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Fez  , 
eft  fituée  dans  un  lieu  remply  de  quantité  de  Fontaines  ] 
che  de  la  Riviere  de  Bovamerc , qui  fait  moudre  en  paftant  prc 
des  murailles  de  cette  ville  quantité  de  Moulins  à farine , avant 
de  le  rendre  dans  la  Riviere  de  Sevou , qui  eft  marquée  dans 
Cartes , fous  le  nom  de  Suba,  ou  de  Cebu , qui  avant  que  d 
rendre  dans  TOccean  paffe  proche  de.  la  ville  de  Mahamore  , 
ceux  du  pais  nomment  Amamor. 

Cette  ville  de  Mefquines  a un  Chafteau  que  l’on  nomme  ( 
feva,  c’eft  où  loge  le  Roy,  elle  eft  accompagnée  de  quantité 
Mechoüarts  ou  Maifons  de  plaifance , entre  lefquels  le  Cherif 
un  où  il  conferve  toute  forte  d5 Animaux  tant  privés  quefauv; 
mais  en  plus  petite  quantité  que  dans  le  Mechoüart  de  Maroc, 
ceu&  du  païs  appellent  Tuban. 
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Routes  des  Càravànes  qui  vont  de  Maroc  y à Médine 
& à la  Mecque . 

LE  s Sujets  du  Cherif  ou  Empereur  de  Maroc  comme  bon 
Mahometans  , font  obligés  en  confcience  félon  les  prece 
ptes  de  leurs  Moudems  ou  Preftres,  daller  une  fois  en  leur  vie  ren 
dre  leurs  refpe&s  à la  Mecque  & à Medine.au  Sepulchre  de  Ma 
homet,  que  ces  peuples  nomment  Mahamet  ; ceux  qui  font  àiTe; 
heureux  d'y  faire  le  voyage  joui ffent  dans  leur  retour  de  quanti 
té  de  Privilèges , 8c  font  honorés  comme  des  faints. 

L’Ambattadeur  du  Cherif  dont  nous  avons  déjà  parlé , nous  ; 
attitré  pofitivement  que  Mahomet  n’cft  point  mort  à la  Mecque 
mais  à Medine,où  il  a efté  enfeveli,  & où  il  a veu  fon  Tombeai 
élevé  de  terre  environ  de  quatre  pieds  de  haut.  Lors  que  je  lity  âj 
demandé  la  raifon  pourquoy  l’on  appelloit  ordinairement  leur  pe 
lerinage,  le  voyage  de  la  Mecque,  puilque  le  Tombeau  de  Mano 
met  eft  à Medine;  il  m’a  répondu  que  c’eftoit  à caufe  delà  reverenq 
qu’ils  dévoient  au  païs  natal  de  leur  Prophète  Mahomet , & qu< 
c’eftoit  une  tradition  parmi  eux  que  le  Patriarche  Abraham  y ; 
bafti  la  première  Beitalla , ou  la  première  maifon  qui  ait  efté  deftinéc 
à la  priere.  Ils  vont  delà  au  mont  Amena  qui  eft  à demi  lieue  & à 
l’Orient  de  cette  ville  • & c’eft  fur  cettte  montagne  qu  Abraham 
voulut  facrifier  fon  fils,  ainfi  qu’ils  le  croyent.  Et  ils  tiendraient  leui 
voyage  fort  imparfait  fi  allant  à Medine , ils  ne  pafloient  aufli  s 
la  Mecque  , quoy  que  ces  deux  villes  foient  éloignées  l’une  de 
l’autre  de  dix  journées  de  chemin  , ou  cent  lieues. 

Il  y a deux  routes  pour  aller  des  Etats  du  Cherif  de  Maroc  \ 
la  Mecque \ une  eft  par  mer,  & l’autre  eft  par  terre:  celle  de  la 
mer  eft  moins  vifitée:  Ceux  qui  la  veulent  tenir  fe  rendent  à 
Tetuan  port  de  Mer  de  la  Mediterranée,  & où  ils  s’embarquent  poui 
Alexandrie  d’Egypte,  d’où  ils  fe  rendent  au  grand  Caire  pour  fe 
joindre  à la  Caravane  d’Egypte. 

La  Route  dé  la  terre  que  ceux  de  Maroc , 8c  prefque  de  tous 
les  autres  Royaumes  qui  dépendent  du  Cherif , tiennent  pour  aller 
à la  Mecque , nous  a efté  foigneufement  marquée  fur  la  Carte  de 
la  grande  Afrique  de  M.  du-Val,  par  la  main  propre  de  l’Am- 
battadeur  de  Fez  dont  nous  venons  de  parler.  Il  dit  que  le  rendes* 
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vôus  des  Caravanes  de  la  plu  (part  des  Pa'ïs  du  C herif  , eft  à la  Vilî 
de  SchtÇiiva  ? qui  eft  fcituée  dans  un  fond  au  milieu  d’une  gran 
de  plaine  , où  il  y a plulieurs  Fontaines  & de  grandes  Prairies;  i 
fituatiôn  eft  environ  à moitié  chemin  de  Maroc  à Çoulatte , mais  pli 
prés  de  Çqüjâtte  que  .de  Maroc  : de  cette  Ville  qm  porte  le  nom  d 
fa  Province,  les  Pèlerins  vontfe  rendre  à TafUct,  Capitale  duRpÿâi 
me  dé  mefme  nom  ydù  ils  fejoutnent  quelques  jours  pour  attepdr 
d’autres  Caravanes'qui  s’y  viennent  rendre  : .De  cette  Ville  dcTafilc 
la  Caravane  ayant  paffe  par  plufieurs  petites  Villes  peu  confiderajble 
fe  rend  dans  la  Ville  de  Dœrx,  Capitale  d’un  Royaume  de  mefii: 
nom.  Cette  Ville  a fes  m ai  fo  n s bâties  de  pierres  & de  bois  prefcji 
aulTi  propres  que  celles  delà  Ville  de  Tetuan:  De  Dara  les  Pelcrit 
marchent  par  plufieurs  Villages  devers  le  Nord  pour  gagner  pn  bp 
païs qui  eft  fur  la  Frontière  Méridionale  du  Royaume  de  Thcua 
qui  eft  au.  pied  des  Monts- Atlas , & fe  vont  rendre  à ToumaicrejU  < 
delà  d Ac]iaiffara_ petite  Ville  , où  il  y à- une  fi  'grande  quantité  c 
Datiers  , que  les  chemins  font  tous  couverts  de  Dates  lors  qu’il  fa 
du  vent.  De  ce  lieu  la  Caravane  s’eftanr  pbûrveuë  d’eau  > prend  : 
route  pour  Feghiga  grande  Ville , où:  les  matons  font  faites  de  ho 
& de  terre  , il  y .a  un  Bafar  ou  Marché  public  ; vers  le  Nord  c 
cette  Ville  il  y en  a une  qui  fe  nomme’ Ê Imidua,  elle  eft  de  la  dépei 
dance  du  Royaume  d’Alger , fa  fituation  eft  dans  une  plaine  au  pie 
de  plulieurs  petites  Montagnes  , au  travers  dëfquelîes  on  pafle  poi 
aller  dans  le  Royaume  d’Alger.  De  Feghiga  k Caravane  paffe  par  r 
païs  aride  pour  gagner  BsrgaUn  , & delà  à Tegorarm  Capitale  d i 
Royaume  de  fon  nom , jufques  où  les  Conqueftes  du  Cherif  fe  foi 
eftenduës,  ce  Royaume  eftant  de  fon  Empire.  De  cette  Ville  la  C 
ravanc  fe  rend  à Ve  je  ara  , & delà  apres  avoir  paffé  par  beaucoup  c 
petites  Villes , elle  fe  rend  'à  El-Gçrid,  qui  eft  une  Ville  d’une  grai 
de  ëftenduë , mais  toute  ouverte  : de  cette  Ville  la  Caravane  vient 
Chalbiza , & enfuite  à Tufcrta.  Ce.  païs  eft  quelquefois  fi  bruflai 
par  les  rayons  du  Soleil , que  la'  Caravane  où  cftoit  FAmbaffidcurf 
| deux  jours  dépourveuë  d’eau  , le  Soleil  en  ayant  exhalé  toute  1,’eli 
quoy  qu’elle  fut  renfermée  dans  des  oùtres  ou  peaux  de  Boucs..  Pr 
che  de  7 u/erta  il  y a un  Eftang  où  l’eau  eft  auffi  chaude  que  celle  q 
eft  proche  de  la  Ville  de  Hamamethe  à l’Orient  & au  Midy.  de  l'un 
& où  laifïànt  tremper  de  la  viande  un  peu  de  temps.,  on  la  retire  toi 
te  cuitè.  De  Tuferta  la  Caravane  fe  rend  h Cenouch  par  unpaïs< 
i plaine  qui  eft  entourée  de  Montagnes  où  il  fe  trouve  aux  pieds  quai 
tité  de  Fontaines  j de  cette  Ville  la  Caravane  paÏÏe  par  un  païs  couvei 
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E)elà  on  trouve  d iverfes  plaines  fabloneufès  avant  que  d’arriver  à Tn 
poli  de  Barbarie  où  elfe,  fe  Vend  , & campe  d’ordinaire  hors  les  mi 
railles  de  la  Ville, où  l’on  acheté  de  l’eait  tres-cherement  , parc 
qu’il  n y a aucunes  Fontaines  ny  Rivières , & que  l’on  êft  obligé  4 
conferver  l’eau  de  la.  plùye  dans  les  Citernes.  L’on  remarquera  icy ‘e 
pafîant  que  ce  pais  de  Tripoli  eft  fi  bas,  qu’il  eft  fouvent  inondépc 
la  Mer,  ce  qui  contribue  beaucoup  à le  rendre  fterile  j en  forte  qu 
1 on  n’y  trouve  que  des  fables, & que  les  Caravanes  pour  éviter  ces  d: 
bordemen s font  obligées  de  quiter  laCofte  pour  s’enfoncer  dans  1< 
terres  : De  Tripoli  la  Caravane  apres  avoir  encore  paffé  par  des  pa: 
Tous  couverts  de  fablon  , fê  fend  à E (•Cwvichi  qui  eft  un  gran 
village,  où. il  y a quelques  maifohs  entourées  de  Palmiers,  & -ur 
fouî-ce  ou  petit  étang,  où  l’eau  eft  lin  peu  chaude.  De  ce  lieu  on  I 
rend  à ^ibnehe^m  eft  marquée  dans  les  Cârtes  du  nom  de  Bernich 
Dans  ce  lieu  la  Caravane  fait  provifion  d’eaii  , & de  ce  qu’elle 
de  befoin  pour  pafTer  le- Royaume  de  Bana,  qui  eft  un  pays  rude  l 
fec,  & d’une  fort  grande  étendue,  il  y fait  quelquefois  fi  chaud  , qi 
dans  la  Caravane  dont  nous  parlons , il  y eut  une  boufée  d’un  ver 
fi  étouffant,  qu’il  fit  mourir  plus  de  cinquante  perfonnes  dans  u 
inftant , qui  ne  poùvoient  refpir.er;  & l’Ambalfadeuf  auroit  cour 
le  rnefmerifque,  s’il  n’eut  mis  fpn  Turban  au  devant  de  fon  vifa° 
pour  fé  conferver  la  refpiration.  Apres  que  la  Caravane  a franchi  ceti 
Vaftefolitude,elîe  fe  rend  au  pays  de  Behéra>  que:  nos  Caftes  nommer 
Bouhera , & de  là  à des  Salines  qui  font  proche  de  la  Mer,  où  en 
côtoyant , elle  gagne  la  ville  d 'Alexandrie , en  fuite  celle  de  Mnjfar  o 
du  grand  Caire , pour  fe  rendre  à la  ville  dénués,  où  les  malades  mor 
tent  fur  la  'Mer  Rouge  , que  ceux  de  Maroc  appellent  la  Mer  c 
Sues , & fe  rendent  à Giddé  port  de  la  Mecque,  d’où  enfuite  ils  art 
vent  à Oulac.  Cette  ville  eft  à trois  licuës  de  la  Mecque  ; & peu 
du  pays  croyent  qu’Eve  la  première  femme  y eft  enterrée , de  là  c< 
malades  viennent  à la  Mecque  : Ceux  qui  tiennent  la  route  de! 
Terre , fuivent  -celle  que  tient  le  Mahamelj  ou  drap  mortuaire  qi 
l’on  porte  du  Caire  à Medine  pour  couvrir  le  cercueil  de  Mahomc 
Nous  donnons  îcy  îareprefentation  de  la  Mofquée,  & duToir 
beau  de  Mahomet  à Medine  9 que  nous  avons  deffiné  ainfi  qu 
eft  reprelenté  à la  main  dans  un  livre  de  prières  Arabes  qu’ils  noir 
ment  E’geb , &que  i’Àmbaffadeur  entre  les  mains  de  qui  je  l’ayvei 
porte  toujours  dans  une  petite  gibecier.  Pour  marquer  l’eftime  qù 
•font  de  ces  reprefentations , iis  ont  accouftumezuvant  que  de  prière 
- les  baifer  & de ies^oter  à leursjeux. 
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Mont  Atlas  5 & de  fes  Bejjtes  Feroces, 


Et  te  fameufê  Montagne  qui  a donné  lieu  à tant  de  fabfi- 


MarrrA  ds 
r Afrique. 
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Davîtyde  ^eu^es  narrations  parmy  les  Autheurs  Grecs  & Latins , & qui 

/’ Afrique  '■  donne  aujourd'huy  le  nom  à l'Océan  Atlantique,  pouffe  une  Ion  « 
Page-  7 gue  fuite  de  chaînes,  ou  de  branches  qui  feparent  la  Barbarie  du 
Biledulgerid;  onia  divife  en  petit  & grand  Atlas. 

Le  grand  Atlas  fe  nomme  par  quelques-uns  Anchifa  , 8c  par 
quelques  autres  Montes  Claro s & Dattes,  ce  dernier  nom  Itiy  eft  donné 
par  ceux  de  Fez  8c  Maroc,  à caufe  de  la  grande  quantité  de  Dates  , 
qu’on  y recueille.  Mais  comme  fon  eftenduë  eft  de  plus  de  douze 
cens  lieu  es, il  y a des  pays  ou  l’on  le  connoift  fous  les  noms  de  Megék 
de  C anai-ge^-gerbenu , de  Nati,  8c  fous  plusieurs  autres.  En  beau- 
coup d’endroits  il  eft  efcarpé,  8c  porte  fa  pointe  jufqu’aux  nues , 
quelquefois  chargé  de  neges , quelquefois  de  forets;  de  forte  qu’ü 
n’eft  pas  feulement  inhabitable  , mais  encore  inaccefïible. 

/ On  fait  pourtant  grand  récit  de  quelques  avenues  ou  pafFagés 
pratiquées  dans  cette  Montagne,  dont  Tune  eft  auprès  delà  ville  de 
Befquelœ , & l’autre  de  la  ville  élAgmet > ce  qui  eft  une  grande  com- 
modité aux  peuples  de  Biledulgerid , pour  trafiquer  de  leurs  dattes 
avec  ceux -de  Barbarie.  ; : f - 


Les  valons  qu’il  forme,  font  la  plupart  inhabités , foit  pour  eftre 
trop  ferrés,  foit  à caufe  du  froid  & des  bois,  à la  referve  de  quel- 
ques valées  ,où  il  y a. quelques  petites  Villes  peuplées  de  Mores,  8c 
de  Bereberes,  Je  réftefert  de  retraitte  aux  beftes  farouches , particu- 
lièrement au  Nord  du  Royaume^  de  Tegorarim,  où  l’on  voit  grand 
nombre  de  Lions,  de  Léopards , d Autruches , 8c  d’Adives , nous, 
parlerons  des  Adives  dans  les  pages  fuivantes. 

I Les  Arabes  nomment  un  Lion  Aced;  il  n’y  a point  dç  befte  fé-* 
foce  plus  dangereufe  que  celle  là..  Elle  s’acharne  fur  les  Animaux,  & 
fur  les  hommes,  & fa  force  égale  fon  agilité  : fut  tout  le  Lion  eft 
Jf  craindre  dans  le  temps  qu’il  cherche  à s’acouplcr  .avcc  fa  femelle. 
Les  Naturalïftes  affurent  qu’il  a le  fàng  tellement  ^échauffé,  qu’il 
n’eft  jamais  fans  fievre,  Le feu  eft  la  feule  chofe'qui  iuÿ  fait  peut  • 
les  Bergers  en  allument  à l’entour  de  leurs  Troupeaux,  qu’ils  veulent 
garantir  de  cet  Animal , & les  Chaffeurs;  jàôVtérit  des  flambeaux  allu- 


mes pour  le  mettre  en  fuitte,&  le  faire  donner  dans  les  filets  où  ils  le^ 
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veulent  embaraiïèr  pour  en  venir  plus  aifement  à bout,  principalement 
quand  il  cû  petit , eftant  pour  lors  fort  peurejux,  & fa  morfure  peu 
à craindre  à caufç  de  la  fôiblëflé  de  fes  gencives. 
f.  Les  Léopards  ont  beaucoup  de  férocité,  mais  ils  n’attaquent  que 
lés  gens  qui  les  irrittent  , & de  tous  les  Animaux  ils  ne  dévorent 
que  les  chiens. 


Etat  dit  Biledulgerid . 


mil.  Y ’ A 1 i 

• JLj nés; 


Marnai, 
tom, 

Tuw.  5 


r de  ce  Pays  eft  bon  3 quoy  que  tres-chaud  dans  les  plat» 
; la  terre  y eft  pierreufë,  & couverte  de  fable  blanc  & rog- 
hv  gc  5 principalement  dans  les  lieux  oii  les  eaux  des  Neges  fondues 

Davity  de  du  Mont  Atlas,  8c  les  torrents  des  pluyes  prennent  leur  cours  ; les 
£ Afrique  Vallons  y font  fertiles  en  herbages  & legumes  ; mais  en  general  il  n’y 
tty  355*  a point  de  pays  dans  toute  l’Afrique  où  il  fe  trouve  de  plus  grands 
Palmiers  ou  Datiers,  ny  en  plus  grand  nombre,  & dont  les  Da- 
tes foient  plus  groffes»  8c  de  meilleur  gouft. 

Les  peuples  y font  d’une  taille  médiocre , ont  le  teint  fort  hâlé  ou 
bazané;  ils  font  Jafcifs  & extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes,  qui 
ne  vont  jamais  aux  Mofquées.  L’habillement  de  ces  peuples  eft  com- 
me celuy  de  Maroc , confiftan't  en  un  petit. tuçban'V  une  chemife* 
une  chemifette  de  quelque  étofe  legere,  qu’ils  font  entrer  dans  une 


çulptc,  qui  leur  vient  batre  jufques  fur  lç  fouîier  3 leur  fervant  de, 
haut-de-chauffes&  de  bas;,  par  demis  cet  habit  ils  portent  une  maniéré. 


de  grande  vefte  à manches  qui  les  couvre  comme  un  grand  juftau- 
corps , leurs  fouliers  font  en  maniéré  d,e  pantoufles , qui  aurofent  des 
petits  cartiers  par  derrière. 

; Les richeffes  de  ce  païs  confiftent  dans  la  vente,  des  Dates,  des 
peaux  de  Lions,  8c  des  Tigres,  ou  de  quelques Lfclaves  qu’ils  font 
prifonniers  les  uns  fur  les  autres. 


Leurs  Armes,  fbpc  le  fâbre  qu’ils  portent  pendus,  devant  eux.  Les 
" ipenf 


Royaumes  qui  dépendent  du  Cherif  de  Maroc  , ont  î’ufàge  des  Ar- 
mes à feu,  & leurs  villes  ont  des  enceintes  de  pierre  , dont  quel- 
ques-unes font  flanquées  de  Tours  ; les  villes  dès  autres  contrées 
font  la  plupart  toutes  ouvertes  ou  environnées  dç  paîiflàdés  , pour 
éviter  la  furprife  des  Lions  qui  fc>n£  aifement  découverts  par  lé  hur- 
lement des  Adives  qüi  les  fuivent  prelque  toujours.  Les  Adives  font 
des  Animaux  qui  ont  le  poil  & la  fineffe  du  Renard  ; mais  la  taille 
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un  peu  plus  haute,  on  en  trouve  beaucoup  dans  les  ]\lontagne$du  Br 
îedulgerid , & dans  celles  qui  font  à fbn  Orient,  ces  aimaux  fefon 
entendre  par  des  hurlemens  qui  reflèmblent  à l’aboy  d’un  chien,  il 
fuivent  ordinairement  les  Lions  pour  fe  repaiftre  des  reftes  qu’il 
laiffent.  Audi  dés  qu’on  apperçoit  des  Adives,  c’eft  une  marque  affuré< 
que  le  Lion  n’eft  pas  loin,  le  Lion  les  haït  & les  pourfuit,  mais  ils  Ton 
plus  légers  & fè  fauvent  à la  fuite. 

; Les  peuples  font  Mahpmetans , & il  y a dans  chaque  ville  ur 
Jfalew , & un  Moufti , ainfi  que  dans  les  Eftats  du  Cherif  de 
Maroc;  les  Halems  font  les  chefs  de  leur  Religion , à peu  prés  com- 
me nos  Archevefques  5.  ils  ont  fous  eux  des  Mouftis  qui.  répondeni 
à nos  Evefques.  Les  Mofquées  ont  des  Imens  ou  Imans  qui  font 
les  Curez  , ils  commandent  aux  Moudens  ou  fimples  Preftres.  Les 
Cadis  font  Juges  pour  les  affaires  fpirituelles , & temporelles, 
j Ceux  qui  vivent  dans  les  Campagnes  à la  garde  de  leurs  Trou- 
peaux, choififfent  toujours  le  plus  grand  & le  plus  fort  d’entr’eux 
pôur  les  commander;  dans  les  villes,  le  plus  ancien  y a toujours  la  pre- 
mière place  , &fon  confèil  eft  préféré  à cèluy  des  jeunes.  Toute  la 
partie  Occidentale , comme  nous  avons  dit,  eft  fous  la  domination 
du  Cherif  de  Maroc,  &c.  Voicy  la  reprefèntation  de  fon  habit  de  Ce- 
remonie , qui  confifte  dans  une  Hoque  ou  longue  piece  de  Crefpon- 
Blanc,  quil  fait  tourner  deux  ou  trois  tours  par  deffus 
dinaire  : Telle  eft  icy  la  maniéré  de  cet  habit  deffiné 
Ambalïadeur. 
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FIGURE  L XX IX. 
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CHAPITRE  XV. 


Dfo  J [tés  [maries.  De  U ville  dé  Câmrie . D# 
P/£  c/?  Teneriffe.  De  l\Arbre  de  l J/le  de  Fer, 
Du  -premier  Meridiem  Et  de  I J /le  de  Ma- 
dère y fê)C, 


î)es  j/les  Camriesi 


Es  Ifîes  reçurent  des  Anciens  le  nom  d’Ifles  Fortu-  Davity  Je 
nées , à caufe  delà  pureté  de  l’Air  qui  y regnoit  , ÔC  de  l’Afrique 
sss— I la  beauté  de  leur  Terroir.  p*g-  6°J* 

ÉÉSaB  Elles  furent  en  partie  découvertes  l’année  1405.  par  6°9' 
jn  Gentilhomme  François , appelle"  Guillaume  de  Betancour , dont 
es  Efpagnols  ont  altéré  le  nom  ,&  l’appellent Betanch or,  il  les  nom- 
na  Canaries  y à caufe  de  la  quantité  & de  la  beauté  des  Chiens  qu’il 
y trouva. 


Elles  font  dans  l’Océan  Atlantique^  regardent  à l’Orient  la  Code 
l’Afrique. 
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Elles  font  pîufieurs  en  nombre  , & les  plus  confiderabîes  font  ce! 
îes  de 
Madere. 

Les  Sauvages  » 

La  Roche, 

La  Gracieufe, 

Lancelote , 

Forte- Venture  l 
La  Canarie , 

TenerifFe, 

Gomere , 

L’Iile  de  Fer, 

Et  celle  de  Palme. . 

Nous  parlerons  de  î’Ifle  de  Madère  dans  îes  page?  fuivafo’tés 
Lancelote  & Forte-Venture  furent  les  premières  que  Betancourdé 
couvrit, & les  heritiers  les  vendirent  aux  Efpagnols.  Elles  ont  chacui 
une  Ville , ou  pîûtoft  une  Bourgade  qui  porte  leur  nom  , fi  tuée  dan 
leur  partie  Orientale.  Elles  font  fertiles  en  Orge  , & nourrilfent  un< 
infinité  de  Chevres. 

L’Ifle  de  Canarie  eft  ordinairement  appelîée  la  grande  Canaries, EÎI< 
fut'  découverte  avec  TenerifFe  & Palme  l’année  1442.  par  Pedro  de 
Verra,  & Alphonfede  Luques.  La  grande  Canarie  a une  Ville  dt 
mefme  nom  qui  eft  la  Capitale  des  autres  Ifles.  Nous  en  parleron! 
cy-aprés.  L’Ifle  nourrit  quantité  de  troupeaux  de  chevres , dont  le 
lait  fert  à faire  d’exceîlens  fromages.  Elle  produit  des  vins  delicieus 
qui  font  en  grande  réputation.  Les  feps  de  ces  Vignes  ont  cflé  ap* 
portés  d’Efpagne. 

TenerifFe  eft  la  plus  grande  de  toutes  ces  Ifles , & a toujours  efte 
la  mieux  peuplée.  Elle  eft  fameufe  par  une  haute  Montagne  que  nou: 
décrirons  dans  îes  pages  fuivantes. 

Gomere , & l’Ifle  de  Fer  ont  efté  découvertes  par  un  Efpagnol 
nommé  Fernand  Darias:  rifle  de  Fer  manque  de  fources;  maispai 
une  efpece  de  prodige , elle  fournit  de  l’eau , de  la  maniéré  qui  fe- 
ra expliquée  cy-aprés.  - 

Les  Ifles  Canaries  appartiennent  au  Roy  d’Efpagne. 
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De  la  ville  de  Cmarie. 


Davity  de 
ï Afrique 

Çag.  609. 


CÉ  tt  e ville  eft  baftîe  dans  la  partie  Orientale  de  fille  , de 
elle  porte  le  nom  : 


fur  le  penchant,  & au  pied  d’une  pet 
Montagne , qui  vient  infenfiblement  fe  terminer  à la  Mer. 

Elle  eft  a ITez  bien  peuplée  à caulê  de  la  fréquentation  dès  vo^ 
geurs  qui  la  viennent  d’ordinaire  reconnoiffte , quand  ils  vont  a 
Indes  Orientales,  ou  aux  Occidentales. 

Elle  eft  honorée  d’un  Siégé  Epilcopal,  & de  quelques Convei 
de  Religieux  de  Saint  François  & autres  Ordres, 

L’Evefque  de  Canark  eft  Süffragant  de  l’Archevefque  de  Sévi 
fen  Efpàgne, 


FIGURE  LXZ 
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Dm  Vie  de  Tentrijfe* 


L1  s l e cie  TenerifFe  n’eft  pas  feulement  la  plus  grande  des  Ca» 
naries,  die  eft  aufli  la  plus  Haute,  & outre  que  Tes  Coftes  font 
fort  élevées,  on  y voit  une  Montagne  qui  paflèpour  une  des  plu; 
hautes  de  l’Univers.  Elle  S’appelle  le  Pic  de  TenerifFei  Sa  hauteüt 
eft  de  quinze  lieues , & fon  fommet  finit  en  pointe  de  Diamant 
Ordinairement  les  Vaiffeaux  lâ  découvrent  de  cinquante  ou  foixante 
lieues  , par  le  fecours  des  Lunettes  d’approche , & fi  le  temps  efl 
extrêmement  fêrain , elle  paroift  de  quatre-vingt  dix. 

L’on  a crû  autrefois  que  fon  fommet  avoit  des  bouches  qui  vo 

r/TV:,-...  A/l nn*  4?  t-l-ma  pn  Çiritr.  Amnnrd’hm 


Ltnfcbot 
des  ijles 
Canaries. 

Dubois  Re- 
lation de 
Vl/Ie  Dau- 
phine page 
4- 

C,  des  Atlas 
de  Hollande. 


mifloient  des  fiâmes, comme  le  Mont  Æthnaen  Sicile.  Aujourd  hm 
il  n’en  paroift  plus  rien  : Au  contraire  fâ  pointe  eft  couverte  de  ne 
ges  , & l’air  y eft  fi  froid,  quon  n’y  fçauroit  monter  que  dans  le 
mois  de  Juillet  & d’ A ouft. 

C’eft  de  ce  fommet  qu’on  découvre  toutes  les  autres  Ifles,  corn 
me  fi  elles  eftoient  au  pied  de  celle  là.  Mais  fouvent  on  en  voit  un 
que  les  Cartes  ne  marquent  point,  parce  que  fans  une  efpece  de  mi 
racle  , les  Vaiffeaux  ne  la  peuvent  rencontrer.  On  a tenté  mille  fo: 
inutilement  dy  aborder;  Ceux  qui  y ont  une  fois  pris  terre , & qi 
en  font  partisse  font  plus  retrouvée;  ce  qui  fait" qu’on  la  nomme 
lifte  enchantée,  ou  l’Ifle  inacceflible.  Quelques-uns  croyent  que  c’e: 
l’effet  des  Nuages  qui  la  couvrent  continuellement , & quelqut 
autres , de  ce  que  les  terres  y font  fi  baffes  qu’elles  échappent  à 
veuë  de  ceux  qui  les  cherchent. 

L’Ifie  de  Fer  s’eft  rendue  fameufê  par  la  fechereffe  extraordinaii 
de  fon  terroir , & par  le  remede  infigne  & prodigieux  qui  comb; 
cette  fechereffe. 


Hile  produit  une  efpece  d’arbre  qui  eft  fingulier  dans  la  Namr< 
rçe  qu’il  eft  comme  une  fource  inépuifable  qui  fournit  .de  Le; 


parce 


douce  aux  Infulaires,  & qui  par  ce  moyen  empefehe,  que  lifte  i 
foit  deferte.  i 

C’eft  un  Arbre  dont  le  tronc  eft  fort  droit,  & d’une  groffe 
extraordinaire;  Ses  feuilles  font  fort  larges,  & les  branches  du 
très- grande  étendue.  11  a toujours  le  fommet  environné  d’i 
nuage  blanc  tirant  fur  le  gris,  & qui  fe  foucient  fi  bien  en  l’air  : 
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deifus  de  cette  cime , que  les  plus  grands  orages  & les  vents  les  plus 
impétueux  ne  le  peuvent,  ny  chaiTer,  ny  diftiper.  De  luy-mefme 
il  fe  refout  en  pîuve , & tombe  fur  les  feuilles  de  l’arbre  qui  diftillent 
cette  eau  par  groffes  goûtes  en  telle  forte  qu’il  n’en  tombe  point  au 
delà  du  terrain,  que  les  feuilles  couvrent.  Cette  eau  eft  foigneufemenï 
recueillie  dans  des  vailfeaux  de  terre,  & celle  là  fert  de  breuvage  aux 
habitans  de  lifte;  car  ce  qui  tombe  dans  une  efpece  de  badin  taillé 
dans  le  roc  au  delfous  de  l’arbre , n’a  pas  le  gouft  de  celle  qui  tom^ 
be  dans  les  vailfeaux  de  terre , aufli  elle  n’eft  deftinée  qu’à  abreuver 
les  animaux,  qu’aux  neceflités  de  laver  & nettoyer  ce  quia  befoin 
de  l’eftïe.  Cette  plüye  ne  dure  que  deux  heures  par  jour. 

Ce'  font  par  les  Illes  Canaries  que  les  Géographes  ont  accoutumé 
de  faire  palfer  leur  premier  Méridien;  les  Hollandais  établilfent  le 
leur  par  le  Pic  de  fille  Teneriffe,  & le  Cap  verd. 

Les  François  font  palfer  le  leur  fort  proche  de  la  partie  Occiden- 
tale de  fille  de  Fer,  ce  qui  donne  deuxdegrez  & 44.  minutes  de  dif- 
férence , de  forte  que  ceux  qui  voudront  fe  fervir  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre opinion  les  pouront  accorder  facilement  en  ajoûtant  ou  en  oftani 
deux  degrez  44.  minutes. 

Si  l’on  veut  comparer,[&  égaler  les  longitudes  Frtmçoifes , aux  Hol 
landoifes , il  faudra  ajouter  aux  longitudes  Hollandoifes  deux  degrés  & 
44,  minutes  pour  eftre  pareilles  aux  Françoifes,  parce  que  lepremie: 
Méridien  des  Hollandois  palfe  par  ou  les  François  comptent  deux  de 
grés  quarante  quatre  minutes.  < A 

Si  tout  au  contraire  on  veut  rendre  aux  Hollandoifes , les  longitude 
Françoifes , il  n’y  a qu’à  ofter  deux  degrés  44.  minutes  de  la  longitu 
de  des  François,  parce  que  le  premier  Méridien  des  François,  & de 
Hollandois , different  toûj ours  de  deux  degrez  44.  minutes. 

Par  exemple  fi  en  fuivant  le  Méridien  Hollandois,  on  trouvoitun 
Ville  ou  un  Cap.  à 56.  degrez  44.  minùtes  de  Longitude,  il  ei 
certain  que  félon  le  calcul  des  François  il  y auroit  58.  degrez  44.  mi 
nutes,  parce  que  le  premier  Méridien  des  François  eft  plus  Ocdder 
tal  que  celuy  des  Hollandois  de  2.  degrez  44.  minutes. 
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De  /’ Ijle  de  Madere  > & des  petites  qui  ï environnent. 

G Et  te  Ifte  eft  dans  l'Océan  Occidental , & ..regarde  à l’O- 
rient îa  partie  de  l’Afrique  où  eft  le  Royaume  de  Maroc  ; au 
Midy  les  ( .'anaries,  fous  le  nom  defquelles  les  Pilotes  la  mettent. 
Quelques-uns  ont  crû  que  les  Anciens  font  connue  fous  les  noms, 
M(trmol  âe  d’Ifle  de  J mon , 8c  d’ Autolala.  Dans  ces  derniers  Siècles  elle  aefté 
/’  Afrique  découverte  par  les  Portugais,  en  l’année  1420.  8c  ils  luy  donnèrent 
Tcm.  1.  fat.  le  nom  de  Madere , qui  en  leur  Langue  lignifie  Bois  ou  F or  eft  s,  parce 
1.  chap.  36.  qu’ils  la  trouvèrent  toute  couverte  d’ Arbres  ; ils  y mirent  le  feu  pour 
ia  rendre  propre  au  labourage  , 8c  pendant  le  temps  que  dura  cet 
embrasement , ils  fe  retirèrent  dans  leurs  Vaiffeaux  où  ils  faillirent 
à mourir  de  foif  faute  cfeau  douce. 

Elle  a plufieurs  petites  Montagnes  8c  de  tres-agreables  Plaines?, qui 
font  également  fertiles.  Les  fources  d’eau  vive  y font  tres-nombreu- 
fes , & on  y trouve  huit  grands  Ruiffeaux  qui  contribuent  à fa  fé- 
condité: On  à bâty  fur  ces  Ruiffeaux  des  Moulins  à fcier  dubois,  8c 
l’on  y travaille  à des  Planches  de  bois  d’if,  8c  de  Cedre  dont  on  fait 
grand  trafic  en  Portugal. 

Elle  eft  fécondé  en  Cannes  de  Sucre , en  Miel , . Cire  & Bled  Les 
Vignes  y produifent  le  meilleur  Vin  de  îa  terre.  Le  Plan  en  a eue  ap- 
porté de  Candie  , chaque  grappe  eft  longue  de  deux  pieds  ou  envi- 
ron , & prefqüe  aufti  groffe.  Les  beftes  fauves  y font  en  grand  nom- 
bre aiifii  bien  que  les  Cailles , les  Ramiers , les  Paons  fauvages  8c  les 
Serins. 

( Dayity  de  pa  Ville  de  fjinte  Croix  y eft  aftez  confiderable , mais  celle  de  Fun- 
1 fjnftue  chai  eft  la  capitale  de  l’Ille,  8c  te  fejour  ordinaire  d’un  Evefque,qui 

Gsogmphia  Suffragant  de  l’Archevefque  de  Lifbonne.  Le  port  de  Funchal  n’a 
ttU-mana.  point  d’abry  alluré,  il  eft  pourtant  le  meilleur  de  fille  qui  n a point 
de  mouillage  affûté  que  dans  les  rades. 

L’ifie  de  Port  Saint,  eft  au  Nordeft  de  Madere.  Elle  fut  suffi 
découverte  parles  Portugais  l’année  1420  d’autres  aifent  1428  Elle 
eft  abondante  en  bleds  & en  fruits,  &nourit  des  Boeufs,  des  San- 
gliers , desLievres  &:des  Lapins.  On  y trouve  auffi  de  cette  forte  de 
Gomme  qu’on  appelle  fang  de  Dragon. 

L’ïile  Deiêrte  eft  feparéè  de  Madere  par  un  petit  Canal.  On  la 
nomme  la  Garenne  de  Madere,  à cauie  de  la  quantité  de  Gibier 
qu’on  y trouve. 

Ces  Lies  appartiennent  à la  Couronne  de  Portugal. 
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CHAPITRE  XVI 


)e  T Ancienne  Ethiopie.  De  la  Nubie.  Des 
Chameaux  : Et  de  L'Etat  de  la  Nubie. 


Ve  r Ancienne  Ethiopie  en  general ’, 


O u s comprenons  fous  ce  nom  d’ Ethiopie , cette  gran-  P toi.  Geog. 
de  partie  deTAfFrique  , qui  eftà  l’Orient  & au  Midy.  L-4-c‘7-&c 
Ce  vaitepais  qui  le  trouve  prefque  tout  entier  lous  c^art 

la  Zone  Torride,  a pour  Bornes  au  Septentrion  la  Lybie  ex  pimi0, 

xtcrieure&  lTgypte;  à l’Orient  le  Golfe  d’Arabie,  ou  Mer  Rou-  cmaMic. 


Bhncardi  in 

Atlante 

JanJfmij. 
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ge  , & Hippadis  Pelagus , ou  la  Mer  d'Hippade;  au  Midy  la  Me: 
d’Ethiopie , qui  fait  partie  de  l’Océan  Méridional  & de  Y Occiden- 
tal^ St  à l’Occident  la  Lybie  Intérieure. 

Ses  principales  Montagnes  font  les  x^£thiopici , Elephas  St  le 
monts  de  la  Lune  , Stc. 

Ses  principaux  Lacs  font  Palus  Orient alis , Palus  Occident 
lis,  Stc, 

Ses  Rivières  conflderables  font  le  Nil,  qui  en  reçoit  plufietirs  autre; 
dont  les  plus  remarquables  font  Aftaboras , Afiapus,  Stc, 

Cette  grande  Région  eft  divifée  en  deux  grandes  parties  , dom 
Fune  eft  au  Septentrion  & à l’Orient , & que  les  Anciens  nonv 
moient  t^Ethiopia  fub  x^/Egypto , ou  Ethiopie  fous  l’Egypte  ; l’au- 
tic  partie  quieftoit  au  Midy  St  à l’Occident , eftoit  appellée  x^Æîhio* 
pia  Interior,  ou  Ethiopie  Intérieure. 

Les  principaux  peuples  ou  pays  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte,font  les 
Triaconta- Schoenum. 

Trogloditf 

Candacè. 

Apiri. 

Orbadarî, 

Adulitæ. 

MolybaSk 

Aromata. 

Barbarie 

Cinnamomifera. 

Pefendaræ. 

Elephantophagî. 

Dufpi  ou  Duppi 
Daradi. 

Gapachi. 

Sebri. 

Evonynaitæ. 

Meroe , Ifle. 

Auximitæ. 

Azania. 

Maftitæ. 

Myrrhifera. 

Strutophagi. 

Memnones , Stc, 


Z2 a DE  L’AFRIQUE. 

Les  principaux  peuples  de  l’Ethiopie  Intérieure , font  les, 
Rapfii-Æthiopes. 

Antropophagi  Æthiopes. 

Theon-Ochema. 

Ichthyophagi  Æthiopes. 

Æthiopes-Daratitæ 
Helperii  Æthiopes. 

Agylamba , &c. 

Les  Villes  principales  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  , fm%' 
Meroë. 

Adülis. 

Auxume» 

Dire. 

Aromata, 

Effina. 

Rapta,  &c. 

Les  principales  Mes  de  l'Ethiopie. , font 

Diofcoridis. 

ïyîenuthias , &cç. 
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De  la  Nubie. 


Davity  pag.  | A Nubie  eft  la  partie  feptentrionàïe  de  l'Ethiopie,  & les  A nciens  cf 
a'Air'  -Lont  connu  les  peuples  fous  le  nom  de  Nubie  , ils  crôyoient  que 
les  chaleurs  exceflives  de  la  Zone  Torride  dont  elle  fait  le  corn- 
mencement,  la  rendoient  inhabitable  : mais  l’éXperiencc  a détruit  leur’ 
conjectures. 

Les  bornes  de  la  Nubie  font  au  Septentrion  le  Zaara , le  Defert 

t rE8yP?  5,à  r°rient  la  Co^  d’Abex  , & une  partit 

de  1 Abiihme  , au  Midy  1 autre  partie  d’Abiffine  .&  à 1 Occident 
une  partie  du  Pays  des  Negres. 

Ses  Deferts  remarquables  font  entre  plufieurs , ceux  de  Zeu  &de 
Gorham.  La  fecherefle  y eft  fi  grande,  qu’on  y a creusé  inutilement 
une  infinité  de  puits  fans  y pouvoir  trouver  de  l’eau. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Nil  , & c elle  oui  s’appelle  Nu- 
bie comme  le  Pays.  Cette  derniere  reçoit  les  eaux  d’une  autre’  qui 
fe  nomme  Sira , & fe  va  décharger  dans  le  Nil , au  Midy  de  l’Egyp- 
te, fon  Canal  eft  un  peu  plus  profond  que  celuy  du  Nil.  & fes?aüx 
font  fi  contraires  aux  Crocodiles,  que  tous  ceux  qui  entrent  dans  fon 
Canal,  crevent  fur  les  bords  de  cette  Riviere  cinq  ou  ftx  iours  âpre* 

Les  Villes  principales  de  la  Nubie  fontNubia,Dancaîa,Gorhan  , 
AfWrtm,  ZlSlde’  Jadie>  Barga,  Demba , Salout , Sabaha,  &c. 

Marmol  dit  que  la  Ville  Capitale  de  ce  pays  eft  Dancaîa , quelle  eft 
tres-peuplee,  & qu’il  y a prés  de  dix  mille  maifons,  mais  qui  ne  font 
faites  que  de  bois  enduites  de  terre  , & que  les  autres  habitations  ne 
font  que  comme  des  villages  le  long  du  Nil.  Toutefois  on  dit  que 
la  ville  de  Nubie  eft  la  Capitale  du  Pays  ; elle  eft  fttuée  fur  le  ri* 
vage  Occidental  du  Nil.  Ses  maifons  n’ont  qu’un  étage,  Ardeur  toit 
qui  eft  fait  de  terrafle,  eft  couvert  avec  de  grandes  pierres  plates  pour 
empefeher  que  les  Rayons  du  Soleil  n’y  pénétrent , l’on  trouve  ces 
pierres  fur  les  bords  de  la  Riviere  du  Nil. 

te  Pa^s  y attire  fi  peu  de  curieux,  qu’,1  ne  nous  apas  eftépoffi- 
ble  de  recouvrer  le  profil  de  cette  Ville. 
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Des  Animaux  de  la  Nubie  & particulièrement 

des  Chameaux. 

i 

T £ Nubie  nourrit  des  Lyons , des  Tigres  ,&  des  Crocodiles  qt 
“?nt  des  animaux  dangereux  , mais  elle  produit  des  Chameau 
excellents  & d une  utilité  extraordinaire.  On  n’y  voit  point  de  mon 
itres  » Çuoy  qu  ils  foient  très-communs  en  Afrique , & l’on  croit  qu 
cet  avantage  de  la  Nubie  eft  un  effet  de  la  bonté  de  fes  eaux. 

A tanin  de  u Le  Çham«»u  efl ; un  animal  domeftique  & traitable  , les  Arabes! 
VAfrta,  LA.  no.miftent  Il  s en  trouve  dans  l’Afie,  & dans  l’Afrique.  Ordi 
23.  ^irement  de  1 Afie  ont  deux  bofTes  fur  le  dos;  mais  ceux  d’A 
f**£'  48-  fnqüe  , qu  on  appelle auffi  Chameaux  Arabes,  n’en  ont  qu’une  fu 
le  dos,  & une  autre  au  pbitral , qui  leur  fert  d’appuy  quand  ilsfe  re 


La  Femelle  du  Chameaü  porte  ton  fruit  onze  mois,  On  les  éle 
ve  en  Nubie  avec  des  foins  extraordinaires , d’ou  vient  qu’ils  pa 
lent  pour  les  meilleurs  de  l’Afrique.  D’abord  que  le  Chameau  d 
he , pour  I accoutumer  à fe  mettre  fur  fes  genoux  quand  on  le  vei 
charger  , ils  luy  plient  les  quatre  pieds  fous  ie  ventre  , le  font  cou 
CnC1  ..  ’ ^ penciant  quinze  ou  vingt  jours  luy  mettent  en  « 
citât  des  pierres  fur  le  dos  pour  l’empefeher  de  fe  leven  Mefint  ii 
ne  luy  donnent  que  fort  peu  de  laidt  pour  l’accoutumer  à boire  peu 
Delà  vient  que  quand  on  veut  charger  un  Chameau,  on  ne  fait  qu 
Juy  toucher  les  genoux  &!e  col  dune  baguette  , & d’abord  il  ne  man 
que  pas  de  fe  baiffer.  Il  demeure  facilement  cinq  ou  fix  jours  fan 
boire,  ce  qui  eft  très  commode  en  traverfant  ces  Deferts.  Quand  i 
rencontre  de  l’eau , il  en  boit  beaucoup  , mais  c’eft  après  l’avoir  trou 
blee  avec  fes  pieds. 

Ceux  du  Bileduîgerid  ne  boivent  d’ordinaire  que  fur  la  fin  dt 
1 iiyver , de  au  Printeir.s  ; mais  fort  rarement  durant  l’Lfté&  l’Au- 
tomne. 

de  \ 1 Lie  foiI  d1  CJiarîieaux  tombe  tous les  ans , & pour  le  faire  revenir 
levant  T.  2.  CS  h™05  auDiarbecfe  ferventdTuilede^^^ou  palma  Clr.ffî 
Liv  1.  c.  iq.  rtcin**  flpnt  ils  les  frotént. 

M-  L’orge  eft  leur  principale  nourriture  , neanmoins  en  la  Nubie  on 

les  accoutume  quelquefois  à s’en  paffer  durant  quarante  ou  cinquan- 
te jours, Ak  a Je  contenter  de  l’herbe  qu’ils  rencontrent , des  épines  i 
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ou  aes  branches  d’arbres;  Les  Chameaux  des  autres  Pays  ne  peuvent 
eftre  fi  long-temps  fans  manger  de  l’orge:  Audi  chaque  Marchanda 
d’ordinaire  deux  Chameaux, dont  l’un  ne  fert  qu  à porter  la  nourriture. 
Le  Chameau  rumine  pendant  le  jour  ce  qu’il  a mangé  la  nuit. 

Les  plus  grands  Chameaux  fê  nomment  Elhegen,  4tegin>ou  Hogiumi 
ils  portent  d’ordinaire  un  millier  pefant. 

Les  petits  que  nous  appelions  Dromadaires  font  appelles  Bechet  ou 
Mahan  par  les  Arabes  ; ceux-là  ne  fervent  guere  que  de  monture*" 
il  y en  a de  fi  vides  qu  ’ils  font  par  jour  trente  cinq  à quarante  lieues. î 
Les  Arabes  qui  vendent  des  Chameaux,  font  une  fourberie  pour  fê 
défaire  de  ceux  qui  font  maigres:  ils  leur  font  une  ouverture  dans  la 
peau  fous  la  queue , & les  foufflent  par  là  pour  les  faire  trouver  gras. 

Les  Africains  & generalement  tous  ceux  qui  fe  méfient  d'en  avoir, 
afin  de  les  entretenir  plus  gaillards , les  châtrent , & ne  biffent  qu’ufl  ' 
jnafie  entre  dix  femelles. 


Les  Chameaux  entrent  en  amour  au  Printemps , & cela  ne  leur  dure 
qu’envirôn  quarante  jours:  Durant  ce  temps  leurs  Gouverneurs  leâ 
craignent  , à caufe  que  ces  Animaux  femblent  avoir  dans  cette  faifoni 
une  mémoire  recente  de  tous  les  déplaifirs  & châtimens  qu’ils  en  ont 
receu  auparavant  ; aufîi  quand  ils  peuvent  attraper  quelques-uns  de 
leurs  Conducteurs , ils  les  foulent  aux  pieds  & les  mordent  aveevio^ 
îence. 

On  remarque  que  le  lait  de  Chameau  elt  un  remede  excellent 
pour  fhydropifie  , & que  ces  animaux  ont  une  averfion  naturelle 
pour  les  chevaux. 
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Efiut  de  U Nubie. 

LEs  Anciens  fefont  trompez  quand  ils  ont  crû  1 air  de  ce  Pays  telle- 
ment échauffé  par  les  rayons  perpendiculaires  du  Soleil,  qu’on  n’y 
pouvoir  faire  d’habitations.  D’ou  vient  qu’ils  faîfoicnt  paffer  leur 
Climat  par  Pille  Mero'ê , que  nous  appelions  aujourd’huy  Gueguere. 
Il  eft  vray  que  pendant  le  jour  Pair  y eft  chaud  , mais  il  n’eft  pas 
mal-faifant,  &fa  chaleur  eft  extraordinairement  corrigée  par  les  fraî- 
cheurs de  la  nuit , qui  eft  le  temps  qu’ils  choililîent  pour  le  labour 
& pour  les  autres  affaires. 

Les  Nubiens  ont  la  taille  petite  , le  teint  noir  , & le  vifage  or- 
dinairement gafté  de  la  petite  verole  qui  leur  vient  deux  ou  fois  foi; 
de  fuite.  Les  riches  s’habillent  de  toile  de  lin,  & les  petites  gens  de  grof* 
fe  toille , mais  ceux-cy  dans  les  grandes  chaleurs  vont  tout  nuds , ex- 
ceptéun  morceau  de  tafetas  qu’ils  mettent  par  pudeur  fur  ce  que  h 
modcftie  veut  que  l’on  cachet 

Ils  font  grand  trafic  de  leurs  chevaux  qui  font  fort  noirs , leur! 
Chameaux  font  extrêmement  recherchez.  Il  font  aufti  commerce  d< 
quelques  graines  qu’ils  vont  échanger  avec  de  la  toille  & des  tafetas 
dont  ils  font  fort  curieux. 

On  y trouve  quantité  de  grains  d’or  que  les  îorrens  qui  defccnden 
des  Montagnes  entraînent  dans  le  plat  pays,  & dont  ils  fe  font  di  verte 
fortes  d’ornemens.  Ils  ont  du  courage  & combattent  mieux  à cheval 
qu’à  pied:  ils  panchent  fi  fort  leur  telle  fur  l’encolure  du  cheval  qui 
femble  de  loin  que  les  deux  telles  n’en  falfent  qu’une  , & ne  relfem 
blentpasmal  à des  Centaures.  Depuis  qu’ils  fe  font  avifez  d’empoifon 
lier  leurs  fléchés , le  Bafla  d’Egypte  n’olè  plus  les  attaquer  fi  frequerri 
ment  qu’il  faifoit  autrefois. 

Le  poifon  cro;ft  dans  leur  Pays  , & ils  en  font  melrne  grand. tra 
fie.  C’eft  une  petite  graine  qui  le  cueillera  f extrémité  d’üne  herb 
qui  reffemble  à ürie  ortie.  Chaque  grain  eft  fi  venimeux,  que  s’il  el 
partagé  entre  dix  perfonnes , il  les  fait  mourir  en  un  quart  d heure 
& tue  dans  l’inftant  la  per  forme  qui  le  prend  tout  entier. 

Ils  ont  quelque  teinture  du  Chriftianifme  , & bàptilênt  parl’im 
pteflîon  du  fer  chaud  fait  en  forme  de  Croix  ; mais  en.  general  leu 
Religion  eft  un  mélange  des  ceremonies  des  Çhreftiens , des 
3c  des  Juifs.  * * 

Ils  font  gouvernes,  par  un  B>oy,que  le  grand  Seigneur  par  oier 
tation  conte  au  nombre  de  lès  Subjets  , à caufe  que  !e-s  Turcs 
«nt  fait  quelques  coiffes , & quelques  ravages* 
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CHAPITRE  XVII. 


:De  l Abijfîme.  'Des  Sources  du  Nil.  Des  Titres 
de  ï Empereur  des  Abiffins . Et  de  l'Etat 
du  Fais. 
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E Pays  qui  n’a  point  efté  fort  bien,  connu  des  Anciens , Géographie 
comprend  une  bonne  partie  de  l’Ancienne  Ethiopie.  Blaviana^ 

J1  eft  borné  au  Septentrion  par  la  Nubie  & par  une 
partie  de  l’Egypte,  à l’Orient  par  les  Coftes  d’Abex, 

. d’Ajan  , & de  Zanguebar  , au  Midy  par  le  Monomo- 

tapa  , & l'Occident  par  le  Congo. 

Ce  Pays , qui  eft  fort  montagneux,  a pour  principales  Montagnes 
«elles  à'Amara , de  la  Lme9  &c. 

P iiij 


ï 


*3*  DE  L’AFRI  QJ7  E. 

Ses  Lacs  remarquables  font  Zaflan , Zembre , Zaire , Sic. 

Sa  Riviere  plus  confiderable  eft  le  Nil  qui  traverfant  tout  le  Pays 
du  Sud  au  Nord  , en  reçoit  quantité7  de  moindres  dans  fon  Canal; 
quelques  Modernes  veulent  que  la  Source  de  ce  Fleuve  ne  foit  pas 
fi  Méridionale;  nous  en  parlerons  cy-aprés. 
g Cet  Empire  à qui  on  a donné  plus  de  mille  trois  cens  trente-trois  de 
. lieues , renferme  plusieurs  Royaumes  ou  Provinces,  dont  les  plus  coa- 
fiderables  font 
Bello. 

Canfila.  Malemba. 

Ftefila.  Damut. 

Barnagalïb*  Vangue. 

Lacca.  ^ Ambiancantival 

Dangali.  Gueguere. 

Dobas.  Tigremahon. 

Balli.  Angote. 

Fatigar.  j Olabi. 

Baru.  BeleguanzeJ 

Amara.  Xoa. 

Canze.  Nova. 

Gemen.  , Fungi. 

Gorga.  Gavi. 

Tirut.  Cafates. 

Gazabek.1  Quara. 

Gojame.  Agag. 

Zet.  Anbian. 

Matama.'  Bagamidri,  &e. 

Aufquels  on  peut  adjoûter  la  Colle  d’Abex  fur  la  Mer  Rouge  9 qui 
a fait  quelquefois  parti»  de  cet  Empire. 

La  plufpart  de  ces  Pays  ou  Royaumes  ont  leurs  Villes  Capitales 
de  mefme  nom , ainfi  que  les  Géographes  les  ont  marquées  fur  eurs 
Cartes;  mais  depuis  quelques  années  on  a eu  des  connoilfances  plus 
certaines  de  cet  Empire  , comme  l’on  le  remarquera  dans  les  pages 
fuivantes.  “ 
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De  l Abijjinie  félon  les  nouvelles  Decouvertes „ 


DAns  la  page  precedente  nous  avons  expoie  les  noms  des  prin, 
cipaux  Royaumes  que  les  Géographes  ont  attribué  à BAbilli, 
nie;  mais  comme  cet  Empire  g efté  peu  connu  jufqu  environ  l’a.n- 
nee  1640.  nous  avons  crû  quileftoit  à propos  de  donner  icy  les  nou- 
velles Decouvertes  que  l’on  en  a fait. 

Ce  vafte  Païs  contient  plulieurs  Provinces,  dont  il  y en  a que^ 
ques-unes  qui  portent  quelquefois  Ip  titre  de  Royaumes. 

Les  plus  confiderables  font 
Mazaga , Province. 

Samen,  ou  Cemen  , Royaume. 

Tegre  , ou  Tigra,  Royaume. 

Angot  ou  Hangot , Royaume* 

Gedm  ou  Gedem  , Royaume* 

Bali , Royaume. 

Fatagar,  Royaume. 

Bahargamo , Royaume. 

Gumar,  Royaume. 

Buzana , Royaume. 

Cambat  , autrement  A dea,  Royaume. 

Enaria  , ou  Nareat  Royaume. 

Damot,  Royaume. 

Bizamo , Royaume. 

Dembeja  ou  Dembea , Royaume. 

Gonga  , ou  Goga  , Royaume. 

Bagemder  ou  Bagamidri , Royaume 
Amahara  3 ou  Amara , Royaume. 

Marrabet , Royaume. 

Ifat  ou  Oyfate } Royaume. 

Wed  ou  Ogge , Royaume. 

Aîamale,  Royaume. 

Sufgamo  , Royaume. 

Gurache  ou  Guarague,  Royaume, 
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Ganz  ou  Baîeganz , Royaume. 

Set  9 ou  Zet , Royaume. 

Gafat,  ou  Gafates , Royaume 
Gojame,  Royaume. 

Walaka  ou  G]eca , autrement  Holeca,  Royaume, 

Seuva  ou  Xoa  , autrement  Xaoa,  Royaume. 

Outre  ces  Royaumes  & Provinces , en  voicy  quelques-unes  db&t 
mous  n avons  point  trouvé  la  pofition  fur  les  Cartes,  comme 
Bugna  ou  Albugna.  ‘ • ' 

Çont  ou  Conch. 

Gaiche  ou  Gajegue» 

Gombo. 

Stt  ou  Xaç. 
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Des  Etats  de  l'Empereur  des  Abijjl, 
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L’Empereur  poffedoit  vers  le  commencement  de  ce  Siecle  les 
Royaumes  ou  Provinces  que  nous  venons  d'énoncer  dans  la  page 
precedente  , & fes  Etats  s’eftendoient  jufqffà  la  Mer  Rouge,  en  for- 
te que  toute  la  Colle  d’Abex,  dont  il  a elle  parlé  cy-devant,  relevoit 
de  fon  Empire  : maintenant  les  turcs  & quelques  peuples  voifins 
luy  ont  enlevé  cette  Colle , en  forte  que  fes  Etats  ne  touchent  plus 
à la  Mer;  mais  les  plus  redoutables  ennemis  qu’il  ait  encore  fur  les 
bras , lont  les  Peuples  Galles , qui  lùy  ont  envahy  toute  la  partie  Mé- 
ridionale de  fon  Empire;  &de  ce  grand  nombre  de  Royaumes  &de 
Provinces  qu’iltenoit  autrefois , il  ne  poffede  plus  maintenant  que 
les  Royaumes  ou  Provinces  de 

S amen  ou  Cemen , Royaume. 

Partie  du  Royaume  de  Tegre  ou  Tigra, 

Bagemder  ou  Bagamidri,  Royaume. 

Amahara , Royaume. 

Seuva  ou  Xoa,  & Xaoa,  autrement  Holeca , Royaume. 

Cambat  ou  Adea  , autrement  Hadca , Royaume. 

En  aria  ou  Narea,  Royaume. 

Damot,  Royaume. 

Goiam , Royaume. 

'*  Dembeja  ou  Dembca , Royaume. 

Il  tient  au fli  quelques  Provinces , dont  les  positions  nous  font  irff 
connues,  fça voir  * 


Emlfaça. 

jVlazaga. 

Tzagadea» 

Wagara. 

Wilkajet. 
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-/quelque  foin  qu’on  y ait  pris  pour  la  découvrir:  car  ny  la  curio- 
lite  des  particuliers  ny  la  puifîance  des  plus  grands  Princes  n’en  ont 
jamais  pü  venir  à bout.  Sefoftris  & Philadelphe  Rois  d’Egypte  , 
Cambife  , Aîexandre-le-Grand  , Jules- Cefar  & Néron  y ont  em- 
ployé vainement  diverfes  perfonnes  ; & q.uoy  que  dans  k hecle  palfé, 
la  navigation  ait  ouvert  le  chemin  de  l'Ethiopie  , il  ne  $àeft  pourtant 
point  trouvé  d’homme  en  ce  temps-là  qui  fe  foit  pû  vanter  d’a- 
voir  veu  les  fources  du  Nil  : C eft  à ce  fiecle-cy  à qui  nous  devons 
la  découverte  d’une  chofe  fi  cachée  ; car  la  véritable  fource  , & l’o- 
rigine indubitable  du  Nil  eft  dans  la  partie  Occidentale  du  Royau- 
Hie  de  Goiam  , au  raport  du  R.  P Pays  Jefuite  , qui  dit  1 avoir 
veuë  en  prefence  de  l’Empereur  d’Ethiopie  Pan  1618.  le  z 1 . d’ Avril, 
& voicy  ce  qu’il  en  dit  , 

Le  Nil  que  les  Ethiopiens  appellent  Jlani , ou  le  Pere  des  eaux, 
v*  « jtumet  origine  au  Royaume  de  Gôiarn  en  un  certain  territoire 

d*&  Tellet  ftue  ^es  ^ous  ou  habitans  nomment  Tonkoüa , au  haut  d’une  mon- 
cy-devant  qui  a une  plaine  pareille  à un  grand  champ  environné  de  toutes 

eite\.  parts  de  hautes  Montagnes  : Sur  le  fommet  de  cette  Montagne  il  fc 
trouve  deux  fontaines  toutes  rondes , chacune  large  de  quatre  pal- 
mes en  diamètre.  L’eau  de  ces  fontaines  eft  tres-claire  , trcs-legere 
èc  tres-agreable  à boire,  il  Eut  neantmoins  remarquer  que  ny  l’une 
ny  l’autre  n’a  point  de  fortie  dans  cette  plaine  : mais  feulement 
au  pied  de  la  Montagne  : Ce  Pere  remarque  que  voulant  fonder  la 
profondeur  quelles  ont  ,&  ayant  enfoncé  dans  la  première  une  lance 
longue  de  douze  palmes , il  luy  fembia  quelle  rencontrait  quelquës 
racines  des  arbres  voifins  qui  s’eftoient  entrelaflees. 

C’eft  pourquoy  voulant  fonder  la  profondeur  de  1 autre , qui  eft 
diftante  de  la  première  vers  l’Orient  dun  jet  de  pierre,  il  n’en  trou- 
va pas  le  fond  avec  une  lance  de  douze  palmes,  de  forte  qu’apres 
àvoir  fait  lier  deux  lances  enfemble,  qui  faifoient  la  longueur  de  vingt 
palmes , il  les  enfonça  dedans  , mais  il  n’en  put  encore  trouver  le 
fond  par  cette  voye-là» 

Les  habitans  attirent  que  toute  la  Montagne  eft  pleine  d’eaux 
& pour  marque  de  cela  ils  difoient  que  toute  la  terre  qui  eft  à 
l’entouf  de  ces  Fontaines  tremble  & êft  mobilç  ; que  c’eft  un  ligne 
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certain  de  Peau  qui  eft  cachée  au  deiïous,  &que  c’eft  la  raifon  pour 
laquelle  l’eau  des  Fontaines  demeure  toujours  égale,  fans  croi lire  ja- 
mais, & qu’elle  fort  avec  tant  d’impetuofité  au  bas  de  la  Montagne.  : 
ïîs  difoient  encore  une  chofe  que  l’Empereur  qui  eftoit  là  prefent 
confirmoit,  que  cette  année  là  la  terre  avoit  efté  peu  tremblante  à 
caufe  de  la  grande  fechereffe  qui  àvoit  précédé  j mais  qu’aux  années 
precedentes , elle  avoit  fi  fort  tremblé  qu’on  n’y  avoit  pu  aller  fans 
péril. 

L’enclos  de  cette  pîanure  reffemble  à lui  Lac  tout  rond  , qu’un 
jet  de  fronde  pourroit  mefurer. 

Au  deiïous  de  la  Montagne  il  y en  a une  autre  vers  l’Occident 
qui  eft  à peu  prés  diftatite  d’une  îicuë  de  cette  fource , & c’eft  là  ou 
habite  le  peuple  qu’on  nômftie  Agam  ou  Agom. 

Au  reiïe  il  eft  difficile  de  monter  au  lieu  où  font  les  Fontaines» 
11  ce  n’eft  par  la  partie  de  la  Montagne  qui  regarde  le  Nord  : pat 
cet  endroit  la  rtiontée  eft  aflez  facile. 

Une  lieue  au  deffous  de  la  Montagne  il  y a une  profonde  vallée  * 
où  fort  un  autre  rUifteau  qui  fe  joint  un  peu  apres  à celuy  du  Nil| 
ils  croyent  qu’il  vient  dé  îa  mefme  fource  que  Celuy-cy , mais  quai- 
prés  avoir  coulé  par  des  Canaux  fous-terrains  , il  commence  a pà- 
roiftre  en  cette  vallée.  f : 

Le  Ruifteau  qui  fort  ail  pied  de  la  Montagne  coule  d’abord 'vers 
l’Orient  tout  autant  qu’une  portée  de  Canon  peut  aller  ; mais  apres 
il  fe  détourne  tout  à coup  & va  vers  le  Nord  ; ht  à trois  quarts  de 
lieue  de  là  il  en  rencontre  un  autre  qui  fort  des  rochers , & un.  peu 
apres  deux  autres  qui  viennent  du  çofté  d’Orient  , avec  lefquels  il  fe 
mefle  ; ainfi  en  fe  joignant  encore  avec  d’autres  il  croift  nota- 
blement. _ ^ ; / 

Enfuite  ayant  couru  tout  Tefpace  d’uné  journée  de  chemin*  » 
il  fe  joint  avec  Un  gros  ruifteau  nommé  lama , & delà  il  coule 
vers  l’Ocçidcnt  jufqu’à  trente  lieues  loin  de  fa  fource  : après 
quoy  il  change  fon  cours  & va  vers  l’Orient, & tombe  dans  Un  grand 
Lac  qui  eft  dans  la  Province  de  Bcd  , & dont  une  partie  eft  dans  le 
Royaume  de  Goyam  , & l’autre  dans  celuy  de  Dambea  ; mais  il  tra- 
verfe  ce  Lac  de  telle  maniéré  qu’il  eft  aifé  de  difeerner  fes  eaux 
d’avec  les  fiennes,  paftant  à travers  fans  fe  mcfler  avec  elles. 

Sitoft  qu’il  en  eft  forty  tournant  vers  le  Midy  il  baigne  par  di- 
vers détours  qu’il  fait,  le  pais  d 'AUta  , qui  eft  diftant  du  Lac  de 
cinq  lieues  : & rencontrant  là  des  rochers  qui  fon  tune  cataracte  ou 
cheute  d’eau  de  quatorze  brafles  de  hauteur  avec,  un  bruit  fi  épouvan- 
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table  qu  on  I entend  de  trois  lieues  loin  , & s’éparpille  en  tant  de 
petites  gouttes  qu  il  fembîe  que  ce  (oit  une  bruine. 

Api  es  s eflre  ainfi  précipité  il  eft  un  peu  apres  comme  ennlouty 
jentre  deux  grandes  roches,  en  forte  qu’il  y a de  k peine  à le  revoir. 
Et  les  pointes  de  ces  roches  font  fi  prés  l’une  de  l’autre,  que  l’Em- 
pereur ayant  fait  pofer  un  Pont  par  defius  y à paffé  quelquefois 
avec  toute  fon  armée. 

Après  donc  que  du  collé  d’Orient  il  a coulé  au  long  & au  lar- 
ge par  les  Royaumes  de  Bagamidry  & de  Goyam  , & par  tous  les 
autres  Royaumes  qui  font  entre-deux  comme  ceux  Am  ah  ara , 

é O laça  , de  J Xaoa  & de  Damot , SEquïI  a arroufé  les  païs  de 
Bizamo  & de  Gumacanca,  il  fe  rapproche  infenfiblcment  du  Royau- 
me de  Goyam-,  en  forte  qu’il  n’ell  éloigné  de  fa  fource  que  d’une 
journée.  Delà  tournant  Ton.  cours  vers  Fazolo  & Omb&ros  qui  eft 
pn  Royalnïie  que  EYaz,  Selachrifles  frere  de  l’Empereur  conquit 
lan  1613.  <k  qui]  nomma  Ayzoïamy  c’ell  à dire  nouveau  monde, 
parce  quec’ell  un  païs  vafte  & qui  elloit  inconnu  auparavant;  il  quitte 
I Orient  & commence  à couler  vers  le  Nord  , où  après  avoir  tra- 
verfé  une  infinité  de  Régions  & pafie  par  d’effroyables  précipices 
il  tombe  dans  l’Egypte  & ferend  enfin  dans  la  Mer  Mediterranée. 

Il  y â quelque  apparence  que  ce  que  nous  appelions  maintenant 
les  yeux  du  NU  qui  font  deux  Lacs  à codé  l’un  de  l’autre,  convien- 
nent à cé  que  P t oie  me  e a nommé  'Talus  Orientais  & Palus  Occiden - 
talh  Nils. 

, ne  doit  pas  s’étonner  fi  le  Nil  vers  fes  fources  a un  cours  fi 
jrregulier  , fi  l’on  confidere  que  la  Riviere  de  Loyre  la  plus  con- 
fluera ble  du  Royaume  de  France  , fait  un  circuit  dans  Je  Vivarais, 
où  font  fes  fources,  qui  eft  fort  fembîableà  celuy  du  Nil. 

Nous  avions  prômïs  en  pariant  du  débordement  du  Nil , d’expofêr 
i'cÿ  au  long  lopinion  du  P.  Schottô  ,qui  veut  que  la  crue  du  Nil 
Vienne  des  eaux  de  la  Mer;  mais  après  y avoir  fait  une  ferieufe  ré- 
flexion ,&  examine  ce  que  le  P.  Loboen  a écrit  depuis,  nous  avons 
cru  que  fon  opinion  étoit  k plus  vray-fembîable  & la  plus  naturelle  ; 
& c’eft  à celle-là  que  nous  nous  attachons.  11  croit , & avec  raifon  ’ 
qu’on  nepeut  attribuer  ce  débordement  du  Nil  qu’aux  feules  pluyes , 
qui  commencent  à tomber  en  Abiftinie  vers  le  premier  jour  de  Juin  , 
qui  eft  le  temps  de  l’hiver  en  cepaïs-là.  D’autres  ont  crû  que  l’eau 
des  Neges  fondues  groifiiïoit  beaucoup  les  eaux  du  Nil , mais  ils 
écoient  mil  informez  du  Climat  de  l’ A by ‘.finie , puifque  les  dçrnieres 
Relations  nous  apprennent  qu’il  n’y  tombe  point  de  Nege. 
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De  C Empereur  des  Abyÿins. 

QVoy  que  l’Empereur  des  Abiflins,  n’ait  point  d’Armoiries  , ou 
Blafon  , il  a neanmoins  un  fceaudont  on  fe  fert  pour  cacheter 
fes  Lettres, fur  lequel  eft  reprefenté  un  Lion  tenant  une  Croix , avec 
une  infeription  en  langue  Ethiopienne  , qui  fignifie  que  le  Lion  de 
la  Tribu  de  Juda  eft  vainqueur. 

Il  n’eft  point  vray  que  cet  Empereur  porte  ^ pour  Sceptre  une 
Croix  , toutefois  il  en  tient  d’ordinaire  une  petite  à la  main  , non  pas 
comme  une  marque  de  l’Empire , mais  pour  celle  de  la  dignité  de 
Diacre,  & mefme  les  Grands  Seigneurs  de  fon  Empire,  en  portent , ahn 
au'  ü leur  foit  permis  de  Communier  avec  les  Prcftres  , dans  les  Cha- 
pelles, &4ans  ^es  Chœurs  des  Eglilês,  & non  pas  dehors  comme 

font  îe$  Sechliers.  , 

Ce  Prince  porte  pour  Couronne  une  Toque  couverte  de  Plaques 
d’Or  & d’ Argent  avec  quelques  Perles , 1 on  ne  connoilt  point  d au- 
tres Pierreries  dans  cet  Empire.  , . . 

Les  Titres  de  l’Empereur  font;  JMoy  qui  ay  eft  e nomme  dans  le 
Baptefme  Atari  Dinhgil , c’eft  à dire,  Encens  de  U Vierge,  & fut 
e fiant  Roy  ay  efté  appelle  David  le  bien- aimé  de  Dteu  , la  Colonne  de 
Sion , Fils  de  la  femence  de  Jacob,  Fils  de  la  main  de  Marie , & 
Fils  de  Na  h u félon  ta  chair  ; Fils  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  félon 
la  orace-,  Empereur  de  la  Haute  & Baffe  Ethiopie  & -de  plufmrs 
autres  Royaumes  & Provinces  , Roy  de  Xoa  , de  Gafates , de  Fate- 
çara  , d'Angote  , de  Bara  , d'Hadea  , de  Baheganza  , de  Vanga,  de 
Goyam  eu  font  les fources  du  Nsi,  de  Ankara  , de  Bagemdn, 
d'tAmbea  , de  Vagne  , de  Tigremakon  , de  Sabaim  d'm  eft  oit  la 
Reine  de  Sala  , de  Bawagaffe  ,&c. 

Mais  ces  Titres  ne  font  point  connus  chez  les  Abribus,»?  meim„ 
la  plufpart  des  noms  des  Royaumes  font  icy  corrompus , comme  on 
lepeut  juftifier  par  ceux  que  nous  avons  donnés  cy  delius  en  décri- 
vant l’Abiffinie  félon  les  nouvelles  découvertes. 

Le  vray  Titre  que  prend  maintenant  ce  Prince  , eft  celuy  d Em- 
pereur ou  de  Roy  des  Rois  d'Ethiopie  , & fes  fujets  dans  les  Lettres 
qu’ils  ont  l’honneur  de  luy  écrire,  luy  donnent  la  qualité  de  Très- 
Haut  & de  Très  puiffant  Roy  des  Rois  d’Ethiopie . 

Autrefois  on  avoit  accoutumé  de  garder  les  Enfans  des  Empereurs 
d’Abiffiniefur  Y Amba-Guexen  > c’eft-à-dire  la  Montagne  de  Guexcm, 
que  quelques  Géographes  nomment  Amara  ; ce  nom  d Amara  n eft 
toutefois  que  celuy  du  Royaume  où  elle  eft  fituee. 
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Cette  Montagne  e£t  coupée  à plomb  de  toutes  parts  comme  une 
Tour,  elle  eft  toute  de  Roche  vive,  Ton  fommet  finit  par  une  plaine' 
d’environ  une  demie  lieue;  de  circuit , mais  il  faut  bien  une  demie 
/-journée  pour  faire  le  tour  de  fon  pied  ; elle  eft 'haute  à proportion; 
on  monte  affez  aifément  par  le  bas  , mais  elle  eft  fi  efearpée  vers, 
îe  haut , que  les  belles  y font  guindées  par  le  moyen  d’une  corder. 
Sur  l'efplanade  de  cette  Montagne  on  y a bâti  une  maifon  de  pierre, 
couverte  de  paille  comme  le  font  toutes  les  maifons  d’Ethiopie  L’on 
trouve  dans  cette  plaine  deux  Eftangs  , l’eau  d’un  de  ces  Eftangs 
fournilfoit  l’eau  pour  boire  , & l’autre  eftoît  deftinée  pour  d’autres 
ufages  : Le  Terroir  de  cette  Plaine  n’y  produit  que  de  l’Orge,  des. 
Fèves  , & quelque  peu  de  grains;  mais  il  n’y  croît  point  de  bons 
Arbres  fruitiers,  on  y voit  feulement  des  Cedpes  fauvages  & de  mé=i 
chans  Arbriffeaux.  Proche  d’un  de  ces  Eftangs  il  y aune  petite  Col- 
line , fur  laquelle  font  bâties  deux  Chapelles , defervies  par  dés  Moy- 
nés  du  Taïs , & des  Dateras  ou  C harioines. 

Eut  de  EAbtjjime. 

Histoire  efiE-  T ’A  r K de  ce  païs  efl  different  félon  la  diverfe  fituation  de  lès 
thiopie  pxr  L Provinces , mais  en  general  il  eft  temperé,  le  froid  y eftant  plus, 
Almeiddp'  à craindréquc  le  chaud  En  quelques  endroits  il  y tombe  de  la  Greffe». 
Telles  dam  mais  on  n’y  voit  point  dc  Nege;  les. terres, y font  tres-fêrtiies  Sc  qudqucs- 
hTomo  4.  unes  rapportent  trois  fois  l’année  du  bled  , d.e  forge,  du  millet  ou 
recüSÿïr  d'autres  grains  d’Europe  ; Le  Tef  y vient  en  abondance  ; c eft  une 
M.  The'venot  graine  dix.  Fois  plus  petite  que  le  grain  de  moutarde  , ceux  du  païs 
infeüo.  \ } s’en  fervent  pouf  leur  principale noim-kure  ; les  Bois  y font  remplis 
Ludolfii  tuf-  de  fimples:  mais;principafcmentéde  plantes  de  Sene.  Cette  plante  vient" 
Si* ‘hb?9*  çn  ^orme  de  buiffon  , ceux  qui  en  receuillent  les  feuilles  vont  par 
Cap.  7.  * * * *c  moyen  du  Nil  les  vendre  au  grand  Caire.  C ciloit  autrefois  le  Con- 
fui  des  François  quî  achetoit  en  gros  tout  lé  Séné  qui  venoit  d’A-, 
b- i (finie  , & pour  avoir  le  droit  de  le  faire  revendre  en  détail  il  don-. 
noit  trente  mife;écus  afi  Bacha  du,  Caire.  L’on  affine  que  ce  font; 
^p^hfenànt  les juifs  qui  .ont-  pris  ce  party- , & pour  rendre  le  Séné 
plus  rare  & plus  cher,  fon  fepare  en  trois  parts  tout  ce  qui  a efté  ap-> 
porté  au  Caire  , de  ces  trois  lots,  on  n’çn  referve  qu’un  qui  ftiffif pour 
tous  les  Apotiquaircs  d’Europe  , le  refie  eft  jette  au  feu.  Les  limons, 
citrons. , & oranges  y yiennentjres-lMcn-.,  & les  digues  .font  un  peu 
differentes  des  noftres le  raifin  y eft  rare-;  les  canes  de  lucre  , & 
îe  coton  y font  communs;  Le<,  Elephans  fauvages,.  Lyon-s,  Tygres  , 
Loups-Cerviers,  Renards  , Singes  & Chats  fauvages  y font  cruels» 


*4*  DE  L’AFRIQUE. 

&'il  ÿ a quantité  de  Chevaux , Mulets,  Bœufs,  Vaches  & Moutons» 
Ce  pais  eft  peuplé  de  Chreftiens  ,de  Mores, d’indiens,  de  Gen- 
tils , & de  Juifs  • Les  Mores  y font  en  très-grand  nombre  , & font 
prefque  les  feuls  qui  fe  meflent  du  négoce  ; en  general  tous  ces  peu- 
pies  ont  la  taille  haute  , le  nez  affilé  , les  lèvres  petites  & le  teiti 
noir  , celuy  qui  tire  fur  la  couleur  d’olive  y eft  le  plus  eftimé.  On 
y en  trouve  quelques-uns  qui  ont  le  tein  d’un  blanc  morne  & qui  n’a 
rien  de  vif , iis  ont  grand  foin  de  leur  chevelure  tant  hommes  que 
femmes  : mais  celle  des  hommes  qui  eft  naturellement  frifée,  eft  tou- 
jours fort  courte.  Leur  habillement  confifte  dans  un  petit  Tulban  t 
un  ju(le-au-corps  & haut  de  chauffes  qui  leur  defcend  jufques  fur  leurs 
fouliers , 8c  ils  ne  fe  piquent  pas  d’eftre  richement  veftus,  ny  d’eftre 
fort  fomptueux  dans  leur  manger,  eftans  naturellement  fort  fobres; 
f mais  ils  boivent  par  excez  de  leur  Sana  ou  Biere. 

, ; Le  plus  grand  trafic  de  ce  Pais  confifte  en  fer  , plomb , fel , or, 
8cc.  l’or  s’y  trouve  dans  les  rivières  par  petits  grains  , qui  leur  fer- 
vent de  monnoye;  dans  les  grandes  affaires  on  le  donne  au  poids» 

; Et  dans  le  négoce  ordinaire  ils  fe  fervent  pour  monnoye  de  morceaux 
de  fel , faits  en  forme  de  brique , leur  fel  n’eftant  point  en  grains 
comme  le  noftre;  ils  tirent,  leur  fel  de  certaines  Montagnes  ou  Ro- 
; j ches  de  la  Frontière  de  Tigré  8c  à’Angot  ; ces  Montagnes  n’eftant 
\\  quafi  que  de  fel  : les  originaires  de  ce  païs  difent  qu’ils  ont  quan - 
;■  tiré  de  mines  d’or  : mais  qu’ils  ne  veulent  pas  les  fouiller , de  peur 
qu’il  ne  prît  envie  aux  Turcs  de  s’emparer  de  leur  païs.  Les 
u Abyfïins  en  general  , ont  pour  armes  ordinaires  les  Sagayes 
\\  ou  demie  picques  , l’epée  , le  poignard  & la  maffe.  On  tient 
|j  que  dans  l’armée  de  l’Empereur  il  y a toujours  cinq  ou  fix  cent 
• 5 Moulquetaires  : mais  fi  mal  difeiplinés , qu’à  peine  Içavent-ils  fe 
! fervir  de  leurs  armes  à feu.  Quand  ces  Peuples  combattent 
n ils  ne  font  qu’un  corps , fi  ceux  delatefte  fontaffez  heureux  de 
i faire  ployer  leurs  ennemis  , ceux  de  la  queue  ne  manquent  pas 
| de  venir  pourfuivre  les  fuyards:  mais  fi  au  contraire  ceux  de  la  telle 
| font  obligés  de  ployer,  ceux  de  la  queue  ne  manquent  pas  de  iafcher 
| le  pied  & d’abandonner  leurs  camarades  à la  diferetion  de  leurs  en- 
j nemis,  afin  , difent-ils , qu’en  fe  fâuvant  ils  foient  en  eftat  déformer 
I un  autre  corps  d’armée  qui  fera  peut- eft re  plus  heureux  que  le  premier, 
fi  La  Religion  de  ces  Peuples  eft  un  composé  des  differentes  cere- 
fmonies.cdes  Paÿens  , Juifs.,  Chreftiens  8c  Mâhometans , qui  fefbnt 
mdlez  parmÿ  eux , mais  ils  preferent  les  coûtumes  Judaïques  aux 
ceremonies  des  autres  ; iis  obfervent  particulièrement  le  nombre  de 


DE  L’ AFRIQUE.  249 

quarante  jours  pour  baptifer  un  enfant  malle , & ceîuy  de  quatre- 
vingt  pour  baptifer  une  fille  ; ils  font  çonfacrer  leur  Patriarche  par 
celuy  d’Alexandrie , & fuivcnt  les  erreurs  de  Diofcore  & d’Eutiches, 
auffi  bien  que  les  Coptes  ou  Chreftiens  d’Egypte.  Il  y a en  Abiffinie 
quantité  de  Monafteres  de  l’Ordre  de  S.  Antoine. 

L’Empire  d’ Abiffinie  eft  héréditaire;  ces  peuples  content  dans  leur 
hiftoire  vingt-quatre  Empereurs  depuis  la  Reine  de  Saba  ,&le  fils 
qu’elle  eut  de  Salomon , jufquala  nailfance  de  Jefus-Chrift , & foi- 
xante  huit  depuis  ce  temps  là  jufqu’à  Bafilides  furnommé  Seltan~ 
Saghed , & qui  s’eft  fait  nommer  enfuite  Alam-Saghed  » il  nafquir 
en  1607.  & monta  fur  le  trofne  en  1632. 


CHAPITRE  XVIII. 


Du  Monomotapa.  Des  Monts  de  la  Lune , pt)  de 
leurs  Animaux.  Etat  du  Monomotapa . 


De  l'Empire  du  Monomotapa. 

E Monomotapa,  que  quelques-uns  nomment  auffi  Bcno-  r>avit*t?A* 
motaxa  , eft  en  partie  dans  la  Zone  torride  , & en  frique.  pag. 
partie  dans  la  Zone  temperée  Auftrale  ou  Meridio-  477. 

_ r Geographict 

Il  eft  borne  au  Septentrion  par  f Abiffinie;  à l’Orient,  au  Midy,  BUvima, 

& à l’Occident  il  eft  environné  par  la  Cofte  des  Cafres. 

Ses  Montagnes  confiderables  font  celles  de  la  Lune, que  les 
Afriquains  appellent  Beth  , 3c  qui  pouffent  pluficurs  chaifnes  ou 
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branches  du  collé  du  Septentrion  & celles  de  Zaél  qui  font  ver; 
le  Midÿ. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Sachaf,Vaby,&c.fe$, grandes  riviè- 
res font  Cuama  , Spiritu  Sando  & celle  de  Los-Infantes , appelléc 
aufli  Camiffa,  Zamber,&c.Cet  Empire  renferme  plufieurs Royaume; 
& Provinces  qui  ont  la  plufpart  leurs  Villes  Capitales  de  mefmc 
nom  : les  plus  confiderabies  font , *"  • • 

Camur. 

Maitachafl. 

Buva. 

Monomotapa  ^ 

Bagametro  , &c. 

La  Ville  Capitale  du  Pais  s’appelle  Monomotapa  ou  Banarnatapa,; 
&c  félon  quelques-uns  elle  donne  le  nom  à cet  Empire  : mais  la  pluf 
part  des  Afriquains  la  nomment  Vouberatan.  Elle  efl  lituée  fur  le 
rivage  Méridional  de  la  Riviere  de  Spiritu  Sando.  Ses  maifons  ne 
font  que  de  bois  & de  terre  , liez  enfemble  par  une  efpece  de  bitu- 
me, elles  n’ont  que  deux  étages , & font  couvertes  de  paille  ou  de 
branchages  ; le  toit  çft  élevé  ert  maniéré  de'  pavillon  , elles  font  dif- 
posees  & ouvertes  de  telle  forte  qu’elles  peuvent  dire  rafraîchies  par 
les  vents  qui  régnent  félon  la  diverfité  des  faifons , toutes  leurs  faça- 
des fe  reffemblent , & font  peintes  de  diverfes  couleurs  & embellies  de 
plufieùrs  figures.  Ils  meflent  de  certaines  gommes  avec  ces  couleurs 
qui  leur  donnent  lieu  de  refifler  aux  injures  du  temps. 

Le  vieux  Chafteau  où  les  Empereurs  faifoient  leur  fejour  efl  à 
l’Orient  de  la  Ville  , fortifié  de  Murailles , & flanqué  par  de  greffes 
Tours,  maiseflant  tombées  en  ruine,  on  en  a bafti  un  autre  du  cofté 
du  Midy , dont  la  fimetrie  efl:  tres-belle  & la  ftrudure  magnifique  , 
les  poutres  & le  lambris  font  d’une  fcujpture  bien  travaillée  & en- 
richie d’or  ,&  les  appartemens  font  remplis  de  meubles  tres-fuperbes  * 
apportés  de  Perfe  & de  la  Chine. 


Des  Montagnes  de  Beth > ou  de  la  Lune  , & des  Animaux 
quon  y jencjmtre . ~ 

CE  s Montagnes  pouffent  de  longues  branches  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale du  Monomotapa,  leurs  pointes  qui  font  prefque  toû- 
V. Afrique  l.  jours  chargée  de  neges  seîeyent  extrêmement  haut.  Quelques-uns 
*■  2 ont  crû  que  les  fources  du  Nil  eftoient  au  pied  de  ces  Montagnes , mais 

ces  Monts  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus  à caufe  des  animaux  dan- 
gereux qui  s’y  trouvent,  & particulierementles  Dragons  & les  Serpens. 

Les  Afriquains  nous  ont  voulu  faire  croire  que  le  Dragon  eft  en- 
gendré de  l’accouplement  d’un  Aigle  & d’une  Louve  , & que  le  ven- 
tre de  la  Louve  luy  groffit  avec  tant  d’excez  que  pour  fe  délivrer 
de  ce  monftre  il  faut  quelle  creve.  Les  pieds  du  Dragon  tiennent  de 
l’efpece  de  la  mere&  reffemblentà  ceux  dun  Loup  ,il  a la  tefte  d\m 
oifeau,  & les  mies  âuffide  ventre  eft  fort  gros, la  queue  tient  du  fèrpent 
& la  peau  eft  tachée  de  diverfes  couleurs,  il  s’en  trouve  qui  ont  douze 
pieds  de  longueur. 

Les  Dragons  de  Monomotapa  font  beaucoup  plus  venimeux  , 
moins  pefans  & en  plus  grand  nombre  que  .ceux  qui  fe  rencontrent 
dans  les  concavitez  du  Mont- Atlas  & end  autres  endroits  de  l’Afrique. 

Les  Montagnes  de  Beth  ou  de  la  Lune  , nourriffent  auffi  des 
Setpens  d’une  groffeur  & d’une  longueur  extraordinaire  , & qui  ont 
cela  de  commun  avec  les  Dragons  que  les  uns  & les  autres  font  la 
guerre  à l’Elephant  8c  ert  aiment  le  fang  qu’ils  trouvent  extrêmement 
bon  &rafréchifTant.  - 

Cette  guerre  eft  fi  funefte  qu’elle  fait  fouvent  périr  les  uns  & les  autres. 
Le  Dragon  fe  cache  dans  les  branches  d un  arbre  dont  l’Elefant  vient 
manger  le  feüillage,  & tandis  qu’il  mange, f il  s’élance  fur  luy,entrelafTe  fa 
queue  au  tour  des  jambes  de  l’Elefànt,&  cherche  à luy  fuccer  le  fang. 
L Elefant  pour  debarafîer  fès  jambes  tafehe  de  les  frotter  contre  un  roc , 
ou  contre  le  tronc  d un  arbre , afin  d’écrafèr  le  Dragon  qui  pour 
empefeher  l’autre  de  marcher,  redouble  les  nœuds  de  fa  queue,  met 
fa  tefte  dans  la  Trompe  de  l’Elefant , la  ronge,  lafucce  & luyoftela 
refpiration.  Ce  qui  réduit  l’Elefant  à fe  jetter  par  terre  outré  de  dou- 
leur & de  foibleffe , mais  cette  eheute  eft  quelquefois  fatale  au  Dra- 
gon qui  demeure  écrasé  fous  cette  lourde  mafte.  Ainfi  les  deux  en- 
nemis pendent  bien  fouvent  ; ce  qui  fait  qu’on  en  trouve  de  morts 
auprès  des  arbres  qui  fe  rencontrent  aux  pieds  d£  ces  Montagnes. 
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Etat  du  Mommotapà. 

F ^ s & fes  Rivières  du  Fais  y modèrent  tellement  î<fc  cïÈ 
de  l Afrique  ~-,*cut5  par  la. quantité  des  vapeurs  qui  en  fortent,  que  l’air  y eft 
Davùy  de  fort  tempéré  , la  terrey  eft  grade  & abondante  en  pâturages.  Les 
l'Afrique  Bœufs  & les  Vaches  ÿ dont  ,en  grande  quantité  : mais  les  &chevaiii 
%o.&i  n y r^uroicn^  ;vivre r pour  les  Elep bans  on  les  y trouve  par  trou- 
peaux,  & les chalTcnrs  en  font  mourir  trois  ou  quatre  mille  par  an, 
d’où  vient  que  le  morphi  ou  l’yvoire  y eft  trcs-commun  On  y trou- 
ve auiïr  grande  quantité  d’Àutruches  § dont  quelques-unes  font 
grofl'es  à peu  prés  comme  des  Bœufs. 

f es  hâbitans  ont  la  taille  haute  & font  d’uné  couleur  Uoiraftrè  4 
ils  aiment  fort  le  fon  des  inftmmens,  dans  la  faifon  de  leur  hy ver,  qui 
fe  rencontre  lors  qu’on  a fefté  en  Europe , ils  portent  des  habits  faits 
de  peaux  , aufqueîs  ils  confervent  les  queues  , mais  en  efté  ils  ne-fe 
couvrent  guere  qu’au  delfous  de  la  ceinture.  Chacun  peut  avoir  aii- 
tânt  de  femmes  qu’il  en  peut  entretenir,  mais  là  première  eft  îa  prin- 
cipale , & les  enfans  fuccedent  aux  biens.  Les  femmes  y font  hono- 
rées  avec  beaucoup  de  refpeél , les  filles  y vont  nues  jnfqu  a ce  qu  eî4 
les  foient  mariées , couvrant  feulement  leur  honte  avec  quelque  drap 
de  coton  , elles  fe  marient  du  moment  qu’elles  ont  leurs  mois.  Les 
maifonsde  ce  Païs  font  faites  de  bois  en  forme  de  tentes  , plus  elles 
font  hautes,  plus  ils  les  trouvent  agréables.  On  y trouve  des  MincS 
d’Or , mais  elles  demeurent  inutiles  par  la  fiineantife  des  Peuples  qui 
fe  contentent  deramalfer  ce  qu’ils  trouvent  d’or  dansde  labié  de  leurs 
rivières  , qui  y eft  quelquefois  en  fi  grande  quantité , que  les  For- 
tugais  appellent  le  Roy  de  ce  Païs  l’Lmpereur  de  l’or.  Les  habitans 
du  Païs  font  francs  de  toutes  fortes  d’impofitions  & ne  payent  au- 
cune chofé  à leur  Roy  , linon  quelque  prefent  quand  ils  veulent 
avoir  la  grâce  de  parler  à Iuy  ; les  Rois  fes  vaftâux  luy  en  font 
fouvent  de  tres-confiderables.  Le  négoce  de  ce  pays  roule  fur  le  troc 
de  la  clincaillerie  & des  toilles  qu’on  leur  apporte  contre  leur  rnorphi 
Qu  y voire  qu’on  tranfporte  ailleurs. 

Leurs  armes  font  les  haches  , les  flèches  , le  dard  , &c.  mai 
comme  le  Païs  ne  produit  point  de  chevaux  ils  manquent  de  Cas 
valerie  , ce  qui  eft  fuppleé  par  vingt  mille  Montagnards  tres-legers-. 
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à la  courfe  , que  l’Empereur  entretient  à fa  folde  , & qui  en  cas  de 
befoin  lè  rendent  d’un  bout  de  la  frontière  à l’autre  avec  une  dili- 
gence pareille  à celle  de  la  Cavalerie. 

L’idolâtrie  a efté  l’ancienne  Religion  de  ce  Païs  : mefme  la  plus 
grande  paitie  en  eft  encore  infeétée , nonobftant  le  foin  qu’ayent  pris 
les  RR.  PP.  Jefuites  d’y  eftablir  le  Chriftianifme  , les  guerres  dé 
l’Europe  ont  empefché  que  les  Millionnaires  ayent  continué  d’y  aller. 

Le  Roy  de  ce  Païs  qui  eft  appelle  Benomôtapa  ou  Empereur  , 
entretient  ordinairement  plus  de  mille  femmes , la  première  qui  luy 
donne  un  fils  eft  maitrefle  de  toutes  les  autres  & fon  fils  fuccede  à 
TEmpire. 


Fin  de  U Définition  de  [Afrique* 
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TJ  A L a c A. 

z 5 Gapachf. 

218 

X Fangaterç. 

98  Garama. 

S43.&Ï44 

Faracha. 

1 Garamantes. 

144 

Fat-far  a. 

58  Gatos-Paules. 

162 

Farillon. 

60  Gavi. 

230 

Fatagar. 

230.  & 232  Gazabek. 

230 

Fazolo. 

243  Geam. 

■*  *3* 

Feghiga. 

194  Gebeî. 

78 

Felles. 

86  Gebel-Mokattam* 

64 

Fer. 

206, 210.  8c  % z Gcdem. 

232 

Fernand  Darias. 

2.06  Gemen» 

230 

Fernando  Poo. 

î^4  Gémis. 

186 

FefTa. 

16  Gemme. 

16 

Fetiche* 

156  Geneo. 

157 

Fétu. 

148  Geneoha. 

160 

Feu. 

Ï72.  S.George  delà  Mine.  14$.  &152 

Fez. 

ji. 8c  18  Gerbenu, 

190 

Flamands.- 

jô8  GefTen. 

54 

Florianne. 

40  Getuliens. 

H4 

Fondego. 

60  Gezeyr  de  Béni  Mozgana.  20 

Fontaine. 

10  Gheshen. 

229 

Fort  Dauphin. 

98.Sc  j 00  Gibraltar. 

ii 

Forte- Ven  turc. 

206  Giddé. 

196 

Fortunées. 

144.  8c  205  S.  Gilles. 

308 

Fouli. 

160  Gime^ 

224 

Frederisbourg. 

148  Ginecopoîis. 

5* 

Funchal. 

2 4 Gira. 

144 

Funsi. 

G 230  Gize. 

58 

A F A T. 

V_I  Gafates. 

234  Gnamev 

166 

234  Goga. 

232 

Gago. 

158  Gojam. 

*>4 

Gaiche. 

234  Goiame, 

23© 

Gajeguc. 

234  Gombo. 

234 

Galet. 

308  Gomga. 

232 

Galles. 

236  Gomere. 

206 

Galopes, 

1 10  G onçalo  Alvarez 

98 

Gambaya. 

j 6g  Gorée. 

I6§ 

Gambie. 

258.  Gorga. 

23a 

G anches  . 

25  Gorgones. 

1\  & 371 

TA  BLE. 


Gorham. 

222  Hippadis  Pèîagus* 

218 

Goud-Kuft. 

148  Hippone. 

8 

Goulette. 

z6.  & 28  Hirmanas. 

94 

Goûte. 

70  Holeca.  4 

234 

Gox. 

240  Hoque. 

202 

Goze. 

58  Houragans. 

108 

Grains  de  vent. 

138  Hypfile. 

56 

Guaja.f 

n6  1 A D 1 E. 

222 

Gualata. 

If8.&i64  J Jalofés. 

160.  & ^4 

Guangara. 

158  Jama. 

2c  2 

Guara. 

230  S.  Jacques. 

I72.  & 174 

Guarague. 

232  Iethiophagi  Æthiopes.  220 

Guarde. 

358  S.  Jean. 

IOô 

Gueguere* 

224  Ifat. 

232 

Guenons. 

162  Ifiriquia* 

I 

Gurache. 

ÎJZ  Igjfgili.  . 

B 

Guerguere. 

224.&230  Ikaher. 

64 

Guilmanci, 

86  Imans. 

202 

Guinée. 

4»~&  146  Imen. 

202 

Gumar.  H 

232  Inaccefliblê. 

344*  & 2 1 a 
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14  Infante. 

11$ 

IjL  Halem.. 

202  Jol. 

8 

Hamamethe. 

194  Itapoule. 

98 

Hammoniens* 

10  Julia  Cæfârea* 

8.&  20 

Hangot. 

232  Junon 

214 

Haflenie. 

64  Junonia.  Kl 

144 

Heikel. 

83  TT  Alludi. 

18# 

Sce  Helene. 

4..&136  j\^Kerne. 

5» 

Heliopolâs. 

54  Kuft  van  Bénin* 

i4& 

Meptanomi. 

5.4.  & 58  T Acca.  L 

230 

Heracleopolis. 

54  JL/bafic-douve. 

104 

Heras., 

144  LaHay  Fouchy,. 

98 

Hermanos. 

94  Lancelote. 

20<5b 

Hermonthis; 

5 6 Latopolisv 

Mermupolis. 

$6  S.  Laurent* 

9T 

Hefachbir. 

2.  & 32  Lemta: 

1 78 

Hefperides. 

2.&171  Lentopoîis. 

Hefperii  Æthiopes. 

121.  & 220  Léopards* 

. 2&&  20®' 

Hierafycaminos. 

56  Leptis. 

a 

Hippade. 

218  Letus. 

n 

m mp 

Libia. 

Libyci. 

Libye. 

Libye  Extérieur^, 
Libye  Intérieure. 
Linxama. 

Lixa. 

Loanda. 

Loanga. 

Lohavohits. 

Lopo  Gonialves, 

Los-Infantes. 

Lofe. 

Lotophagites. 
Louis  Cadamoflo. 
Sce  Luce. 

Lune.  M. 

Lybia. 

Lycopolis. 

Lynxamatae. 

Lyon  s. 
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A C H I C O 
Madagafcar. 
Madecaiè. 

Madere. 

Madrebonlâ. 

Magadaxo. 

Mahamel. 

Mahamora. 

Mahamore. 

Mahan. 

Major. 

MaitachaE. 

Maxad. 

Mal  de  Mer. 

Malagache. 

Malaguetc, 

Malecha. 

Maîegens. 
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144  Malemba. 

230 

54  Malthe. 

4. 37. 38.  & 40. 

1.  & 8 Malva. 

8 

2.  & 8 Manabauver. 

98 

1 Managourou. 

58 

144  Mananbouve. 

98 

8 Mananghare. 

98 

118  Mananpani. 

98 

122  Mandinga. 

160 

101  Mandori. 

144 

122  Mandrerei. 

98 

250  Maneu. 

146 

122  Manica. 

114 

8 Manilles. 

166 

171  Manoeî  Figuero. 

164 

172  Manfîatre. 

9» 

4 Marabout.  148.  & 156.  & 168 

2 Mareotis. 

54 

5 ’6  Ste  Marie. 

98 

Ï44  Marmarique. 

8 

*•  & 198  Maroc. 

12.  &188 

Marrabet. 

222 

98  Marfa. 

60 

4 Marié  Moucher 

4° 

97  Marfoin. 

108 

& 214  Mafcaregne. 

08 

148  Mafingam. 

128 

86  Malfar. 

196 

196  Maftitæ. 

2-8 

20  Matama. 

230 

j 90  Matangnar. 

5)8 

224  Mathara,  ou  Materea.  64.  & 68 

12  Matatane. 

98 

250  Mats. 

108 

68  Maurice.  98.  & 110 

1 14. 8c  1 38  Mauritania  Cæfarieniis.  8 

97  Mauritania  Sitifienfis.  8 

146.  & 148  Mauritania  Tingitana.  8 

38  Mauritanie.  2.  &8 

148  Maufoli,  144 


TABLE. 


May. 

172  Mouftî. 

Mazaga. 

13  2. & 236  Moulas. 

Mechenez. 

190  Mourie. 

Mechonart. 

190  Mozambique^ 

Mecque. 

196  Mulvia. 

Medine. 

196  Murmure. 

Meges. 

198  Myrrhifera. 

Melano-Getulî. 

344  XT  A a ma, 

Melec  Ifiriqui. 

1 XN  Nanfio. 

Melinde. 

86.  &9  2 Nareat. 

Melita. 

8 Nafamones. 

Melli. 

158.  & 164  Naifau. 

Memnones. 

218  Natal. 

Memnonium. 

56  Natembes. 

Memphis. 

56  Nati. 

Mendes. 

54  Naucratis. 

Menuthias. 

2.&220  Negres. 

Méridien,  (premier)  212  Neuta. 

Meroë. 

218. 220.  & 224  Nicius. 

Meiquines. 

190  S.  Nitolas. 

Metelis. 

56  Niger. 

S.  Michel. 

40  Nigira. 

Mikias. 

66.  & 80  Nigritæ. 

Minarets. 

18  Nigrites. 

Miffir. 

64  Nigritie. 

Moeris. 

54  Nil. 

Molybæ. 

218  Nilopolis. 

Momfalot. 

58  Nitre. 

Momies. 

76  Nitriæ. 

Monas. 

12  Nomi. 

Monbaze.  r 

86  Nova. 

Mondibarca./ 

31  Nuba. 

Monocaminum. 

54  Nubæ. 

Monomotapa, 

4.  & 249  Nubia. 

Montagnes  des  Lyons.  146  Nubi. 

Montes  Claros. 

146.  & 198  Nubie, 

Mores. 

• 33  Nubiens. 

Moreftan. 

66  Numidie. 

Morfi. 

ï 46  /"X  G GE. 

Morphi. 

116  v>/  Oleca. 

Moudens, 

202  Oîlys. 

202, 
*5 
H8 
86.  &90 

12 

12 

N 218 
180 
98 
252 

8.&64 

148 

98.  &ri4 
144 
198 
5* 
4 
Ï57 
54 
172 
54.&158. 

144 
144.  & !57 
144.  & 157 
158 

2,  yo.scjz 

56 
122 
54 
54 
250 
2.  & 144 
222 
222 
144 
4.  & 222 
I44 

o s 

232 

234 
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Ombaroa. 

243  Pierres. 

98 

Ombi. 

5 6 Pimenteh. 

136 

Ondeves. 

102  Pintuaria. 

144 

Ondzatfi. 

102  Pluitanai 

144 

Onghlahe. 

98  Pluviala. 

144 

Ontampaffèmacs* 

102  Poëni. 

8 

Ontfôa. 

102  Poifon. 

22& 

Onuphis. 

56  Port  aux  prunes.  . 

98 

Or.  Coftc. 

148  Port  Saint. 

214 

Orbadari. 

218  Port  de  Selin. 

32. 

Oulac. 

1 96  Portas  Magn  us. 

144 

Oxyrinchus. 

56  Poiïeffîon  du  Roy. 

108 

Oyfate.  P 

232  Pracel. 

98 

■J)  Achamunis. 

54  Praye.  148.150. 

& 14 

JL  Paignes. 

. 106  Prince, 

154 

Palma. 

86  Pfillh 

8 

Palme. 

106  Pyramides.  O 74.  & 148 

Palus  Occidentalis  Nili. 
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148 

Palus  Orientais. 

218  Quibriche. 

194 

Panephyfis. 

• f ^ Quiloa.  R. 

86. 

Panopolis. 

5 6 T)  Abaîde. 

S.  Paolo. 

128  X\  Ranoumena. 

98 

Parætonium» 

8 Rapfi-Æthiopes. 

220 

Paras. 

83  Rapta. 

220 

Paris. 

146  Rekeibes. 

*8  6 

S.  Paul. 

308  Rey- 

146 

Pavoafam. 

i?4  Rey  Beraon  Corea* 

i?4 

Pays  des  Pierres. 

p 8 Riber a Grande.. 

Ï74 

Pedro  de  Verra.. 

20 6 Rio. 

145 

Pelufium.. 

54  Rio  Grande. 

158 

Pemba.  124..&  128  Riiiïe. 

188 

Perorfi.  144.  & 146  Roandrian.. 

102 

Pefcara. 

394  Roche. 

2D6 

Pefcendaræ. 

218  Rond. 

98 

Petit  Dieppe. 

146  Roude. 

66, 

Phagrorium. 

54  Rouge.. 

108 

Pharbætis. 

54  C Aara.  * 

177 

Phare. 

6 0 v./'Sabahai 

222 

Phthontis. 

5 6 Sachaf.. 

Phylene» 

8 Sagouins. 

1î62> 

Pic. 

2.10  SaXd. 

X *' 
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122.  St 


Saint  André, S.  Dominique,  &c. 
Rio  André,  Dominique,  & 
a'nfi  des  autres. 

Salathos.  *44 

Salé.  I2.i5.j6.  & 188 

Salont. 

Samen. 

Sana., 

Sangle.  Cité. 

Sarandib. 

S.  Salvador. 

Santaren. 

Sargaiïo. 

Sat. 

Sauvage. 

Scanderia* 

Scebera.  M. 

Scheftiva. 

Sciathis. 

Scorbut. 

S.  Sebaftien. 

Sebennitus. 

Sebri. 

Secatfes. 

Sek. 

Selta-Saghed 
Séné. 

Senega. 

Serpens. 

Seftre. 

Set.  ' 

Seville. 

Sevou. 

S eu  va. 

Siega. 

Sierra  Liona. 

Sierra  de  Spiritu  fanéto 
Singes. 

Sira, 


Sirangc. 
Sir  bonis. 
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248 

40 

97 

24 

152 

171 

*34 

206 

60 

4° 

394 

54 

114.  & 138 

98 

54 

218 

iyr.  St  172 

249 
246 
158 
252 
146 

2 34 
208 
190 

234 

8 

146  St  148 
122 
162 
222 
144 
54 
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Soiàla. 

Soleil. 

Sonho. 

Soufos. 

Spiritu  fan&o. 

S.  Strutophagi. 
Suaquen. 

Subur. 

Sueiro  daCofta. 
Sues. 

Sufgamo. 

Summataffe. 

Sus. 

Ste  Suzanne# 
Syene. 

TAbac. 

Table-Bay, 
Tacapa. 

Tafilet. 

Tafou. 

Takorari. 
Tandt-Kuft. 
Tanger. 

Tanis. 

Ta  pofi 
Tapoule. 

Targa. 

Tava. 

Tef. 

Tegorarim. 
Tegre. 
TenerifFe. 
Tentyra. 

Terra  de  Guda. 
Telïèt. 

Teffout. 

Tetragone# 

Thala. 

Thebais. 

Thebe. 


186. 


186. 


u4*&  116 
10. St  122 
122 
158 
113.  &250 
218 
86.  St  88 
8 

146 

196 

*3* 

16 

186.  St  18S 
108 
56.8c  58 
105 

114 

8 

188. 6 194 

156 
148 
148 
12. 14 
54 
54 
98 
178 
5<S 
246 

188.  & 194 

232 

206.&210 

5<* 

98 

186.6  188 
186 
I16 
143 
54 
5^ 


Themain. 
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188  Volta. 

146 

Theon-Ochemt. 

220  Volubilis. 

8 

This. 

56  Voftani. 

58 

Themuis. 

f6  Vouberatan. 

205 

Tholanhare. 

98  Wagara. 

236 

Thomas. 

133.  & 134  Walchuogles. 

1 10 

Tigra. 

Walaka. 

*54 

Tigrai. 

230  Walkajet. 

23  6 

Tjgremahon. 

230  Warvich. 

110 

2,30  A O A. 


T irut. 

Tombut. 

Tonkoua. 

Tonnerre. 

Tortues. 

Toüet. 

Toumaicreft. 

Triaconta  Schoenum.  218  Z 

Tripoli.  i2.  30. 1 86. 196  ^/Aa  r a.  > 

~ ~ ' 98  Zad. 


,194 
194 

2)8 

Tripoli.  12.30.186,19(5 

Triftan  de  Cunha.  98 

Trogîoditi. 

Trogloditique. 

Tuban. 

Tunis. 

Turcopoles. 

Turbé. 

Turbées. 

Tuferta. 

Tzagedea.  V 

VAby- 

V Valette.  Cité. 

Vangue. 


160.  & 164  Æ Xat. 

238  Xoa‘ 

98  Xois.  Y 

108.  & 140  VEux  du  Nil. 
186.194  1 YVoire. 


232 

234 

9-bi 

2$o.&î54 

56 

243 


14 


6 


tfconfel. 

,fque  Gama. 

•nt.  voj  Grains, 
rra. 

Vincent. 

?ora» 


iftbanh. 




218  Pays  des  Zafes. 
85  Zaflan. 
ï9o  Zagayes. 

12.  26.  194  Zaire. 

4 <5  Zanhaga. 

<52  Zanharre. 

(55  Zamber. 

186.  & 194  Zanfara. 

236  Zanguebar. 

250  Zeb. 

40  Zcgzeg 
230  Zegelmeiflco. 

. 7i  Zeibf. 

90.  & 114  z«u- 
Zigide. 

20 6 Zingue. 

98.  & 172  Zocotora* 

98  Zofala. 

Î02  Zog. 

98  Zuenzigâc 


4-  T77 
250 
98 
4 

106 

122 

178 

106 

250 

158 

4 

186. 
158.  & 1(54 
186.  &188 
186; 
230..  & 234 
222 
222 
1 57 

4-&94 

116 

86 

'T* 


Fautes  à corriger  dans  la  Defcriftion  de  l'Afrique. 

P Age  27.  ligne  12,  indignes,  lifez  infignes. 

Pag.  34.  ligne  9.  Les  Portugais  y tiennent,  &c.  reformez,  ainft 
ce /Article:  Les  Portugais  y tiennent  Mazagan  fur  la  code  du  Royau- 
me de  Maroc;  Les  Efpagnols  ont  les  places  de  Larache,  Ceuta , Pe- 
non  de  Velez , & Melilla  fur  les  colles  du  Royaume  de  Fez  ; avec 
Marfilquibir  & Oran  fur  la  colle  du  Royaume  d’Alger.  Les  An- 
glois  polTedent  Tanger  dans  le  Royaume  de  Fez.  Voyez  la  carte 
cy-deffus  page  1 3. 

Page  45.  autour  du  portrait  du  Grand  Maiftre  de  Afaltbe  il  y a 
M.  C.nD.  L X X X I.  corrigez,  M.  D.  C.  L X X X I. 

Pap.  48.  ligne  3.  à Angleterre,  lifez  dans  l’Angleterre. 

Page  54.  ligne  20.  Cafum.  Ifez  Calium. 

T âge  s8.  ligne  27.  bâtie  au  proche,  lifez  bâtie  proche. 

Page  64.  ligne  penultieme , Mathara.  lifez,  Matarea. 

Page  68.  ligne  27.  ou  mieux  l’arbre,  lifez , ou  l’arbre. 

Page  72.  ligne  31.  il  a veuë.  lifez  il  a la  veuë. 

& ligne  3 5 . vifité.  lifez  ufité. 

Page  78.  ligne  22.  Eypte.  lifez  Egypte. 

Page  79.  ligne  32.  le  faire,  lifez,  de  faire. 

P âge  94.  ligne  2.  Diofcordie.  lifez  Diofroridie. 

*Pag.  98.  lig.  28.  fainte  Apolline,  fille  Maurice,  lifez  fainte  Apol- 
line ou  fille  Maurice. 

Pag.  99,  il  y a fur  la  carte  de  Madagafcar  fille  de  fainte  Apolline . 
il  la  faut  effacer , parce  que  c’ell  la  mefme  que  fille  Maurice,  com- 
me il  efl  dit  à la  page  110. 

‘Page  148.  ligne  9.  Adra.  lifez  Ardra. 

Pag,  1 66.  lig.  20.  qu’ils  trafiquent,  lifez  aveclefquels  ils  trafiquent. 
Page  178  .lig-  1.  Ehir.  lifez,  G hir. 

Page  j 92.  ligne  28.vifitée.  lifez  ufitée. 

Page  196.  ligne  dernier e.  poter.  lifez  porter. 

Page  20 >.  ligne  3.  Pie,  lifezPic.  & ligne  7.  Q?s.  lifez  Ces 
Page  i\8- ligne  6.  Orientalis.  ajoutez Nili. 

Page  228.  ligne  4.  leur  climat,  lifez  leur  premier  climat. 

^ AVERTI  SS  EMENT. 

Dans  U Defcnption  de  P A fie  page  234.  ligne  31.  Babel  en  langue 
Arabefque,  lifez  Babel  ou  Nembrod  Tepefi.  c’eft  à dire,  Tour  de  Ba- 
bel ou  de  Nembrod:  ce  qui  eftla  mefme  chofe.  Les  Arabes  l’appel- 
lent au PkAgarcouf.  citez  en  marge.  Voyages  de  Monconys  part.  1. 
p.329.  de  Tavernier  liv,  2.  chap.  7.  dePerfe. 


PRIVILEGE  D V ROT * 

OUÏS  pat  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  Frartcc  & de  NV 
varre;  A nos  Amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 


Cours  de  Parlement,  Grand- Conlêil , Maiftresdes  Requeftes  ordi- 
nairesde  nôtre  Hôtel,  Prévôt  de  Paris  $ Baillifs  j Sénéchaux,  Prévôts* 
leurs  Lieutenans , & autres  nos  Jufticiers , & Officiers  qu’il  appar* 
tiendra , S a l ü t . Nôtre  bien  Ame  Allain  Manneflbn  Mallet , In- 
génieur & Sergent  Major  d’ Artillerie  de  nôtre  tres-cher  Frere  le 
Roy  de  Portugal,  & Maître  des  Mathématiques  des  Pages  de  nôtre 
petite  Efcurie  , Nous  a tres-humblement  fait  remonftrer  qu’il  a 
compofé  un  Livre  intitulé  ; Defcription  de  l'Univers , veu  & exa- 
miné par  le  Sieur  Charpentier  de  nôtre  Academie  Françoife , lequel 
il  a enrichy  d’un  grand  nombre  de  Planches  en  taille-douce , dans  les- 
quelles font  contenuësles  differénts  Syftemes  du  Monde,  & les  Con- 
ftellationsdu  Ciel,  les  Cartes  des  Empires  > Royaumes, & principaux 
Eftats , les  Plans  & Profils  des  Villes  Capitales  plus  confidcrables , 
les  reprefentations  des  Palais , Châteaux  & Maifons  de  plaifance  qui 
s9y  rencontrent,  avec  les  empreintes  des  Souverains  & des  Peuples  qui 
les  habitent,  lequel  Livre  eft  d une  dépence  tres-confiderabîe,&  dont 
il  nepourroit  cfperer  Ton  rembourlêment , s'il  ne  luy  eftoit  pour  veu 
de  nos  Lettres  à ce  neceffaires  : A ces  causes  , & en  confideration 
de  ce  que  ledit  Ëxpofant  a déjà  compofé  & donné  au  Public  un 
Ouvrage  des  Travaux  de  Mars  fi  utile  aux  gens  de  Guerre  qui  â 
efté  imprimé  en  differentes  langues  dans  les  Pais  Bftrangers;  Vou- 
lant luy  donner  des  marques  de  nôtre  eftime  particulière  , Nous 
luy  avons  permis  & accordé , permettons  & accordons  par  ces  Pre- 
fentes,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  & Ouvrage  & les  Planches  y 
contenues,  en  beau  & bon  papier,  beau  cara&ere  , en  tel  Volume 
& marge , & autant  de  fois  que  bon  luy  femblera , pendant  le  temps 
de  vingt-années  confecutives , à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé 
d’imprimer,  iceluy  vendre  & diftribuer  par  tout  noftre  Royaume, 
Païs  & terres  de  nôtre  obeïffance:  Faifons  défences  à tous  Libraires, 
Imprimeurs , ou  autres , d’imprimer,  faire  imprimer , vendre  & dif- 
tribuer ledit  Livre  & Ouvrage  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit, 


ïïiefme  cPImprefïion  eftrangere  , ou  autrement,  fans  îe  conïênte- 
ment  dudit  Èxpofant , ou  de  fes  ayans  caufè  , fur  peine  de  confis- 
cation des  Exemplaires  contrefaits , amande  arbitrairc,dépens , dom- 
mages, & interefts;  à la  charge  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en 
nôtre  Bibliothèque  publique,  un  autre  en  nôtre  Cabinet  des  Livres 
du  Chafteau  du  Louvre,  & un  en  celle  de  nôtre  tres-cher  & Féal 
le  Sieur  le  Tellier,  Chevalier  Chancelier  de  France,  avant  que  de 
fexpofer  en  vente , à peine  de  nullité  des  Prefentes,  du  contenu  des- 
quelles Vous  mandons  & enjoignons  faire  jouir  l’Expofant , & fes 
ayans  caufe , pleinement  & paisiblement , ceflant  & faifant  ceffer 
tous  troubles  & empéchemens  au  contraire.  Voulons  qu’en  mettant 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  l’Extrait  des  prefentes 
elles  Soient  tenues  pour  deuëment  fignifiées  ; & qu’aux  Copies  col- 
lationnées par  l’un  de  nos  Amez  '&  féaux  Conlêillers  & Secrétaires , 
foy  foit  ajoutée  comme  à l’Original  ; M a n d o n s au  premier  nô- 
tre Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , faire  pour  l’execution  des 
prefentes , toutes  lignifications  & autres  A&es  & Exploits  requis  & 
necefiaires  ; de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir,  fans  pour  ce  deman- 
der aucune  permiffion-.Nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chartre  Nor- 
mande, & Lettres  à ce  contraires  ; Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne' 
à Paris  le  y.  jour  d’ Avril  i68r.  Et  de  nôtre  Régné  le  trente- hui- 
tième. Par  le  ROY  en  fon  Confeil.  le  Rouge,  & Scellé  du 
■Grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Ledit  Sieur  Manneflon  Mallet  a cédé  le  droit  du  prefent  Privilège 
à Denys  Thierry,  Marchand  Libraire  Imprimeur  ,&  Ancien  Con- 
ful  des  Marchands  à Paris. 

Regifré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , le\6.  Avril  i68r.  fuivant  /’ Arrefi  du  Parlement 
du  8.  Avril  1655.  & ce  luy  du  Confeil-Privé  du  Roy , du  iy.  lévrier 
s 66 5 . Signé , Angot,  Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  premier  jour  de 
Septembre  mil  fix  cent  quatre-vingt  deux. 


